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Le but du voyage du maire Drapeau en Europe
Réorganisation prochaine de la police

Un officier de Scotland Yard et 
l’ex-chef de la police de Paris 
conseilleront l’administration

f-{\\ p

Par Jean-Marc Laliberté
L'ex-directeur de la police municipale de Paris et un officier de Scotland Yard de Londres seront é 

Montréal dès te début de l'année 1961 pour mener une enquête en vue de la réorganisation du service de 
ta police de Montréal.

Voilà le out du voyage-"mysiè- 
re'' du maire de Montréal, Me 
•Jean Drapeau, a Paris et a Lon 
cit es, cette semaine

Me Drapeau a révélé a son re­
tour hier soir que M. André Gau- 
biac, chef de la police municma- 
le do Paris qui a pris sa retraite 
en janvier derniar et un membre 
tie Scotland Yard, arriveront a 
Montréal vers le 1er janvier 1961 
pour un séjour d'un an. Ils seront 
les conseillers de l’administration 
municipale en matière de police 
et ils procéderont à une étude 
complète de notre service de po­
lice pour tenter de découvrir ce 
qui ne va pas dans ce service et 
y apporter les correctifs.

M. Drapeau a dit au’il était allé 
chercher ses conseillers on Eu­
rope parce qu’il veut être certain

que ces hommes ne connaissent ! 
personne taisant partie de notre 
corps de police.

"Ils n auront. dit-il, personne à 
protéger car ils ne connaissent 
personne ici. De plus, cela aura 
pour effet de mettre tous les 
membres de notre corps de police 
a l'aise puisque tous, en partant, 
sont sur le meme oied aux yeux 
de ces enquêteurs”.

Parti dimanche soir dernier. 
Me Drapeau est revenu hier soir 
pour faire part à ses collcgues du 
comité exécutif, des résultats de 
scs démarches.

Il a déclaré, à son arrivée à 
l'hôtel de ville hier, que ses dé­
marches ont eu des résultats très 
heureux puisque les ententes sont 
faites en principe Le tout devra 
être confirmé par lettre. C'est

cette confirmation, de la part de 
Montréal, que ies membres de 
l exécutit ont été appelés a don­
ner hier.

les
etc

Me Drapeau a explique a.nsi 
“le mystère” qui a entouré son 
depart: "Tout d'abord, dit-il, ce 
voyage ne devait se taire qu'au ! pour cette fin. 
debut de l'annee prochaine !

été révélée, le lien entre 
deux événements n'a pas 
fait.

Il semble que maintenant 
l'administration a décidé d'at­
tendre avant de procéder dans 
cette voie d'amender la charte

La “tartufferie honteuse” de TUnlon nationale

Blanc de colère, M. Lesage dénonce 
en chambre un fabricant de mythe

QUEBEC. — Lt député (UN) d* L»b*IU, M. F.rn.nd 
Lafontiin», aura réussi — sans l’avoir prévu probablamant — 
é provoquar la prtmiér* véritabla coléra du promiar ministra, 
M. Jean Lasaga, dapuis la début da la sassion. La député a 
parlé das "rongturs bipèdes qui essaient da sapar not structuras 
démocratiquas en voulant détruira notra clergé".

M. Lesage a bondi : "Nous en «vont asseï de ces insinue- 
tions sans aucun fondement. L'opposition essaie de créer un 
mythe è l'effet que le parti libéral ast anticlérical at anticon­
fessionnal. Cala a asseï duré".

Le chef de l'opposition e bien tenté d'endiguer par un 
point d'ordra la flot de paroles du premier ministre. Il eût été 
plus facile d'arrêter un train lancé è pleine vitesse I

"Je n'endurerai pis, a dit M. Lesage, que le député de 
Labelle sa substitue è le hiérarchie religieuse pour nous donner 
des leçons. Les membres de l'opposition font prouve en cette 
Chambre de le tartufferie le plus honteuse".

Cette volée de bois vert e produit un double effet chei 
les oppositionnistes : M. Lafontaine a retraité. Il a dit qu'il 
ne visait pas les membres du gouvernement, qu'il n'avait nulle­
ment l'intention de les blesser. Le chef de l'opposition, M. 
Antonio Talbot, a préféré se retrancher derrière le règlement. 
Lo député de Labelle, dit-il, a fait un reproche collectif è 
un parti politique et cela est permis par la procédure parle- 
menteire.

Le président de la Chambre — c'était alors M. Richard 
Hyde — a mis fin a l'incident en affirment que les paroles 
du député de Labelle avait certainement dépassé sa pensée. 
Il l'a invité è continuer son discours en s'efforçant de ne plus 
provoquer d'interruptions.

Quelques heures plus tard le premier ministra recevait les 
journalistes è une conférence de presse. Il s'est presque excusé 
de s'être laissé gagner par la colère. "Je vous avoue que j'étais 
réellement furieux, e-t-il dit. Et il y avait de quoi, car ces 
mythes ont fait asset de mal pour qu'on les élimine définiti­
vement".

Mon depart a donc été précipi­
te et j ai évité de l'annoncer 
afin de ne pas indisposer les 
personnes que t'avais a rencon­
trer. Il s agissait d une matière 
de police, et comme toutes ces 
choses, elle devait être entourée 
du moins de publicité passible. 
Les autorités des forces poli­
cières de Londres n’auraient 
certainement pas aime que je 
fasse de grandes déclarations 
avant même de m ètre entretenu 
avec elles”.

Me Drapeau est aile deux fois 
à Londres au cours de son 
séjour en Europe. Il a eu des 
entretiens avec le chef de Scot­
land Yard, le commissaire Sir 
Joseph Simpson et le directeur 
de l'Interpol à Londres, M. Ri­
chard Jackson.

1! a été convenu que la police 
londonienne, à des conditions 
qui seront confirmees par let­
tre plus tard, enverra un de 
ses officiers pour procéder à 
1 étude.

i Dans ce cas le salaire de 
l'officier sera payé par Scotland

i Yard puis remboursé par Mont­
real.

Dans le caj du policier pari 
sien il fera affaire directement 
avec l'administration montréa­
laise, étant un retraité. M. Gau- 
btac est âgé de 61 ans.

La plus grande discrétion a 
entouré ce voyage de Me Dra­
peau en Europe. Ce n'est qu'au 
milieu de la semaine qu'il fut 
révélé que Mc Drapeau était 
outre mer. De nombreuses spé­
culations ont été faites par la 
suite mais il est maintenant avé­
ré qu'aucune d'elles n'était juste.

On avait eu vent, il y a quel­
que temps, que quelque rhose 
se brassait "autour du chef Al­
bert Langlois". Le président 
ou comité executif, d’ailleurs, 
avait annoncé que l'administra­
tion proposerait un amendement 
a la charte visant a mettre le di­
recteur du service de la police 
sur le même pied que les autres 
directeurs. On sait qu actuclle-

(Suite à la page 2)
Comment M. Langlois accueillera t-il ses collègue» 

européens ?

A défaut de concessions réciproques

Ottawa prendrait des 
mesures pour empêcher
la grève des cheminots

Par Clement Brown
OTTAWA. — Le gouvernement fédéral tentera, aujourd'hui, une nouvelle 

médiation en vue d’éviter au Canada la grève des cheminot», prevue pour samedi, 
le 3 décembre. C'est ce qu'a annoncé, hier, M. |ohn Diefenbaker.
I.e premier ministre lut même, 1 

cette fois, participera aux dis 
eussions entre les représentants 
des 110,000 employés sédentaires 
des deux grands réseaux ferro 
vtaires et les presidents du Ca­
nadien Pacifique et du Canadien 
National. Il sera secondé par ses 
rollègues Léon Baker, ministre 
des transports, Michael Starr, 
ministre du travail et William

ne v eulent pas attendre jusque i lusion "aux effets ratastrophi- 
In, force est au gouvernement ques qui résulteraient d'un* 
d'intervenir à nouveau. | grève.”

L’emploi d'une expression 
aussi énergique est interprété 
ici comme un indice de la dé*

Les syndicats prétendent que 
les compagnies doivent âiT»pter 
le rapport majoritaire qui leur 
accorde 16 cents sur les 30 
cents originairement demandés. 
Leur position est que ce sont 
eux qui, en l’occurrence, font les

(Suite A la page 2)

. . i P*115 Stands sacrifices. Les che-
Hamilton, ministre des postes. mi ns de fer rétorquent que 

Iæ première entrevue aura pour mettre à exécution les re- 
lieu a une heure, entre le romite commandatinns de la commis-
ministériel et les cheminots, au 
bureau du premier ministre. 
lfne seconde entrevue suivra, à 
deux heures, cette fois, entre 
1rs ministres et les présidents 
N.R. Crump et Donald Gordon.

Bien que le premier ministre 
n'ait pas révélé la substance des

sion d'arbitrage, qu'ils ont re­
fusées, il leur faudrait une ga­
rantie de $35 millions, soit au 
moyen de subventions gouver­
nementales soit au moyen de 
hausses de taux.

Le premier ministre s'est gar­
dé, hier, de prédire quelle se-

pour retarder la grève en atten 
dant le rapport de la commis­
sion MarPherson sur les problè- 

nient le directeur du service de la 1 mes ferroviaires. Ce rapport est

nouvelles propositions faites aux rai't l'issue des pourparlers d'au 
deux parties il a cependant de jourd'hui. Il n'a même pas fait 
daré nue 1rs cheminots ! ont l'appel coutumier, en pareilles 
averti de no pas compter sur eux i circonstances, au bon sens, a la

modération et autres termes 
usuels. Il a simplement fait al-

police jouit d'une quasi-inamo­
vibilité puisqu'il faut une déci­
sion de la Cour supérieure 
pour le dcloger.

Quelques minutes après avoir l 
annoncé cette intention de ; 
l'administration M. Saulnier j 
cependant demandait aux jour-j 
nalistes de ne pas utiliser cette 
information parce "qu'un autre i 
moyen a été trouvé ",

Comme ce n'est que plusieurs 
! jours plus tard que la présen J ce de Me Drapeau en Europe a

attendu pour la fin de mars 
Comme le gouvernement met 
trait quelque temps pour en étu­
dier les conclusions les chcmi 
nots ont visiblement pensé 
mi'accrder à la demande du ca­
binet équivaudrait à retarder la 
grève de six mois à un an.

Devant le refus des cheminots

Nouveaux essais atomique» 
prochainement au Sahara ?

PARIS — Le quotidien parisien 
■‘Le Monde" croit savoir qu'une 
nouvelle série d ex.sais atomiques 
s'ouvrira dans quelques semai­
ne*. Mais, précise le journal, il 
se peut que lc.s nouvelles expe­
riences soient retardées de quel­
ques semaines pour des motifs 
politiques. Les essais auraient 
lieu dans le désert du Sahara, 
tomme les précédents.

Les inlelletfuels 
d'Espagne s'élèvent 
contre la censure

MADRID — Quelque 230 in- 
tellcctuels, représentant tou» 
les secteurs de l'activité cultu­
relle d'Espagne, ont protesté 
hier contre les excès de la cen­
sure imposte par le gouverne­
ment du général ranto et ont ré­
clamé un régime de censure 
clairement deltni.

Dans une lettre adressée au 
gouvernement, les intellectuel* 
affirment qu'ils ont atteint un 
état "voisin de l'exaspération 
par suite du regime d'inlole- 
rance. de confusion et d arbi­
traire auquel nos oeuvres doi- 
être soumises... ce qui nou» 
amené a rompre notre silene# 
patient et prolongé...”

Adressée aux ministères d« 
l'éducation et de l’information, 
la lettre ajoute que cette si­
tuation a contraint plusieurs 
intellectuels et hommes d* 
sciences a .se réfugier dans un 
silence qui est contraire aux in­
térêts de la nation.

Agitation à
Diefenbaker ne veut pas définir le mot ‘collège’ Caracas

OTTAWA (DM) — Le pre­
mier ministre Diefenbaker a 
refuse hier au parlement de 
définir, de sa propre autorité 
ce qui constitue un “collège". 
Le premier ministre parlait sur 
la loi nationale de l'habitation 
dont une section nouvelle pré­
voit des prêts aux “universi­
tés" pour la construction de 
dortoirs destinés à leurs étu­
diants. Nous laissons à la Gon 
ference nationale des univer 
sites, dit M. Diefenbaker, le 
soin de définir elle-même ce 
qu'elle entend par collège et 
nous accorderons des subven­
tions aux seules institutions 
d'enseignement qui seront rr 
connues par les universités

comme étant de niveau univer­
sitaire.

La déclaration du premier 
ministre est venue à la suite 
d'interventions de l'opposition 
sociale-dcmocratc voulant faire 
amender la loi pour y inclure, 
comme bénéficiaires de prêts, 
"ies collèges d'éducation supé­
rieure."

Pour sa part. M. Lionel Che­
vrier. liberal de Laurirr, a 
déclaré à ce sujet: “H y a toute 
une sérié de colleges auxquels, 
il me semble la loi devrait 
s'appliquer". M. Chevrier s'est 
déclare en faveur de l'amen­
dement de M. I-'isher. puisque, 
à toutes fins pratiques, dit-il, 
il n'ajouterait pas aux dépen­

ses du gouvernement, étant 
donne que ce dernier est déci­
dé à ne considérer comme 
“universitaires” quo les ins­
titutions reconnues comme tel­
les par la Conférence des uni 
versités.

Le président du romite a dé­
claré lamendement irreceva­
ble.

Cette question du président 
ne règle pas le problème fon­
damental Selon quelques dé­
putés, le nouvel ordre de rela 
• tons financières entre le 
gouvernement fédéral et les 
universités, y rompris les col 
leges unversitaires, ne risque

t il pas a leur point de vue 
ri entraîner un état de choses 
où le financement de l'ensei­
gnement universitaire et de 
l'expansion matérielle des ins­
titutions universitaires, y com­
pris les colleges tels que defi­
nis par la Conférence des uni­
versités. s’intensifiera indé­
finiment:1

Selon eux, la question à se 
poser est celle-ci: l'addition de 
nouveaux pavillons ou de nou­
veaux dortoirs dans les univer­
sités et les collèges universi­
taires est-elle intégrée aux fa 
cilité.s denseignement ePes- 
mêmes, nu doit-elle en être 
dissociée’

(Suite à l/i page 2)

CAR ACAS — De violentes ma­
nifestations, ponctuées de coups 
de feu. ont éclaté la nuit der­
nière a Caracas ou des bandes 
de jeunes gens, profitant de la 
grève des services de téléphoné, 
ont exprimé leur opposition au 
régime du président Betancourt. 
En fin de soiree, la police s'ef­
forçait de réprimer les désor 
dres. La garde nationale a dû 
recourir aux bombes lacrymo­
gènes pour disperser les mani 
lestants.

Les observateurs attribuent 
l’agitation antigouvernementale 
au renforcement des éléments 
de l’opposition par suite rie la 
decision de l'Union républicaine 
démocratique qui .s'est retiree 
du gouvernement de coalition.

de céder, le gouvernement a ap­
paremment soumis de nouvelles 
propositions.

De source officieuse, la sug­
gestion du gouvernement aurait 
été d'accepter la hausse de sa­
laire réclamée par les syndicat-s I------------------------------------------------------ ----------- ---- —..... «
et ordonnée par une commission C| -ijri- _ ,,
d arbitrage soit 16 cents l'heure | iclon un rapport du Conseil de» Eglises aux E.-U, 
Mais le paiement de cette hausse ! 
aurait été répartie en deux ou ! 
trois stades. Le pourquoi de cette J 
proposition est encore a expli- j 
qtier. On pense généralement que ’ 
le gouvernement était disposé a j 
verser une modique subvention i 
aux chemins de fer pour parer 1 
aux difficultés immédiates et pro 
habicment aussi a amender son j 
propre décret gelant les hausses 
de taux ferroviaires. De la sorte, j 
les finances de l'Etat et celles : 
des consommateurs n'auraient 
etc taxées ouc progressivement. ] 
en attendant l'élaboration d'une 
politique définitive de la part du i 
gouvernement.

Pendant l'enquête de la corn 
mission MacPherson sur les pro- 

I blêmes du transport, le gouverne 
j ment a en effet grip les hausses 
de taux décrétées auparavant 
par la Commission des tram 
ports Mais le rapport MacPher 
son ne sera pas prêt avant la fin 
de mars. ( omme les cheminots

L'ère des grèves inutiles 
semble devoir prendre fin

Le Comité de "I Eglise et la vie économique'' du 
Conseil national des Eglises, aux Etats-Unis, a conclu 
apres une étude approfondie que la dernière greve de 
116 jours dans l’industrie de l'acicr laisse entrevoir 
le jour ou prendront fin les arrêts de travail inutile».

Les dix provinces se ' ’ ' à Québec le 1er

“Il .semble assez clair, dit le 
rapport du comité, que notre 
saciété, tout en maintenant son 
adhésion au droit fondamental 
de faire la grève, a évolue au 
point ou on croira de plus en 
plus que les arrêts de travail 
ont. survécu à leur utilité ".

Le comité de 17 membres qui 
a rédige le rapport était prr 
side par M. Charles P Tafl de 
Cincinnati, qui dirige la section 
de “l'Eglise et la vie économi 
que" au Conseil national des 
Eglises.

Le rapport dit que les grèves

Le problème dans ces grè­
ves ou l'intérêt public est en 
jeu, poursuit le raport, est d« 
.savoir quand et jusqu’où doit 
agir le gouvernement quand 1* 
procedure de la négociation, d* 
la conciliation cl de l'arbilrag» 
a échoué.

Une leçon très nelle de la grè­
ve rie l'acier, selon le rapport, 
est que la présente loi Taft- 
Hart lev. qui prévoit l'interven­
tion gouvernementale en ca» 
d urgence nationale, rst insuffi­
sante. La Im devrait être revi- 
sée. On sait que celte loi a été

tre.s dommageables ont été ren pratiquement inopérante dans 1*

QUEBEC (DNC) — Les dix 
provinces canadiennes seront 
représentées les 1er et 2 décem­
bre, è Québec, â la Conférence 
interprovinciale convoquée par 
le premier ministre québécois, 
M. Jean Lesage.

On La appris hier après-midi 
Toutefois, le gouvernement fé­
déral a décidé de ne pas parti­
ciper è cette rencontre. Autre* 
ment'on risquerait de confondre 
la Conférence fédérale-provin. 
claie avec celle-là, a dit M. Die­
fenbaker dans une lettre è M. 
Lasaga,

C’est le premier ministre de 
l’Ontario, M. Leslie Frost, qui 
sera invité é présider.

C’est ainsi que les choses se 
sont passées on 1M7, dit M. Le­
sage, alors qu’Honoré Mercier 
avait convié les provinces è 
Quebec.

M. Lesage a un autre motif 
pour suggérer que M. Frost soit 
président. Il est de beaucoup 
mon aine comme premier mi­
nistre provincial, a-t-il dit hier 
après-midi, au cours d’une cour­
te conférence de presse.

Les deleguas provinciaux sont 
convoqués pour jeudi prochain à 
10 heurts de Lavent-midi. Ils se 
réuniront dans la salle du Con- 
*eil législatif, gracieusement 
mise â la dispositi endu premier 
ministre par le président de la 
Chambre haute, M. Hector La- 
fèrté.

Quel sera l’ordre du jour de 
la réunion? On ne le sait pas 
Pour le moment. M. Lesage a 
dit que «’est une première ren­
contre et qu'il est important d* 
no pas tracer trop tôt de règles 
trop rigides afin qua chacun sa

sente absolument libre d'expri­
mer son point de vue.

Le premier ministre québé­
cois a d’abord dit co quo la 
rencontre interprovinciale ne 
serait pas. Il ne s'agit pas, e-t- 
il dit, de se réunir "contre" 
Ottawa, mais bien en l'absen­
ce d'Ottawa, le différence est 
importente, car en n'abordora 
pas, si nous avons bien saisi le 
pensée du premier ministre, 
les sujets qui font l'objet de 
la conférence fédérele-provin- 
ciele sur les problèmes fis­
caux, Il en sere peut-être ques­

tion officieusement, d'une dé­
légation a l'autre, mois le 
question no sera pas, croyons- 
nous, a l'ordre du jour.

M. Lesage a rappelé qu'il 
existe aux Etats-Unis un 
"Council of Stet# Govern­
ment". C'est un secrétariat 
permanent, une sorte da cen­
tre nerveux des informations 
qui peuvent intéresser deux 
ou plusiturs Etats.

M. Ltsaga a anvoyé è tous 
les premiers ministres cana­
diens un mémoire à ce sujet.

Le délégation québécois# so

composer# de M. Levage: du 
procureur général, M. Geor- 
pas Lapalme; de M. Paul Gé- 
rin-Lajoie. ministra de la jeu­
nesse; et de M. George Marier, 
ministre d'Etat. Le premier 
ministre a précisé que tous 
Its ministres seront è Québec 
et qu'il convoquera ceux dont 
il pourra avoir besoin pour 
discuter de telle ou telle ques­
tion. Des experts nombreux 
seront également attachés à la 
délégation.

Toutes les séances auront 
litu è huis clos.

durs po'sihlé» par l'fxistpnce 
des grandes pntreprises et des 
grandes centrales; syndicales.

La dernier* grève r|r l’acier, 
dit le rapport, n'a réglé aucun 
des problèmes fondamentaux 
du différend. La seule chose

grève de lacier, les syndicat* 
ayant pu obtenir une injonction 
interdisant au gouvernement d* 
fixer une date limite âpre» la­
quelle il devait intervenir.

Le rapport dit aussi que 1t 
grève fut habituellement mal

valable qui soit sortie rie cette I décrite dans la presse, la radio 
longue et coûteuse grève, qui et la télévision, et que les com- 
n'a profité a personne, est peut pagnies et le syndicat ont tou* 
être l'expérience et la leçon deux publié des annonces trom- 
qu on en a retirées. j penses.

Le rapport n est pas une pri Le problème d'ethinue le plu» 
se de position officielle du Con aigu posé par une telle grève è 
scil national des églises, mais ceux qui la vivent est d'une part 
est seulement un document d e : l’usage du pouvoir d’une façon 
tilde Le Conseil groupe la plu- responsable, et une utilisation 
part des denominations proies honnête ries médiums d'inform*. 
‘tantes et orthodoxes. ition.

4 »
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La ronde des discours continue à Québec

La grande misère des municipalités appelle 
l’aide du gouvernement, dit M. Meunier

QUEBEC <DNC> — La ronde de: orateur» a continue, hier, a I Assemblée 
législative. Cinq autres députes — troii de l'Union nationale et deux du parti 
libéral — ont participé au débat sur l'adresse en réponse au discours du Trône.
M. Jean Meunier, député li 

foéral du nouveau comté de 
Bourget, a surtout parlé de ce 
qu’il connait le mieux: lea af­
faires municipale*, Il a regret­
té que les finances des muni­
cipalités soient si précaires et 
il a suggéré qu'on leur facilite 
la mise eu commun de certains 
services.

M. Lucien Tremblay, député 
(UN) de Maisonneuve, a prin 
cipalement rendu hommage à 
l’homme pour lequel il a une 
admiration sans borne, M. Mau­
rice Duplessis. Dans son style 
à nul autre pareil, il a alter­
nativement dénoncé le gouver­
nement libéra! et fait des ad­
missions qui n'ont pas manqué 
de dérider toute la Chambre.

Le député (UN) de Témis-
camingue, M. A. Larouche, a_________ ______ ____
fait un panégyrique des oeu- avt^; ]e gouvernement fédéral, 
vres de l’Union nationale dans pas pius du reste qu’avec les

nion nationale a certainement 
des oeuvres a son crédit mais 
qu’elles ont coûté un prix fan­
tastique.

Le dernier orateur M. Mau­
rice Cloutier a parlé de l'em­
bellissement de Quebec et de 
la réorganisation du service 
civil.

Voici le résumé des discours:
M. Jean Meunier

Le député a déclaré que tout 
le monde déplore l'état lamen­
table des finances municipales. 
11 a dit que le rapport Trem­
blay a fait de sombres prédic­
tions a ce sujet qui sont en 
train de se réaliser a cause de 
l’inertie du gouvernement de 
l'Union nationale qui n’a pas 
su prévoir et qui n'a pas coopère

M Meunier voudrait aussi un 
service d'urbanisme bien orga­
nisé. pourvu d'un personnel 
qualifie pour répondre aux be­
soin* des municipalités.

Ottawa...
(Suite de la premiere pa'je)

tennination du gouvernement 
de ne pas permettre la grève, 
si ses propres suggestions sont 
rejetées soit par les cheminots 

| soit par les compagnies.
Dans ce cas, M. Diefenbaker 

invoquerait le précèdent établi 
en 1950 par le gouvernement 
Saint-Laurent dans des circons­
tances à peu près semblables.

I.e gouvernement Saint-Lau­
rent avait, par uns loi spé­
ciale du parlement, suspendu

Début remarquable d’un jeune député Laos: Luang...

M. J.C. Plourde dénonce l’incurie de 
l’Union nationale vis-à-vis la forêt

(svrte de la pnyc 5)

M. Lucien Tremblay
Les libéraux disent qu’il

QUEBEC (DNC> — Dan» le premier discours de s* carrière à l'Assemblée 
legislative, le jeune députe de Roberval. M. jean-Claude Plourde, a vertement 
dénonce l'incurie de l'ancienne administration et imputé à l'Union nationale le 
triste passif de la province dans le domaine forestier, alors qu'elle possède un 
actif naturel imposant.

s'est rienjail sous Maurice Du- j p4rt|PS ** re.Specter les recom- I puis trente uns, alors que 
nlessls et ses successeurs ’ dit j manc]afi0ns des arbitres. Il s’en : statut ne devrait être que t 
M fremblay. Lest faux. Il cite^jjf simplement remis au ju sitoire ou temporaire.”

le droit de grève des cheminots.
ordonné leur retour au travail Parian’ nlus oarticulierenvnt la tonne sur les résidus que 
et obligé les deux parties a se de son comté, le député a dit : l’on vend.
rencontrer à nouveau devant U v a des paroisses ou la moi- m. Plourde a park; du sort 
une commission d’arbitrage II j lié des fermes sont abandonnées; pitoyable des bûcherons qui ar-
n’avait pas obligé cependant les j il y a des colons qui le sont de- , raehent misérablement environ

leur S6.00 par jour à la forêt, en 
Iran- travaillant très fort.

ulnrv cnn rue U étiit tennplv'—‘ -----.r—,y- —» ■’•7 .— - r-------- - Cette ressource naturelle ! laines allusions à la mort dp
1 omoue l’Union nationale , 1 gement de la nation . Ln fait Le déoute a ensuite declare qU’est la forêt, dit-il, appartient M. Duplessis, par exemple, son 
arrivée au nouvoir ooiir la ore- «««une des deux parties n avait qu'un des problèmes dans son : a ia province et il est raisonna "aient faux, _ mais le ton
miêre Vu 1 U fin de 1a rriir osé se soustraire aux décisions j comté, c’est la mauvaise exploi- : (,1e que ceux qui triment le i général, la forme et le fond
Une mes ire He m N p* alors Irlltrlile?- , I iat‘on des essences. Seuls les ré- i pius dur ne soient pas ceux qui ; de cette première intervention
ér!ri, He la riLhe avec onnnn . Pans IeL.Fas Prt5Pïlt' l! V a sineux sont utilisés pour la fa en p-otitent le moms. I! est I ont été remarqués, par les libé-
antre- le,met ' ?u arbllraSc en faveur de-, bncation du papier, dit-il. On : temps, dit-il, que certaine* gens! taux sans doute, mais aussi par

J ! cheminots. Le gouvernement he- ; sait pourtant que le tremble, le cessent de croire qu'ils ont tous ' ceux-là mêmes des membres de
A la fin de la crise un homme site visiblement à subvention- bouleau, le merisier et le cyprès! \es droits parce qu’on leur a U’°PPOsition dont il a mordu 

.s'est levé. C’était Duplessis... ce ner, non plus les operations ; pourraient être utilisés aussi si accordé des concessions. Il de i les chairs.
génie auquel nous devons une re- des chemins de fer, mais des l'on voulait faire les investisse- ; vrait être possible, dit-il, de ' M. Plourde est un orateur

hausses de salaires. Il neeut ments de capitaux nécessaires. concilier les exigences du ca'pi- mieux qu'ordinaire. 11 a une

La radio de Luang Prabang 
a déclaré hier que les forces du 
premier ministre Souvanna mar­
chaient sur la capitale et qu elles 
avaient reçu l'appui des troupes 
procommunistes du Pathet Lao. 
Lo premier ministre a démenti 
ces information* ”Les forces 
du Pathet Lao sont toujours 

| dans les parages. Si les éléments 
du Pathet Lao décident de mar­
cher sur Luang Prabang. cela 

1 les regarde Nous n’avons rien 
„ . à faire dans cette histoire."celles d une femme legere, qui,

après une vie tourmentée, vien- II. Souvanna souhaite que le 
drait au soir de sa vie prêcher j pathet Lao et les rebelles de 
les grandeurs de la virginité droite du général Phoumi No- 

Tout évidemment, n'était pas savan se joignent à M P°*lp 
de même clause dans le dis-1 constituer un gouvernement de 
cours qu’il a prononcé, — cer- coalition. Ma's le general Nosa-

connaissancc éternelle pour nous

van s'est juré d’écraser les gué­
rilleros du Pathet Lao. Aussi, 
les observateurs ne pensent-ils 
pas que ces deux factions puis­
sent se mettre d’accord sur la 
formation d’un cabinet de coa­
lition.

«on comté. Il a dit que le pa­
tronage est loin d'étra mort 
chez lui.

Le Dr Gustave Plante, libéral 
d* Bellechasse. a dit que l’U-

L'OTAN...
fsuite de la page 5)

"J* n# saurais trop insister 
sur la nécassité d'un dispositif 
do catto natura dans las cir­
constances actuelles”, a dit M. 
Fortin qui a ajouté que las pro­
grès récents réalisés dans l'a­
viation abolissant las distanças

autres provinces. Par suite du 
manque d'aide des gouverne­
ments supérieurs, les munici­
palités ont été dépouillées de 
leurs principales taxes et n’ont 
gardé que la taxe foncière 
qu’elles doivent partager avec

avoir tiré de l'esclavage.
Réorganisation...

. .. i — --------—— r-—   --------------------------- vxznvinvi iw» cAigruvca va u v a u i i “ ** « «.«*»%- ■
point non plus rouvrir la aigue \ous aurions alors une ex- tahsme économique et ceux de , Phrase française, un vocabu- (Suite de la memicre rxiQC) 
aiiY haiicKpc dp-v taux dp trans- _____ ;  .1„ HA* i____ hoif.*s [Suite ue u* yiciiw C yv» /-es liberaux, dit-il critiquent j aux hausses fie- taux de trans- p]0jtatjon plus économique de l’étre humain, 

tout. Ils parlent de réformes, de ; port ferroviaire, de peur d m- • la fo!.ét ,.t je, b0j*és donne-1 m plourde
ré»fnntr»c Hn evtlÀrrw* CltCT leS parties â SC prévaloir | ..r, «,^.**<4Amont . ,

d’écoles1 de ce précédent pour raidir i 
s positions dans le cours 
négociations relatives aux

laire étendu, une prononciation |
— -■ —- i-—•i . ■ , . - i iii iu ui ci le.- i,ui.-yc.- uuuur.--i y, f-iourfic a terminé en eon-! a prouve, auxrefontes, de système scolaire, de j ÇtUr les parties a s« P™^a}5![ 1 raient un meilleur rendement. viant la province à un grand 5 dépens d une demi-douzaine de• .................. ........... ..... ..... > tant ia piuwuic a uu ^l«tliu , - ... ,

Quand on a fini de préparer avenir à la condition qu’elle [P01”5’ qiJ 11 a 13système universitaire, _______ - - . - . i .
spécialisées, mais ils oublient la d^aü,ve<.sCOaUux i millT0nV"dr pTeds^de | véÙnïe “n.é“lre''TÔrdre Tt^U i reP.4rtie faciiereconnaLssance.

Parlant des oeuvres de l’U.N., 
M. Tremblav a dit qu’en 191t.

les Commissions scolaires, et la 'a province était dotée de 4 mii-
taxe de vente qui tend heureu­
sement à se généraliser et a 
s’uniformiser, mais dont le prin­
cipal défaut réside dans le man­
que de stabilité.

Le ministère des affaires mu­
nicipales devrait avoir plus de 
responsabilité* et devrait être

lions du chevaux-vapeur et que 
six ans plus tard, elle en possé­
dait 10 million*. Seulement a la 
Beauharnois, M. Tremblay dit 
qu’il y avait en 1944 . 760.000 cv, 
et en 1950, 1,250,000. L’électricité, 
dit-il, est à la base même de no­
ire industrie. Et il ajoute — un 
cheval-vapeur, c'est plus fort 
qu'un ministre.

plus dynamique, plus à l’image 
au point fol qu» cotto brigade 'le son nouveau ministre, dit 
pourrait »e déplacer sans diffi- M. Meunier. A mon avis la 
eultés. solution aux multiples malaises

Par'contre, des parlementai-| se trouve dans un vaste pro- , m —..................
ros britanniques, conservateurs i gramme de mise en commun de |e entre le sort réservé au Té- 
comme travaillistes, sont oppo- certains services municipaux, j miscamingue sous l'Union nalio-
»é» à la création d’une force L utilisation commune , nale et les gouvernements libé-
nucléairo stratégique. Certains services municipaux pourrait ! raux j’onj précédé. Il rap-
d'entro eux ont souligné qu'il i prendre corps grace * l*Icr?a'| pelle que, par exemple, la ville

salaires et aux avantages mar­
ginaux.

D'autant plus que les concur-

bois de sciage qui sortent cha- i compétence à la base de son 
que année du comté de Holier- action.

uLii: va*i dit M. Plourde, il y a un Voici quelques échantillons
rents du rail se rebellent contre ' rdu de 100,000 pds de dechets ile la façon dont le jeune dépu­
ce qu’ils appellent les faveurs dui pourraient alimenter un té a taloche quelques-uns de 
indues accordées aux chemins

M. A. Ltroocho
Larouche a fait un parallè-

soroit "très dangoroux” d’avoir 
doux forces stratégiques distinc­
tes, l’autre étant le "Strategie 
Command" des Etats-Unis qui, 
a dit le député, peut fort bien 
assurer la protection des pays 
de l'OTAN.

lion d’un “office central des 
services publics municipaux”.

Cet office pourrait compren­
dre.

1—Une école de police: l’é-

de Témiscamingue où la Cana­
dian International Paper Co. em­
ploie 1,000 hommes, a été pri­
vée. pendant vingt-cinq ans, sous 
les libéraux, d’un chemin per-

Diefenbaker...
(Suite de la premiere page)

La conséquence lointaine 
d'une législation comme celie- 
ci, soulignent ces députés, 
pourrait être de soumettre les 
institutions d'enseignement à 
une double juridiction: la ju­
ridiction provinciale d’ordre 
uniquement pédagogique et la 
juridiction fédérale d’ordre 
matériel.

cole de la police provinciale mettant de communiquer avec
pourrait recevoir tous les poli­
ciers des municipalités. Et le 
bureau du procureur général 
pourrait faire une enquete sur 
les candidats;

2— Une école de prévention 
de* incendies, qui pourrait éla­
borer un code de prévention 
des incendies.

3— Un service d’évaluation 
pour uniformiser 
des biens-fonds, mesure recom­
mandée par le rapport Trem-

"intérét de la pro-

l'intérieur de la circonscription 
Alors l’Ontario a construit une 
route allant de la ville de Témis­
camingue à North Bav et s'est 
emparé du marché de cette ag­
glomération. Quant à la pooula- 
tion du centre du comté, elle a 
pu enfin se rendre jusou'à la 
ville de Témiscamingue à la con- 

, |dition de passer par l’Ontario et
eva'iiation (|e fgjrp tin détour de 200 milles.

M. Larouche a réclamé pour 
le nord-ouest québécois un abat

VOULAIS
DEVENIR RICHE...!

A 20 ans, je m'étais dit : 
“l'argent fait le bonheur ! Un 
jour, je serai riche !” A 45 
ans, jetais devenu riche. J’é­
tais propriétaire d’une entre 
prise de 250 employés Jetais 
bien connu. Je croyais avoir 
réussi ma vie.

Pourtant, je n’étais pas sa 
tisfait de moi-même. En cer­
taines circonstances, je n'étais 
pas assez maitre de moi. Ix1 
trac m’empêchait d’exprimer 
mon opinion telle que je la 
concevais. Il m'arrivait de 
manquer de tact et de diplo­
matie envers mes principaux 
employés. Même mes enfants 
avaient peur de moi J'avais 
réalisé que j’étais riche en 
argent, mais pauvre en bon­
heur.

Un bon jour, j’ai décidé de 
suivre le cours de perfection­
nement de l’Institut de Per 
sonnaille. Ce cours m'a révélé 
à moi-même. J’ai découvert 
comment l'on peut redevenir 
calme, détendu et maître de 
soi. J'ai appris à mieux com­
prendre les autres J'ai réus­
sis à vaincre le trac qui m'em­
pêchait de parler naturelle 
ment, même en public. J'y ai 
puisé des idées nouvelles qui 
s’appliquaient à mon indus­
trie Mes employés m'estiment 
plus et travaillent mieux.

blay dans ' 'I'1 ''le' ^‘",„j”'r loir qui. de préférence devrait
y!née. du credit des municipa £tre KjU|); ,]ans |a cn-conscrjp.
litcs et des proprietaires. tion de Témiscamingue et qui,

s’il est construit ailleurs, de­
vrait se trouver à proximité, 
peut-être dans les environs de 
Kouyn-Noranda.

La Dr Gustavo Planta
Après 16 ans de stagnation, 

dit le docteur, il nous faut 
une révolution dans le minis­
tère de l’agriculture. Il faut 
vivre parmi les cultivateurs pour 
savoir ce dont ils ont besoin, et 
les députés de l’Union nationale 
ne l’ont jamais su.

L’Union catholique des culti­
vateurs a demandé plusieurs 
fois à l’Union nationale d’aug­
menter le prix-heure pour les 
béliers mécaniques qui servent 
à améliorer les fermes. L’Union 
nationale n’a rien fait. Mais le 
député de Bellechasse espère 

le gouvernement libéral 
doublera les octrois dans le do­
maine.

Dans le domaine dp l’éduca­
tion, encore la le député de 
Bellecha-sse ne reproche pas a 
l’Union nationale d'avoir rien

de fer. L'Association du camion 
nage du Québec, jeudi, a été par 
ticulièrement éloquente sur ce 
point.

D’autre part, le gouverne 
ment — et c'est dans la tradi­
tion britannique — nourrit une 
horreur innée pour les déei- 

I sions arbitraires et autoritai- 
. res comme cella de supprimer, 

pour les syndicats, le droit re 
connu par la loi de se mettre 
en grève pour obtenir raison 
dans leurs reclamations

Par contre, d’autres éléments 
de la population favorisent l’ar­
bitrage obligatoire liant les 
parties aux décisions arbitra 
les. Dans ce dernier cas, on 
invoque les nécessités du bien 
commun et surtout le fait que, 
dans une grève comme celle 
dont est menacé le Canada, les 
tiers, c’est-a-dire la nation elle- 
même. souffriraient plus d’in­
convénients que les sociétés 
ferroviaires elles-mêmes. La si­
tuation économique difficile 
que traverse le Canada, à l'ap­
proche de l’hiver, renforcit les 
apprehensions du public sur ce 
que M. Diefenbaker a lui-même 
appelé les “effets catastrophi­
ques d’une grève des chemi­
nots”. Le chômage, déjà fort 
élevé, ne cesserait de grossir 
au-delà du niveau de sécurité 
que peut se permettre iccono 
mie du Canada.

moulin à papier de 300 tonnes , ses adversaires 
Par, donnerait du Ira | Lc député ()e chicoutUni (M.
vail a 800 chefs de famille. Talbot), dit-il, est parti d une 

Ces déchets, on les vend ac majorité de 9,996 pour passer 
tuellement en partie aux corn- 1 à un atterrissage forcé de 800 
pagnies de papier, qui les voix! Cette diminution, traduite 
paient S12 de moins la tonne en termes qu’il affectionne tout 
que leur prix véritable. particulièrement, est de 1249

Si les entreprises refusent de pour cent, 
payer ce qu’elle achètent a Parlant des députés de Mis-

Il a surtout prouvé qu’il con­
nait à fond les questions fores­
tières. qui sont à la fois le 
grand esnoir et la désespérance 
du comté de Roberval.

Rien dans la charte ne sem­
ble s’opposer à ce que l’admi­
nistration ait recours aux ser­
vices de personnes de Texte- 
rieur pour faire faire une telle 
enquête. Il n’y aura donc pas 
nécessairement d’amendement 
ii la charte à moins que Ton 
n'en découvre la nécessité.

leur véritable valeur, dit M. 
Plourde, c’est alors le devoir 
du gouvernement d’intervenir 
pour rétablir l’équilibre.

Le comté de Roberval. dit-il, 
est dans une impasse financière 
pour trois raisons: il y a inex 
ploitation de 100.001) cordes de 
bois par année: il y a une perte 
de 65,000 tonnes de résidus ré

sisquoi (J.-J. Bertrand) et de 
Bagot (M. Johnson) il les ap­
pelle "les deux prétendants à la 
main de cette fiancée plissée et 
fanée qu’est l’Union nationale” 
Au député de Champlain, il dit 
qu’il est le "meilleur applaudis- 
seur” après le député de Comp­
ton.

Yves Gabias (Trois-Rivières):
sineux; il y a une perte de $12 | Vous attendez-vous d’étre réélu1 
__  la prochaine fois?

Mon épouse et mes enfants 
sont fiers de moi. J’ai retrou­
vé le bonheur.

Cet exemple est typique. Si 
vous croyez que ce cours s’a­
dresse seulement aux jeunes, 
aux débutants, aux timides, 
vous vous trompez. 11 aide 
toute personne de 18 à 75 ans.
1* seule condition requise est 
d'avoir l’ambition de s'amé- j 
lim er sans cesse pour réussir j 9^ 
toujours de mieux en mieux.
C'est un cours sérieux, dirigé 
l>ar des professeurs spécialisés 
qui considèrent leur profes­
sion comme une vocation.
C’est un cours pratique de 15
semaines, un seul soir par se- ! fa*t' Mais a prix?

it aucun reproche egalement amaine, ne comportant aucun, . n repruene egaumuii» a TU- 
travail à la maison. C'est un ; nl?n nationale de n avoir pas 
cours de qualité, recommandé j suffisamment la petite in- 
depuis 1954 par près de 3.000 t nllstr,e- 
gradués distingués. Pourquoi M Maurice Cloutior
ne pas consacrer seulement
une soirée de votre vie pour i M. Cloutier a protesté con 
en juger par vous-même la : tre les journalistes qui, dit-il, 
méthode et les résultats ? j ont été souverainement gros- 
Soyez des nôtres, venez assis- j siers à l’égard du député de 
ter à une démonstration gra- Bagot, M. Daniel Johnson- lois 
tuile, lundi soir, le 28 nnvem-1 d’une émission télévisée. (Tri- 
hre ou mardi soir le 29 no- : bune Libre à Radio-Canada), 
vembre à 8 heures p ni. au j M. Cloutier a dit que ces jour- 
F’alais du Commerce, suite 222 nalistcs avaient pose à M. John-
entrez par 1600 rue Berri. et 
prenez l'ascenseur. Pour d’au­
tres détails, composez VI. 2- 
8186. (annonce)

ASSORTIMENT COMPLET DE 
MAGNETOPHONES

• AMPEX
• WEBCOR
• PHILIPS

ENSEMBLES HAUTE-FIDELITE 
RECEPTEURS A TRANSISTORS

PHILIPS 
Modèle EL 3542

PAYETTE-RADIO
730 oueet, rug St-Jacque* - UN. 6-6681 - Montréal

son des questions "impertinen­
tes". Il a rendu hommage à 
Tex-ministre pour la dignité 
dont il avait fait preuve à cet­
te occasion.

M. Cloutier a prononcé un 
plaidoyer en faveur de la cite 
de Québec et il a rappelé que 
Québec avait bénéficié des lar­
gesses de TU.N.

1^ député a ajouté qu'il ap­
préciait l'initiative du pré­
sent gouvernement qui veut do­
ter Québec d’une Cité parle­
mentaire et procède à un plan 
général d'embellissement. 
"Québec dit-il. manque d'indus­
tries et a beaucoup d’édifices 

i publics et de communautés qui 
n'apportent aucun revenu”.

A LA CHAINE

Abolition...
(Suite de la page 3)

M. Saulnier a dit que M. Sa 
vignac avait été prévenu de la 
décision de l'administration. 
Avant son abolition, l’Office 
tiendra une autre séance pour 
adjuger certains contrats de 
démolition et disposer de quel­
ques affaires de routine. En­
suite, c’est le comité exécutif 
qui prendra en main la fin de 
la realisation du projet.

La Corporation des habita­
tions Jeannc-Mance que préside 
Mc Lucien Tremblay continue­
ra d’administrer les édifices tel 
que prévu par la loi.

A chacun selon 
ses convictions

QUEBEC. (DSC) AJ. Bonn 
Arsenault, ministre des ter­
res et forêts, a cite “Le De 
voir’’ à une couple de reprises 
dans son discours d'hier à 
l1 Assemblée législative.

Des membres de l'opposi­
tion lui ont alors dit:

“Citez vos journaux: “Le 
Devoir". La Réforme ...”

M. René Lévesque a mis fin

Pour la...
(Suite de la page 3)

Bien plus, a annoncé M. Ar­
senault, nous avons posé un ulti­
matum à la Bathurst Power; ce­
lui d’établir une industrie à 
New Richmond, et celte corn-

M. Plourde — Oui ... si vous 
revenez faire des discours dans 
mon comté!

I.e député de Champlain (M 
Bellemarre) dit que le nombre 
des écoles a augmenté dans son 
comté. A sa place, dit-il, je se­
rais inquiet, parce qu’à mesure 
que les ecoies augmentent, sa 
majorité diminue.

pagnie devra nous faire con- rp^e^H!?Sif f"°s. a^"srai4 
naitre sa réponse en décembre. | r s’ 1 ' me ^ont Penser *
Elle est en mesure de fournir___________________________
de 10 à 12,000.000 de cordes-------
de bois par année pour favori­
ser l’établissement d'industries 
nouvelles, afin de donner du 
travail à la population gaspé- 
sienne.

Nouvelle formule
Le ministre des terres et 

forêts a annoncé en même temps 
l'établissement dune nouvelle 
formule pour les concessions 
forestières aux compagnies.

Cette formule consiste dans la 
vente du seul droit de coupe 
des arbres, selon une formule 
sélective, sous la surveillance 
des ingénieurs forestiers du mi­
nistère.

M. Arsenault a dit également 
que son département contrôlera 
l’emploi du bois ainsi coupé.
C’est ainsi que M André La­
croix obtiendra le bois qu’il lui 
faut pour assurer le bon fonc­
tionnement du moulin qu’il va : 
construire, au coût de $10,- 
000.000. !

Cette formule permettra éga - 
le.ment la construction d’un > 
moulin de sciage à Nouvelle et i 
l'établissement d’un moulin de 
$2. à $3,000,000 à Sayabec.

Matane, point névralgique

M. Arsenault a dit qu'à cause | 
des circonstances que l'on con- | 
nait. Matane est un point né­
vralgique dans le plan de res­
tauration économique de la Ga.s- 
posie. Un commerçant de bois 
du nom de Krueger avait obte
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au débat en disant: "C’est ça. nu des concessions forestières
dans cette région sans obliga- : 
tion d’établir une industrie. Le ' 
ministre a posé un ultimatum à 
cet industriel et il devra quitter | 
les lieux pour faire place à ! 
une industrie que deux nu trois 
compagnies sont intéressées à j 
construire à Matane.

M. Arsenault a déclaré égale 
ment que le gouvernement a 
voté. $1,000,000 pour le plan de . 
restauration de la forêt dont on j 
a fait l’essai en Gaspésie depuis ; 
quelques mois et que Ton vou­
drait faire entrer dans le cadre j 
des travaux rcmédiateurs au 
chômage dont le coût est parta j 
gé par le gouvernement d’Otta ! 
wa.

M. Roland English, qui est as-

nous avons notre équipe et 
vous vous avez ■.. Nouvelles 
et potins.’’’

PROBLEME A DEUX ROUES
Les jeunes cyclistes sont une 

menace dans les rues ou sur les 
grandes routes, à moins qu’ils 
ne se souviennent qu’ils con­
duisent eux aussi un véhicule et 
qu'ils doivent obéir aux lois de 
la circulation. 11 y a quelques 
lois supplémentaires qui s'appli­
quent au cycliste. Il ne doit 
prendre aucun voyageur sur ce 
véhicule fait pour une seule 
personne Conduire deux ou 
trois de front est dangereux et 
entraîne souvent des accidents.. . .. . ' .»»■ JtWKIIJll t .1 1 1 I .-<1 1 . VJVSI
S ajmpper n une voiture ou a un ^tant parlementaire du minis- 
camion peut conduire a des ficci* {rc (jcs Pêcherie';, et M. Alfred 
dents graves Le cycliste doit 1
équiper sa bicyclette avec des I 
phares, un réflecteur et une clo­
chette pour sa propre sécurité.

DE RADIO-CANADA

AUJOURD'HUI
1 h. 30 VARIETES avec Ga^tane Létourneau, les Collégiens Troubadours 

et l'orchestre at Gilbert DarlssF.

3 h 00 Kathleen Par low, violoniste, nous parle des composireurs du 19e 
siècle at Illustre son entretien de nombreux enregistrements.

• n M THEATRE D'OPEPA présente "Rlenxl" de Wagner avec Set 
Svanholm, Anne Lund Christiansen, Paul Schbffler, Christa 
Ludwig, les choeurs et l'orchestre symphonique de Vienne bous 
la dlrection de Josef Krips.

DEMAIN
1 h 30 Pierre Boutet est Hnvité 

Sylvie Lâchent#.
•u PETIT CONCERT dirigé par

f \

3 h 00 DU PAYS DE FRANCE : *'L'Apostrophe'* de Jean Françalx 
avec André Vesslères, Aim# Donlat, Line Dechary et l'orchestre 
de chambre de le RTF dirigé per André Girerd

lé h 00 FESTIVALS EUROPEENS Des oeuvres de Hugo Wolf chantée* 
per Irmgard Seefrled et Dietrich Fischer-DiesKeu.

CBM-FM — 100.7 Mc — MONTREAL

Belzile, tous deux députés fé­
déraux. sont fort intéressés à ce 
genre de travaux absorbant en 
main-d’oeuvre tout le montant 
alloué, ce oui est fort important 
quand il s’agit d’aider les sans- 
travail.

Un plan plus étendu

Cette restauration forestière a 
été tellement probante en Gas- 
pcsic que M. Arsenault a décidé 
de Tétendre â d'autres régions; 
Joliette, Abitibi, Rimouski, Dor­
chester, etc.

Des instructions ont été don­
nées aux contremaîtres qui sur­
veillent cette restauration: 1) 
pas de politique dans l'embau­
chage; 2) un homme par fa­
mille; 3) les gens mariés em­
ployés avant les célibataires, j

Avec l’aide des deux députés 
fédéraux intéressés, MM. En­
glish et Belzile. le ministre des 
terres et forêts veut faire en­
trer la navigation d’hiver dans 
son plan de restauration écono­
mique de la Gaspésie, en gar­
dant ouverts les ports de Chand­
ler, sur la baie des Chaleurs, 
et celui de Matane, sur la rive 
nord de la péninsule. Il faut 
évidemment l'apport du gou- 

i vernement fédéral dans ce pro- 
j gramme de navigation d'hiver.
I mais M. Arsenault croit qu'il est 
| possible de l'obtenir.

SUR

BESTIAUX 
VOLAILLES SUR 

ET AUTRES
DENRÉES PERISSABLES

Embargo No 46 de l’Association des Chemins de Fer du Canada 

en vigueur à 12 h. 01 a.m. le lundi 28 novembre

En raison de Carrêt possible du travail dans l« présent différend ouvrier, l’embargo est mis 
sur l’accep'ation de tous les wagons complets et chargements partiels de bestiaux, volailles 
vivantes et denrées périssables, d’explosifs et autres articles dangereux, sur toutes les lignes 
de raccordement, par terre et par eau, à destination de toutes les stations sur ou via les 
limes du Canadien Pacifique au Canada, du Canadien National au Canada, du Quebec Central 
Railway. Dominion Atlantic Railway, Ontario Northland Railway, Napierville Junction Railway. 
Northern Alberta Railways, Algoma Central and Hudson Bav Railway. Toronto, Hamilton and 
Buffalo Railway, et sur Tacceptation de ces mêmes chargements sur le rail en provenance 
de toutes stations vers tous destinataires ou toutes destinations sur ou via les lignes du 
Canadien Pacifique hu Canada, du Canadien National au Canada, du Quebec Central Railway, 
Dominion Atlantic Railway, Ontario Northland Railway. Napierville Junction Railway. Northern 
Alberta Railways, Algoma Central and Hudson Bay Railway, Toronto, Hamilton and Buffalo 
Railway. Exceptions : sur autorisation par permis émis par les personnes suivantes pour lo 
trafic en provenance du Canadien Pacifique (région de I Atlantique), du Quebec Central 
Railway et du Dominion Atlantic Railway : .1. B. Mncpherson, surintendant du (ransport, 
Montréal. Qué.; pour la région de Test du Canadien Pacifique. S. G. Co'lins, surintendant 
du transport, Toronto. Ont.; pour la région des Prairies du Canadien Pacifique. T. R. Weise, 
surintendant du transport, Winnipeg. Manitoba; pour le Canadien Paficique (région du Paci­
fique). H. Chester, surintendant du transport, Vancouver. C B Pour te trafic en provenance 
du Canadien National (région de TAtlantique). R. H. Tivy. surintendant général du transport, 
Moncton. N.-B : pour la région centrale du Canadien National, W. E. Tate. surintendant général 
du transport, Toronto. Ont.; pour la région de l’ouest du Canadien National, W D. McPherson, 
surintendant général du transport, Winnipeg, Man.; pour Toronto, Hamilton & Buffalo Railway, 
J. R. Van Every, comptable au service des wagons, Hamilton, Ont.; pour Ontario Northland 
Railway, R. J Sayer, surintendant du transport. North Bay, Ont.; pour Napierville Junction 
Railway, K. E. Miller, surintendant général du transport, Delaware & Hudson Railroad, Albany, 
N.-Y.; pour Northern Alberta Railways, J. F. Cooper, gérant général, Edmonton, Alberta; 
pour Algoma Central and Hudson Bay Railway. H. N. Abbott, surintendant du service de 
repartition des wagons, SauK Sainte-Marie, Ont.

Toute autr« expédition sera acceptée mais exposée à des délais.

L'Association des Chemins de Fer du Canada
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LA SESSION FÉDÉRALE
Pas de mesures coercitives cubaines 

contre des Canadiens
OTTAV/A. — L« premier ministre Diefenbaker a déclaré 

Hier qu'aucun sujet canadien, aucune entreprise canadienne 
n'a été l'objet de mesures coercitives de la part du régime 
Castro, à Cuba. M. Pickersqill lui avait demandé si des entre­
prises canadiennes avaient été confisquées, en citant des 
rapports de journaux affirmant qu'une fabrique de soutiens- 
gorge et une imprimerie de formules d'affaires avaient été 
saisies par le gouvernement cubain.

Québec pourrait conserver 
scs vieilles maisons

OTTAWA. - Il y a dans la ville de Quebec ries maisons 
a caractère historique qui pourraient encore servir d'habita­
tions. si I on se donnait la peine de les réparer, a souligné 
a.ix Communes 1? ministre des travaux oublies, M. Walker, 
en donnant à M. Maurice Bourgel, députe libéral de Lévis,
1 assurance que les accords entre les administrations fédérale, 
provinciale et municipale, au titre de la rénovation dos secteurs 
urbains, prévoient la protection ries lieux historiques. M.

, Walker a déjà étudié a Québec et il est convaincu de la 
possibilité de protéger les vieux imurnublrs québécois, si la 
cité de Québec croit opporlun de signer un accord de réno­
vation urbaine avec le gouvernement fédéral.

Aucune bombe atomique américaine, 
à Terre-Neuve

OTTAWA. — Le premier ministre Diefenbaker a donné 
hier aux Communes l'assurance qu'aucune bombe atomique se 
trouve dans les entrepôts militaires des Etats-Unis, à Terre. 
Neuve. Une question de M. H. W. Herridge, député PSD de 
Kootenay-Oueat, faisait écho à une émission de Redio-Cenada 
au cours de laquelle l'écrivain Farley Mowat affirmait que 
Terre-Neuve servait de dépôts d'armes nucléaires.

Ministre rappelé deux fois à l’ordre
Par deux fois, hier, le président des Communes a rappelé 

le ministre des travaux publies Walker à Tordre. Les deux 
incidents se sont produits pendant le débat sur les amende­
ments à la loi nationale de l'habitation, et à chaque fois, le 
ministre répondait à M. Paul Hellyer, un constructeur de 
maisons, député de Toronto • Trinity, l.a première fois, le 
président Michener a demandé à M. Walker d'éviter d'interrom- 
tre M Hellyer, qui avait la parole, l.a deuxième fois, M. 
itiehener a demandé au ministre de revenir à la teneur du 

hill lui-méme, après ou'il s'en eût éloigne pour contredire 
M. Hellyer.

Chine rouge : pas d’échange 
d’ambassadeurs

L* promior ministro Dief«nb«k»r * dit hior qu» rion n'o 
été ontropris par lo gouvernement pour engager de» discus­
sion» avec le Chine communiste en vue d'un échange éventuel 
d'embasasdeurs. Il a fait cette réponse à M. Frank Howard. 
La question était basée sur une déclaration du premier minis­
tre faite la veilla au Club canadien d'Ottawa, et dans laquelle 
M. Diefenbaker a souligné que l'Occident ne oourra pas igno­
rer indéfiniment l'importance de la Chine dans les affaires 
internationales.

Immigration : publicité trompeuse 
à l’étranger

\jt ministre de l'immigration. Mme Fairclough. a dit hier 
aux Communes que le gouvernement ne peut rien faire contre 
le» agences de voyage qui font de la publicité au Royaume- 
L’ni. Le député PSD Frank Howard a décrit des annonces d'une 
agence comme étant fausses et incomplètes, car elles invitent 
le» ouvriers spécialisés anglais à émigrer au Canada sans dire 
qu'il y a présentement un fort taux de chômage en ce pays. 
Le gouvernement n'a aucune juridiction sur la publicité faite 
par les entreprises privées, a déclaré Mme Fairclough, M. 
Howard a dit que la publicité qu’il visait était de mauvais 
eoüt en mentionnant des responsables de l’immigration cana­
dienne, donnant ainsi l'impression que les annonces sont 
publiées par le gouvernement canadien.

ALFRED ROULEAU

fl

Le ministre Bona Arsenault annonce:
11 Pour la restauration économique 

de la Gaspésie: $75,000,000
QUEBEC 'DNC1 — Le ministre des terres et forêts, M. Bona Arsenault, n'avait que des bonnet 

nouvelles à annoncer à la Caspésie hier. A la péninsule gaspesienne — où le chômage est une plaie lancinante 
— il a apprit que d'ici quelques années Ton dépensera $75 millions pour la mise en valeur de l'industrie 
forestière.

MINISTRE NOEL DORION

LE DEVOIR : JOURNEE D'ETUDE ET BANQUET

A Québec: clôture des fêtes 
du cinquantième anniversaire
QUEBEC — M. Noël Dorion, 

secrétaire d'Etat dans le cabi­
net Diefenbaker, assister* au 
banquet de clôture des fêtes 
du 50e anniversaire du "De­
voir", au Château Frontenac, 
demain soir à 7 heures. Le 
premier ministre de la provin­
ce, M. Jean Lesage, sera pré­
sent, comme nous l'avons déjà 
annoncé.

Nous aurons également com­
me invités le juge en chef de 
la province de Québec, M. An­
tonin Galipault; le juge en 
chef de la Cour de magistrat, 
M. Ernest Bilodeau; le consul 
général de France é Québec, 
M. Denlieau; le maire de la 
vieille capitale, M. Wilfrid Ha­
mel; le président général de la 
Fédération des sociétés Saint- 
Jean-Baptiste du Québec, Me 
Leblanc; le président du Con­
seil général de la vie françai­
se en Amérique, M. Paul 
Gouin; le président général 
des Amis du "Devoir", le Dr 
A. D. Archambault; le prési­
dent du diner, M. Raymond 
Gérin.

Voici les details du program 
me;

Il avait convoque a son bu- du Quebec devront augmeater 
rcau, — sans distinction de par- leur production de 115 pour 
lis Doliliques, — tous ceux qui ont cent afin de suffire a la de- 
un intérêt immédiat à ce que la mande canadienne et mondiale 
Gaspésie soit prospère : les de Le ministre a dit que lors 

i putés fédéraux et provinciaux de ; d’une entrevue avec des repré- 
! la région et les maires de quel-1 sentants de la Bathurst Power 
1 ques municipalités importantes and Paper, il a ordonné à cette 

Voici les grandes lignes du 
, plan rendu public hier, plan qui 
devrait, de l’avis du ministre, 
chasser le spectre du chômage en 

| Gaspésie :
1 — Addition d une machine à 

, , o -i z I papier à l’usine de sulphite de
, "• ; Pr*,p,*re seanc* d é- Chandler. Une première unité, au '

coat de $! i millions

compagnie de fournir 50.000 | improductives, bien que cettê 
cordes de bois par année a la l société possède à peu près la 
Gaspesia Sulphite et de corn- j moitié des limites a boLs de la 
mencer à faire une coupe se- ! Gaspesie. La Bathurst Power 
lective sur ses limites d ou pour- devra egalement fournir du 
'■aient sortir 300.000 cordes de bois aux moulins de sciage d« 
bois par année, mais que la 1 la région, 
compagnie laisse pratiquement! (Suite à In page 2)

L'administration terminera le "plan Dozois"

tude. Sujet: "Le Devoir et le 
politique provinciale." Rap­
porteur, M. Gérard Bergeron, 
professeur é l'université Levai. 
Un forum suivra;

3 h. 30 — Deuxième séance 
d’étude. Sujet: "Le Devoir 
sert-il l'Eglise?" Rapporteur, 
M. Alfred Rouleau, directeur 
général de TAssurance-vie Des­
jardins. Forum-Exposé par M. 
André Latreille, professeur 
spécialisé en histoire de l'Egli­
se à l'université de Lyon.

7 h. — Banquet de clôture. 
Présidence d'honneur, Dr Ar­
chambault. Conférencier, M. 
René Paré, président du De­
voir.

Pour les séances d'études, — 
à la sali* Jacques-Cartier du 
Château Frontenac, — entré* 
libre. Pour le banquet les bil­
lets se vendent $5.00 chacun. 
On se les procure chez M. Léo­
nard Morin, 135, 66e rue ouest, 
Charlebourg, MA. 3-2460, ou à 
l'entrée de la salle. Les séan­
ces d'étude et le banquet sont 
mixtes. Tenue de ville pour le 
diner.

Un député propose : comité 
sur le divorce

Le député conservateur d* Winnipeg-Sud, M. Gordon 
Chown, a proposé hier qu'un comité perlementair* soit formé 
pour étudier la question du divorce et enquêter sur le régime 
législatif actuel. L* comité spécial, suivant la résolution du 
député, pourrait étudier les raisons, telles l'adultère, la déser­
tion, la cruauté, la folie et autres éléments, qui pourraient 
dans l'opinion d'un tribunal justifier une déclaration da 
divorce dans l'intérêt de» deux parties. La résolution envisage 
aussi la rédaction d'une loi-modèle que les provinces seraient 
ensuite libres d'adopter. Toutes les provinces, à l'exception d# 
Québec et Terro-Neuve, ont adopté leur propre loi du divorce.

La voie maritime Grands lacs - 
baie d’Hudson

OTTAWA. — Le gouvernement fédéral a laU'é entendre 
qu'aucun projet en vue d'établir une voie maritime entre 
les Grands lacs et la baie d'Hudson n'a été encore envisagé, 
lé député progressiste-conservateur de Lhaplcau, Ontario, sou­
tient que le creusage d'un tel canal favoriserait les amenage­
ments dans un vaste secteur du nord du Québec et de l'Ontario.
11 a demandé à M. Hinsdale, ministre des ressources, de confier 
à des ingénieurs Tctude des avantages d'un canal baie d'Hud­
son Grands lacs. M. Rodger Mitchell, déouté libéral de Sud­
bury. a affirmé que des intérêts américains qu'il n'a pas 
nommés, ont entrepris une étude préliminaire du projet II 
s'agirait de pomper l'eau de la haie .lames dan» la rivière 
Harricana qui passe à Amns. Abitibi II faudrait faire franchir 
h cette eau une élévation de 1.000 pieds.

La limite des eaux territoriales : 
problème urgent ?

OTTAWA. — Le Canada n'a pas encore nri» de décision 
au sujét da l'extension unilatérale de la limite des eaux 
côtières, è douze milles au lasq*, au lieu d» trois milles. 
Le ministre de» pêcherie», M. MacLean, en e fait part aux 
Communes, hier, en réponse è M. Harold Winch, député PSD 
de Vancouver-Est, qui y voit un* affaire urgente.

Le Canada haussera scs tarifs contre 
le Marché commun, si . . .

OTTAWA. — 1-e ministre des finances, M. Fleming, » 
répété hier que les tarifs canadiens sur les produits des pays 
du Marché commun européen seront haussés si ces pays reli­
ront des concessions tarifaires antérieurement accordées et 
auxquelles le Canada tient beaucoup. M. Fleming a expliqué 
que si les six nations concernées retirent ces concessions, alors 
le Canada ne se considérera plus lié envers elle' en vertu des 
accords du GATT Le ministre a aussi confirmé que des entre- 
tiens auront lieu à Paris au début de décembre pour mettre 
une dernière main à l’organisation de rOECP 'Organisation for 
economic cooperation and development). groupe de 20 nations 
auxquelles le Canada et les Etats-Unis seront associés

Une suggestion de bonne action 
aux clubs sociaux

OTTAWA. __ L* ministre des travaux publics a invité,
hiar aux Communes, le» club» sociaux è vonir an aida aux 
pauvras, aux vioillards et aux aveugla» en leur fournissent de» 
toit» grico aux avantagts de la loi notional# de I habitation. 
M Walktr a lanew eotta invitation alors que Ton étudiait 
clàusa par clauso laa amendements à e*Ho loi. Il a dit que 
lot clubs sociaux pourraient entreprendre do» proiots d habi­
tation on fournissont seulement 10 pour cent du coût d* 
construction, lo gouvernement finançant le solde moyennant 
remboursement en 40 en». Avec le temps, cette bonne action 
ne coûterait rien aux clubs sociaux. Ils récupéreraient leur 
part da dix pour cent et conserveraient la propriété des 
immeubles.

Rétablissement du comité parlementaire 
de la radio

OTTAWA. — Le ministre du revenu national. M. Nowlan, 
a déclaré hiar qu'une résolution serait rédigée incessamment 
pour rétablir en fonction le Comité perlementair* de le radio­
diffusion. M. J. W. Pickersgill lui a alors demandé si la comité 
aurait la pouvoir d'accorder une priorité è l'étude d* la loi 
d* lo radio. M. Nowlan a dit que la comité aurait des pouvoirs 
très variés.

SELON M. CHARTRAND. CHEF DU PSD

Les grandes compagnies de papier 
violent le droit d'association

Les grandes compagnies de papier violent le droit 
d'association des travailleurs de la forêt, conclut M. 
Michel Chartrand, chef au Quebec du parti social 
démocratique, dans un communiqué remis aux jour­
naux. Le droit d'association des travailleurs en forêt 
et la loi des relations ouvrières ne sont pas plus 
respectés depuis le 22 juin que sous l'Union nationale, 
ajoute-t-il.

sera cons­
truite immédiatement Trois au­
tres seront ajoutées au fur et à 
mesure des besoins:

2 — Usine de sciage de 5300,
000 à Bonaventure .

3 — Nouvelle usine à papier 
journal a Carleton, au coût de 
$500.000.

4 — Usine de sciage a Sayabec. 
prix : $73,000:

5 — La Bathurst Paper To.. — 
qui détient d'importantes limites

; à bois en Gaspésie. — a jusqu'à 
la fin de décembre pour decider 
si elle entend oui ou non cons- 

i truirc une usine de papier d cm- 
1 hallage. Si sa réponse est néga- 
i the, elle devra céder une partie 

de ses limites a bois pour une 
usine de sciage.

Le ministre, — qui élait accom­
pagné de M Gérard D. Léves­
que. député de Bonaventure et 
ministre de la Chasse et de la 
Pêche, — a dit eue ce program­
me devrait assurer la stabilité 
ecnnomiaue de la Gaspésie.

Le ministre des Terres et fo­
rêts avait devant lui une carte 
de la Gaspésie quand il a expo­
sé le plan du gouvernement 

; pour assurer la restauration
1 economique de celle région, et 
il a annoncé cette nouvelle en

Abolition de l’Office 
de l’habitation salubre

Le Comité exécutif j décide hier de recommander au Conseil municipal, 
lors de son assemblée statutaire du 1er décembre, d abolir ( Office municipal d# 
l'habitation salubre, ce deuxieme executif qui fut crcé par le Conseil en vertu 
d'une loi provinciale spéciale, pour la realisation du ‘‘projet Dozois" connu aujour­
d'hui sous le nom des Habitations Jean ne-Mancc.
Le président du comité exé­

cutif, M. Lucien Saulnicr a de 
clarc qu'il n'est pas question 
d’intenompre la réalisation de 
ce projet mais que l'adminis­
tration veut “centraliser au 
même endroit le contrôle de 
Tutilisation des fonds publics".

Actuellement il n'y a que 
trois membres en fonction a 
l'Office. Ce sont les conseillers 
Roland Savignac, présiden*, 
Georges Godin et Gérard Loi 
selle Le mandai des autres 
membres a pris fin avec Tclec 
lion municipale du fait qu'ils 
n’ont pas etc réélus au Conseil 
municipal.

M. Saulnicr a dit que l’admi­
nistration municipale va s'em 
ployer dans toute la mesure du 
possible à hâter la fin ries Ira

M Lucien Croteau avait été. Le mandat des membres ae- 
élu president de l'Office au i tucls de l'Office expire le prim 
moment de sa creation Aux ( temps prochain, mais le Con- 
elections de 1957 il fut défait ceil municipal peut en tout 
et quelques mois plus tard M temps, de ravis dos avocats, 
Roland Savignac lui succédait ; abolir l'Office 
a la présidence. I (Suite a la page 2)

M. Chartrand exprime egale­
ment l avis que depuis leur ren-

présence du Dr Camille f’ouiiot, | vaux aux Habitations Jeanne- 
député de Gaspé-Sud. de M, Mance.
Hormisdas Landais, député des "Nous axons la ferme inten 
Iles rie la Madeleine, de Roland ' tion, dit-il. de combattre les 
English, députe de Gaspé à Ot- ' taudis et de favoriser la cons- 
tawa, de Alfred Belztle, député truction de logements salubres, 
de Matapédia Malane aux Corn- Nous allons travailler de con- 
munes. du Dr Guy Fortier, mai- i cert avec le gouvernement fe 
re de Gasné. de M. Maurice dorai pour tenler de modifier 
Dussault, éehevin de Gaspe. de i la loi et lui donner plus de sou-

Ottawa a accordé des normes plus 
favorables de crédit d'exportation

OTTAWA. — Le» banque» s chert» du Canada de concert 
evec le ministère fédéral du commsrce, ont établi un fonds 
d* financement du crédit à l'exportation de termes maximum» 
d* cinq ans. Le ministre du commerce, M. Hees, a annoncé 
aux Communes que ce crédit à ^exportation a pour objet 
d'encourager les exportateurs de biens durables. La mesure * 
pour effet d* placer sur un même pied les exportateurs d» 
biens durables du Canada avec ceux d'autres pays.

Au total, cr crédit a Texpor | commun européen offrent è 
tation atteindrait la somme de I leurs exportateurs des facilitej

Certains repre.scntants syn- 
I dicaux ont étc battus par des 

employés de compagnies fores-: contre avec le ministre des ter- l'çn'i'nhoô' '
1 tières telles que Canadian In- res cl forêts, M. Bona Arse-, j.AlP0i Hi ' p ,
! ternational Paper, Consolidated nau'.t, le 13 septembre dernier. "
Paper et St. Lawrence Paper, les rompagnies forestières sont 
affirme M. Cha uid. à la suite ' aussi opposées que jamais a 
de faits dénonces au congrès l'organisation syndicale cher, les

50.000 travailleurs en forêt.des centrales syndicales. 11 a 
précisé que des organisateurs 
syndicaux sont chassés des 
camps de bûcherons sur les 
terres de U Couronne.

Deux encanteurs 
devront fermer 
leurs portes

Deux encanteurs de la rue 
Sainte-Catherine ouest rece­
vront avis, ces jours-ei, de fer­
mer leurs portes.

Selon le chef du PSD. des 
lettres de protestations adres­
sées au premier ministre du 
travail, ainsi qu'au ministre des 
terres et forêts sont demeurées 
sans réponse.

M Chartrand ajoute a des 
protestations antérieures, en 
affirmant que non seulement 
les grandes compagnies fores­
tières ne donnent pas un juste 
prix aux producteurs de bois 
du Quebec, mais forcent les bû­
cherons a trav ailler de trop lon­
gues heures pour des salaires 
insuffisants et les logent dans 
des camps ou Thygiène élcmen 
taire manque.

M Lucien Saulnicr, président 
du comité exécutif.

M. Paul Lévesque, de Chandler, 
et des sous-ministres et chefs 
de service de son département.

La principale décision prise 
par le ministre des Terres et 
Forêts concerne les limites â 
bots gasoésiennes de la Howard 
Smith et de la Canadian Inter­
national Paper. Les limites de 
ces deux compagnies sont trans­
férées d'autorité à la Gaspesia 

idiâire de 
Pulp and Pa

per Co. Limited.
La Gaspesia Sulphite est as­

surée de tout le pouvoir élec­
trique dont elle aura besoin 
pour Topr-ation de son nouveau 
moulin de Chandler par la 
eonstruction de la ligne de 
transmission teerestre. de Lévis 
à M.atane, oar THvdro-Québec. 
Auqmenfetion H» 11$ pour rent 

M. Arsenault a dit nue d ci 
quinze ans, les usines de papier

Des milliers d'hommes 
seront embauchés 

par l’Hydro-Québec
MONTREAL —, I.e gigantes­

que aménagement hydroélec­
trique Mantcouagan • Outar 
des occupera au maximum quel­
que 4,000 hommes vers le mois 
de septembre 19fil. a annoncé 
hier M. Jean-Claude lessard, 
president de la Commission

Le communique de M. Char 
trand accuse les grandes compa

a annoncé ; gnies de pulpe et de papier de | . . _
hier eu'à la suite d'un rapport latre des profits exorbitants hydro-electnque de Quebec 
de police qui établit qu'il y a; dans 1 exploitation du domaine ^ll J’îrs"n,l<’
eu fraude dans ces deux éta Public sans se préoccuper du ; fera progressivement, a explt 
hüssernenLs. l'administration a gaspillage chonté qu elles Prat' | dué^L Lessard fausant remar
décidé de faire servir un avis.quent nu font pratiquer a lcurf ^ ,ravauxexf2eT^l'>00eir1o^oves 
de huit jours aux intéressés et entrepreneurs tes compagnies 'raxaux exigera l.-OO employesSI K'iSmrqlrKrp,, rl." » . i..*™.! Vi,.™, „ «e*,

- « "*•** : SAÆV'irîLSiï i Æ s. ar
leurs en forêt et les producteurs Les chiffres ne comprennent 
(]0 |j0js pas la mam-d oeuvre employee

par le, entrepreneurs qui seront 
chargés de défricher le.s lieux 
des aménagements qui. au to- 
lai. produiront 0.000.000 de c.v 

Les travaux préliminaires pro­
gressent dans cette région de la 

1 Côte Nord, située à environ 570

plesse'
L'Office municipal de 1 Habi­

tation salubre a été créé le 15 
janvier 1957 apres une longue 
et dure bataille menée par le 
maire Drapeau et la Ligue d'ac 
tion civique du temps L'admi­
nistration Drapeau DesMarais 
•s’était opposée au "projet Do-1 

rois" et elle avait combattu la 
loi provinciale permettant au 
Conseil de créer un deuxième 
executif.

Décès de Mlle 
Léontine Biron
A Montréal, ect décédée a 

Tâge de 65 ans Mlle Lcontine 
Biron qui fut pendant 28 ans 
fonctionnaire municipal, dont 
de nombreuses années au ser- 

| vice du contentieux.
Elle laisse un frère M. F X. 

Biron, sa belle-soeur Mme Bi- 
; ion. une nièce. Mlle Hélène 
I Biron, un neveu Robert Rit- 
! rh:e. La défunte était rccon 
' nue pour son dévouement pour 

les oeuvres de charité.
La dépouille mortelle est ex 

poser au 5310 avenue du l’arc. 
Les funérailles auront lieu lun 
di. en l'église St Viatcur d'Ou 
tremont.

$700,000,0(K).
Une nouvelle loi sera néres 

sairr. La Svicieté fédérale d'as 
surances des credits a l'expor­
tation augmentera ainsi son ac 
tif.

Les nouvelles normes de cré 
dit ne couvriront pas les expor­
tations de biens de consomma 
tion.

Les Etats-Unis accordent des 
prêts de longue durée à leur 
Banque export-import.

On sait que tous les gnuvei 
nemenls des pays du Marche

de financement.

chez les 
Chevaliers de Colomb
Une importante initiation 
des Chevaliers de Colomb au 
ra heu demain, a l'Ecole 
Chomedey de Maisonneuve. 
1830 Boul Morgan sous l'é­
gide des Conseils de Notre 
Dame des Victoires. Mont­
real-Est et L'Assomption Le 
3e degré sera conféré par 
M Jean Dugas, député de 
district. Son Excellence 
Mgr Ijco Blais, eveque auxi­
liaire de Montréal et direc­
teur du Centre de la Bible 
rehaussera cette initiation de 
sa présence

POURQUOI RESTER 
CHAUVE?

NOUS GARANTISSONS
QUE VOS CHEVEUX

REPOUSSERONT !
avec les produits 

H* Beauté Capillaire 
du Père Michel Enrg."

Un nouveau produit qui a 
déjà tait ses preuves, qui s* 
révèle sensationnel I

Succès dans tous
les cas !

"Un* merveille I" disent nos 
clients. Vous en direz eutentl

Pour rendrt-vouj

Tél: CR. 9-4943
552 ouest, Jean-Telon 

MONTREAL

voqué
On se rappelle que la semai­

ne dernière, l’exécutif a de- 
I mande au service de la police 
de faire enquête et de prépa­
rer des causes contre les encan- 
trurs qui fraudent leur clien­
tèle.

M. Saulnicr a dit hier que le 
rapport soumis est à l'effet que 
la police a réussi à fournir la 
preuve de fraude dans ces deux 
css. “Il y a encore cinq ou six 
autres établissements, dit-il. qui

M. C hartrand en conclut que 
cost la une situation intoléra 
ble. Les bûcherons et produc 
leurs de bois, dit-il, ne doman ! 
dent nas de faveurs, pas plus 
que les autres citoyens du Qué­
bec et les organisateurs syndi-1 milles de Montréal, 
eaux. Il est inadmissible que L'aménagement portera à 8 
ceux qui profitent copieuse millions de chevaux le rende 
ment des richesses du domaine ment des installations de THy- 
public n'aient pas la décence de dro-Québoe sur la Côte Nord, 

sont surveillés étroitement et ! respecter le droit d'association où déjà les doux centrales de
! dès ou'un rapport nous parvien- et que le gouvernement se fasse la Bersimis. situées a quelque
dra à l'effet qu'il y a fraude, complice de ees profiteurs sans, 100 milles au sud est. ont une
nous agirons de la même fa- scrupules. Il faut que ça change, puissance de quelque deux mil

i çon." I affirme M Chartrand. | lions de chevaux
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Ottawa tiendra ouverts cet hiver les 
ports de Québec et Trois-Rivières

QUEBEC. — Des brise-glace 
aeront dépêchés par le gouver­
nement fédéral pour frayer la 
voie aux navires au cours de 
l’hiver, entre Cap-aux-Oies et 
Québec. Déjà, l'hiver dernier, 
maigre l'apathie apparente des 
autorités fédérales, la naviga­
tion d'hiver avait été un succès 
à Québec et des navires avaient 
pu même atteindre le port de 
Trois-Rivières. Un armateur 
européen I.auritzen Line, di­
rigeait régulièrement ses na­
vires à coque renforcée jus 
qua Québec. Ils étaient lout

d'abord destinés au service 
d’hiver dans les ports de la 
Baltique. Des compagnies sué­
doises, norvégiennes, alleman­
des et danoises s'intéresse­
raient également à la naviga­
tion d’hiver sur le Saint Lau­
rent, puisque leurs navires fré- 
ouentent déjà les fjords parse­
més de glace de la Baltique.

Selon des commentaires de 
M Baker, ministre des trans­
ports, en marge d'un mémoire 
rie l'jAssociation du camionna­
ge du Québec, les brise glace

feront escorte aux navires co- 
tiers entre Québec et la Mal­
baie. 90 milles a l'est; ils se 
tiendront également à l'cntree 
et à la sortie du pont de Qué­
bec Par ailleurs, entre Québtv 
et Trois-Rivières, la navigation 
d'hiver offre peu de difficulté; 
deux brise-glace auront Trois- 
Rivières comme port d'attache 
au cours de l’hiver. l>e gouvei 
nement fédéral se proposerait 
de faire effectuer a Trois- 
Rivières pendant l'hiver des 
réparations à certains de ses 
navires.

i 1'occasion 

des Fêtes
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Un protectionnisme de bon aloi
ly* charabia rlps raisons sociales, des 

procédés techniques, de la réclame, qui 
afflijce la province de Québec, n'est pas 
exclusivement, imputable a l'ignorance oii 
à la bêtise des homme- d'affaires. L'*s 
hommes de profession en assument une 
large responsabilité.

Que fait un homme d'affaires quand il 
se propose d'obtenir des letties patentes 
pour une compagnie ou l'enregi.strement 
d'une raison sociale? Il a recoins aux 
service< professionnels d’un avocat ou 
d'un notaire. Assez souvent, c’est l’hom­
me de loi qui choisit la constitution juri­
dique. la raison sociale, la marque de 
commerce et les règlements de l'entre­
prise. Ou s’il ne prend pas la décision lui- 
même, ses suggestions pèsent d’un poids 
lourd auprès du requérant.

Olivar Asselin dénonçait, il y a trente 
ans, le jargon «le nos hommes de loi, 
principalement des avocats. Les notaires, 
parce que leur principal outil est le crwle 
Civil, ont gardé un sens plus aigu de la 
clarté «le l’expression et «le la propriété 
des termes. L'avocat, qui passe une gron­
de partie de son temps dans le droit statu­
taire. parle généralement une langue pau­
vre et corrompue. Neuf avocats sur dix 
sont incapables de rfVliger en !>«>n français 
un texte de loi. une constitution de com­
pagnie. un règlement d'administration 
municipale. A n!u.« forte raison leur 
déformation professionnelle le- rend-elle 
peu aptes à suggérer à leurs clients des 
appellations à la fois correctes et origi­
nales.

Dp pourrait en dire autant des ingé­
nieurs. même davantage. Ils étudient 
dans des manuels américains, apprennent 
un vocabulaire américain, s’habituent a 
préparer des plans et devis en langage 
américain. Qu'un homme d’affaires les 
consulte au sujet d’un outil, d'une ma­
chine, d’un procédé, d’un dispositif, d'un 
appareil, c’est spontanément le mot amé­
ricain qui leur vient à l'esprit et c'est 
l’appellation américaine qu’ils conseillent

leur client.
Les comptable* sont, eux aussi, affli­

gés de la même infirmité. Leur vocabu­
laire français se ramène à ' lies dizai­
nes de termes faciles: actif c.t nassif, 
revenus et dépenses, recettes et délvutr- 
sés. etc. Au-delà de ce balbutiement, «lès 
qu’ils pénètrent dans les analyses savan­
tes. c'est en anglais qu'ils pensent et 
qu’ils s’expriment.

Comment veut-on dès lors que l'homme 
d’affaires, parti de rien, lesté d'un tout 
petit cours primaire, se comporte plus 
intelligemment que les gens instruits ? Si 
le charabia des lois, des techniques et 
des affaires est bien ptirté chez, res mes­
sieurs des professions, pourquoi le rom- 
mercant ou l’industriel se casseraient-ils 
la tête à chercher des termes français ?

T/e mal est si profond que seule une 
intervention énergique du gouvernement 
de la province de Québec peut donner le 
ton à une réforme impitoyable.

•
On peut en dire autant de l'achat des 

produits québécois.
Nous avons dans Québec des centaines 

de petits industriels qui ne manquent pas 
d’imagination ni d'audace. Plusieurs ont

bâti des entreprises importantes; ils met­
tent sur le marché des produits compara­
bles en qualité aux meilleures marques 
anglaises ou américaines. Par snobisme, 
par ignorance, par entêtement, les ingé­
nieurs et les architectes continuent dans 
la préparation de plans et devis a spé­
cifier des marques venant de Toronto ou 
«les Etats-Unis. On nous a fait voir 
récemment une longue liste d’édifices 
publics présentement en construction 
dans la orovince «1° Québer, avec une 
anab -e «les fournitures en provenance 
«le Qui bec, <'e l'Ontario et. «les Etats- 
Unis: anpareila d'éclairage, de chauffage, 
de plomberie, accessoires de toutes sortes, 
ameublements, divisions mobiles, étagè­
res et comptoirs, etc. Dans tous les cas, 
l’ingénieur et l'arcbitecte avaient le choix 
entre plusieurs produits fabriqués dans 
Outîhec et des marottes en provenance «le 
l’Ontario e* des Etats-Uni®: qualité et 
prix étaient comparables. Or. neuf fois 
• it di". l'ingénieur ou l’architecte sp«Vi- 
fiaiert dans le cahier des charges l’achat 
d'une fourniture «le provenance étrangère.

Certains architectes, hautement cotés, 
prennent toujours la précaution «le véri­
fier, chaque ffhs qu'ils mentionnent un 
produit venant de l'extérieur, s’il y a une 
équivalence quebeco'®''. t'iiand telle chose 
existe, ils l'indiquent. Pourtant leur répu­
tation ne semble nas en souffrir, ca1' la 
plupart «les produits québécois valent 
ceux qui viennent d'ailleurs.

I,à aussi, il faudrait que le gouverne­
ment «le la province «le Québec prenne 
des mesures draconiennes. S'il posait 
comme condition essentielle au paiement 
d'une subvention «tue la préférence soit 
donnée aux produits «le la province de 
Québec, à qualité e* à prix égaux, un 
grand nombre d’ateliers et d'usines tra­
vailleraient à nleine rapacité. f)n cherche 
des moyens «le pallier le chômage; on 
voilà un qui est à portée «le la main.

D’ailleurs, la pratique <e fait couram­
ment et spontanément en Ontario. Les 
industriels do la province de Québec vous 
«liront combien il est «liffieile de vendre à 
Toronto, à moins que l’on ne produise dans 
cette province; à «(ualité et à prix égaux, 
les Ontariens donnent toujours la préfé­
rence aux leurs. Nous connaissons des 
industriels de la province de Quél>ec qui 
ont dû, pour vendre a Toronto, y cons­
truire une succursale avec bureau de 
ventes; sans cela, rien à faire.

Dans le passé, le gouvernement québé­
cois est intervenu souvent pour favoriser 
les industriels de la province, mais la plu­
part du temps sur une base de patronage. 
En politicien influent donnait une lettre, 
d’introduction auprès d'une institution 
ou d'un entrepreneur. C’était la plus mau­
vaise manière. Ce qu’il faut, c'est une 
mesure d’ordre général qui impose à tou­
tes les institutions qui touchent des sub­
ventions du gouvernement, par consé­
quent qui puisent dans les taxe? des con­
tribuables, l’obligation stricte de favo­
riser les produits québécois. Cette sorte 
«le protectionnisme est nécessaire; autre­
ment, les petits et movens industriels 
arriveront difficilement à faire leur che­
min dans ime jungle peunlée de masto- 
lontes.

Gérard FILION

LE PROBLEME FISCAL FEDERAL - FROVINCIAL 
— VII —

De l’impôt indirect sur le$ 
ventes au détail

Par François-Albert Angers
Au reproche qui pourrait lui étr« fait de restreindre 

let provinces en offrant de leur remettre des impôtt 
directs déjà vidés de leur substance par l'action fédérale, 
et par suite de ne pat être plut généreux en tomme 
que l'ancien gouvernement avec tes limites de déducti­
bilité, le gouvernement Diefenbaker a une réponse 
toute faite. Il e«t vrai qu'il n'offre pat de déduire tes 
impôtt direett au-dela de la formule 14-9-50. mait il 
ett prêt à ouvrir, par l'amendement à la conttitution, 
une source de revenus nouvelle, jusqu'ici interdite aux 
provinces : l'imposition indirecte des ventes eu détail.

Pour bicm comprendre ce que 
cela .Mgniüe, il faut d'abord 
rappeler que la cons'itution 
du Canada limite l'activité fis­
cale des provinces à "l'impôt 
direct dans la province et pour 
des fins provinciales".

La tradition voulait que l'on 
appelle imprtts directs ceux qui 
sont prélevés directement sur 
la fortune d'un contribuable: 
propriété foncière, revenus 
bruts ou nets, profits, capital 
en généra! ••t successions en 
particulier. Par ailleurs, les im 
pôts sur les transactions étaient 
généralemenl considérés comme 
indirects, et relevant exclusive­
ment de la juridiction fédérale.

A tenir Jusqu'à la dernière 
guerre, un gouvernement cana- 
«lion Quelconque, fédéral ou pro­
vincial, n'aurait jamais osé 
croire que les impôts sur les 
revenus et sur les profits pus­
sent etre élevés aux niveaux 
de rendement que nous leur 
connaissons aujourd’hui. Par 
ailleurs, à l'occasion de la guer­
re de 1914, le gouvernement fé­
déral s'était immiscé modéré­
ment — en terme® d'au jourd'hui 
— dans les impôts sur les re­
venus et les profits. Mais la 
résistance de l'opinion à ce type 
d'impôt empêchait les provin­
ces de faire plus nue ri exploi­
ter très timidement le résidu.

Taxa moins visiblo
Avec les besoins accrus des 

administrations provinciales, il 
fallut donc chercher d'autres 
sources de revenus. Les pro­
vinces s'engagèrent dans des 
«oies supposément prnserit“s 
tomme étant du domaine de 
l'impôt indirect: impôts sur les 
transferts de valeurs mobilières, 
sur les repas, sur les billels «le 
théâtre, sur l'essence de pétrole, 
et finalement sur les ventes au 
détail At'aqué devant les cours, 
ces impôts furent ratifiés par 
le Conseil privé comme étant 
directs, à condition qu'ils soient 
perçus directement du consom­
mateur ultime et non inclus 
dans le prix. Dans ccs condi­
tions. un tel impôt ne serait 
plus vraiment un impôt «or la 
iransaetion, mais un impôt sur 
la fortune du consommateur 
perçu à l'occasion de la tran­
saction!

b impôt sur les ventes au dé­
tail existe donc déjà. Que don­
nerait de plus la proposition de 
M Diefenbaker'’ Le mode in­
direct permettrait de percevoir 
l'impôt sur la facture du gros­
siste au détaillant, facilitant le 
contrôle, accroissant le rende­
ment et réduisant les frais de 
perception. Par ailleurs, mieux 
dissimulée en étant inclas dans 
le prix, il pourrait plus facile­
ment être élevé.

Ce n'est d'ailleurs pas une 
idée nouvelle que M. Diefen­
baker apporte-là. Les provin­
ces avaient déjà demandé quel­
que chose «le semblable aux 
conférences fédérales-provincia 
les qui précèdent le Rapport 
Sirois. C'est même un peu a 
cela que se préparaient les pro­
moteurs fédéraux de la Com­
mission Sirois — sauf peut-être 
l'énigmatique M. King Et jus­
tement. on peut se demander 
tou' spécialement ici. comme 
iHiur le reste, si M. Diefenba 
ker, en nous ramenant à IflüT. 
tienl suffisamment compte des 
changements surremis depuis

dans le domaine de la fiscalité 
au Canada.

D'ailleurs une situation com­
me celle qui résulterait d'un tel 
changement dans la constitution 
canadienne n'est pas sans exem­
ple. Aux Etat.s-L'nis, il n'y a au­
cune restriction constitutionnel­
le sur les pouvoirs respectifs 
des Etals et du gouvernemem 
central en matière d’impôt Si 
bien que la double imposition. ; 
et même la multiple imposition ; 
«1 Etat a Etat, s y est établie 
en règle quasi generale On s'en 
accommode en définitive assez 
bien, même s’il se fait un effort 
constant pour tâcher d'en arri­
ver à plus rie rationalité.

Droits definis et respectés
Aussi, pour un autonomiste, 

il peut être tentant, à première 
vue, d'accepter une proposition 
qui, à travers d'autres désavan­
tages, aura pour résultat d'éten­
dre la juridiction provinciale en 
matière fiscale Mais on peut 
douter que ce soit la meilleure 
solution, et croire que mieux 
vaut pour l'autonomie provin 
dale faire respecter par le fé­
déral la propriété de certains 
impôts provinciaux, plutôt que 
se contenter de disposer d'un 
autre champ ou de nir aller 
brouter encore en sa compagnie.

Il ne faut pas douter, en ef­
fet. que la concurrence des pou­
voirs en matière fiscale a été 
à l'origine, et aussi la substan­
ce principale de nos difficultés 
constitutionnelles et fiscales 
des dernières années El tous 
les impôts sont trop élèves au­
jourd'hui pour que l'extension 
de la concurrence possible à un 
plus grand nombre de domaines 
puisse vraiment abaisser la ten­
sion. Ce qu'il faut à «haque ca­
tégorie de gouvernements, ce 
sont des champs bien définis à 
l'intérieur desquels chacun puis­
se se mouvoir librement.

La chose est possible mainte­
nant que tous les impôts sont 
utilisaoles librement et que les 
impôts directs sont aussi sus­
ceptibles «le rendement que les 
Impôts indirects. En somme, il 
y a d une part des besoins et 
des responsabilités relevant soi) 
du gouvernement central, soit 
du gouvernement provincial, et 
d'autre part une certaine va­
riété d'impôts qui peuvent être 
exploités concurremment par 
les deux pouvoirs, ou partages 
de façon a laisser le plus de 
domaines possibles exclusifs » 
chacun, et a limiter la concur­
rence aux champs où les deux 
doivent nécessairement puiser 
pour compléter leur besoin de 
ressource. Avec un mécanisme 
de péréquation convenablement 
amenage, il n'y a pas de raison 
que cela soit aussi faisable que 
n'importe quelle centralisation. 
Le Rapport Tremblay a d'ail­
leurs démontre par le menu 
détail que la chose était possi­
ble en I9â2 : il resterait à voir 
comment elle l'est en 19MI

I^e fait important à retenir 
dans un tel partage eu Canada 
— mi la situation culturelle est 
différente de celle des Etats- 
Unis — c'est que ce sont les 
impôts directs qui conviennent 
le mieux aux provinces, qui 
s'imposent même plus particu­
liérement dans le cas du Qué­
bec. C'est que ces impôts ont

Blocs-Notes
Langue française et rayonnement technique

Au court de l'interview télévisée qu'il accordait 
lundi dernier à Radio-Canada, le désormais célébré 
“Frère UnteU’ disait notamment que Lune des causes 
de la dégradation de la langue parlée chcx nous est 
la sensation confute qu'éprouvent les jeunes Canadiens 
français de se rattacher, par leur langue, à une 
communauté faible et sans rayonnement, à un fait 
culturel dépourvu de puissance et de sent créateur. 
Et le religieux faisait cette comparaison : pour les 
Congolais, par exemple, et pour beaucoup d'autres 
Africains, la langue et la culture françaises ont ete 
identifiées à des notions d'invention, de puissance, de 
progrès. C'est en français qu'ils sont net au monde 
moderne, à la civilisation industrielle, aux techniques 
de toutes sortes : pour eux, la langue française est 
spontanément associée au sent de l'organisation, à la 
force, à l'audace, à l'innovation, bref elle leur est le 
symbole et la clé de ce monde moderne, grisant et 
terrifiant.

On devine aisément 1 autre 
terme de la comparaison pour
la grande majorité des jeunes 
Usnadiens françam. dynamis 
me. progrès et puissance, dans 
tous le* ordres, sont associe» 
spontanément à la civilisation 
anglo-américaine, a la langue 
anglaise Nnn seulement, ils 
appartiennent a une minorité 
infime dans l'ensemble nord 
américain mats encore cette 
minorité n'a t elle la maîtrise 
ni de son destin politique ni de 
son économie Tout ce qui im 
porte, ce qui commande, en 
Amérique du nord, est de lan­
gue anglaise. Les grandes sn- 
riete* dans tous les secteur*, 
les machines et les techni­
ques, toute 1s gamme des pro­
duits industriels, sont d'origi­
ne américaine nu anglaise on. 
s'ils sont d'une autre prove 
nance, se présentent générale 
ment en anglais.

Comment s'étonner alors que 
la plupart des Canadiens fran 
(tts éprouvent devant 1* mon­

de angloxaxon un sentiment 
d'infériorité, en soient rendus 
sitôt qu'il est question de pro­
grès scientifiques, d'innova­
tions techniques, de puissance 
industrielle, de puissance lout 
court, à penser "Etats-Unis" 
et " Grande Bretagne ", en 
soient rendus a voir dans la 
langue anglaise le «vmholc de 
la force et de l'invention et. 
dans leur propre langue, 
qu'ils savent d ailleurs ptrlet 
fort mal — un modeste ms 
tmment ds communications à 
tissge familial et à saveur lé­
gèrement folklorique.

Dans le monde où nous soin 
mes, le rayonnement d'une 
langue et d’une culture, leur 
prestige auprès des masses, 
tiennent ou bien au nombre 
d'adeptes de cette langue, ou 
bien a 1 ampleur des réalisa 
lions scientifiques et techni­
ques issues «le cette culture 
Dans la mesure ou les Cana 
diens français ne se sentent, 
pas en communion avec le rca-

te du monde francophone se 
considèrent isolés en Améri­
que du nord, dans la mesure 
ou ils sont ignorants de la vi­
talité de leur culture dans le 
monde contemporain, le fait 
français est en péril, mortel au 
Canada, en termes de qualité 
d’abord, en termes même de 
.survivance ensuite.

La remarque du jeune reli­
gieux d'Alma souligne une 
fois de plus combien le pro­
blème de la langue rher nous 
est lie étroitement a beaucoup 
d autres, combien le salut de 
la langue dépend de celui de 
la communauté, et que la res­
tauration de la langue parlee 
s inscrit dans une immense en 
troprise où la qualité et le cli­
mat «le l'enseignement, la fier­
té nationale, la redecouverte 
du geme français, le goût de 
la recherche, doivent être les 
prinripsux objectifs.

Fair# connaître l'industrie, 
les techniques françaises

Mais par ses propos frère 
I ntel rappelle aussi un autre 
impératif du salut de la lan 
gue française rhet nous la 
prise de conscience de l’uni 
versatile du fait français, la 
connaissance par notre peuple 
des realisations scientifiques 
et techniques françaises, le 
commerce avec les conception* 
françaises, les méthodes fran­
çaise® dans tous les domaines.

On ignore à peu près tout 
chez nous du redressement 
français, de l'essor français 
d'après guerre. L’un des moy­
ens de corriger cette situation 
consiste dans la diffusion mas­
sive des revues, des journaux, 
des manuels français concer­

nant les disciplines scientifi­
ques, les techniques moder­
nes, les diverses activités in­
dustrielles et commerciales, la 
recherche, etc. Un fonctionnai­
re d'une entreprise provincia­
le d'Etat nous signalait l’autre 
jour une excellente revue 
française de vulgarisation des­
tiner aux contremaîtres et 
agents de maîtrise et nous di­
sait sa conviction qu’elle pour­
rait être utilement répandue 
chez nous. C’est là un cas. en­
tre mille autres semblables 

Il se publie en France et en 
Belgique des centaines rie re­
vues consacrées à tous les as­
pects des sciences pures et ap­
pliquées. à la banque et aux 
affaires, à tous les secteurs de 
l'industrie, de l'administra­
tion, du commerce, revues 
adaptée* à tous les échelons, 
à toutes les préoccupations. 
Combien sont connues chez 
nous et combien des nôtres y 
sont abonnes' Dans les domai­
nes de l’actualité, des lettres, 
des arts, de la politique, des 
seienees sociales et religion 
ses. quelques titres sont ron 
nus et relativement répandus 
mais dans les autres secteurs, 
les publications françaises 
sont presque inconnues

Inconnus aussi la vitalité et 
le prestige de la science et des 
techniques françaises alors 
que pourtant la France enlè­
ve, proportionnellement, plus 
de contrats dans le monde que 
tout autre pays dan* le domai­
ne des grands travaux, notam­
ment. alors que des pays aussi 
divers que l'Inde et Israel 
equipent leur aviation militai­
re de chassoura français, que 
l'Allemagne occidentale im­
porte plus de voitures françai­
ses que toute autre marque 
étrangère, que de* sociétés 
américaines achètent des "C'a-

ravelle” et que le* Etats-Unis 
ont acquis le brevet de plu­
sieurs fusées française* anti­
chars.

Ue qui importe ici, ce n'est 
pas la France comme puissan­
ce politique, c'est la manifes 
talion de la vitalité, dans no­
tre univers mécanique et tech­
nique, d'une culture à laquelle 
nous appartenons et dont le 
rayonnement influe sur notre 
destin propre. De plus en plus, 
chaque partie du monde fran­
cophone sera forte de la puis­
sance de l’ensemble ou faible 
de* faiblesses de l'ensemble.

Frère Unie! av ait pleinement 
raison: il faut permettre aux 
jeunes Canadiens français de 
redécouvrir leur appartenance 
à un ensemble francophone de 
quelque 130 millions d'hom­
mes, de découvrir le dynamis­
me et le génie inventif, «le 
connaître les réalisations du 
groupe auquel ils se ratta­
chent par la langue et par la 
culture. A cet égard, diverses 
initiatives peu coûteuses pour­
raient s'avérer extrêmement 
précieuses, par exemple des 
expositions permanentes de 
revues el publications françai­
ses dans les prinripalf» villes 
du Canada français et des ex 
positions itinérantes sur les 
techniques et les industries 
françaises (photos, maquettes, 
graphiques, statistiques, etc.; 
ainsi «tue la diffusion massive 
de films documentaires dans 
les écoles et collèges sur ces 
mêmes thèmes. 11 faudrait que 
les Canadiens français aient 
de leur langue et de leur cul­
ture une notion au moins aussi 
juste. une conception au 
moins aussi élevée que relie* 
qu'entretiennent le* Congo­
lais.

J.-M. L

Tiens, prends ta petite pilule rouge

Lettres au “Devoir 99

Daniel Johnson à la TV
Monsieur le directeur,

•le n'ai jamais beaucoup ap­
précié les méthodes politiques 
de M Daniel Johnson, mais 
hier soir au programme Tri­
bune Libre" il a donné une 
magistrale leçon a deux jour­
nalistes qui l'interrogeaient.

11 me semble qu'a une é- 
mission de ce genre, les jour­
nalistes doivent laisser de cô­
té leur partisanerie et se 
contenter rie poser des ques­
tions objectives, tels ne veut 
pas dire qu'ils ne doivent pas 
poser de question* embarras­

santes. Mais ce qu'ils ne doi­
vent pas faire, c’est essayer 
d'argumenter et de se comliii- 
re comme des procureurs de 
la couronne qui veulent faire 
condamner un accusé. Adop­
ter cette attitude, rest man 
quer de savoir-vivre et c’est 
faire preuve de mesquinerie 

Ce n’est pas aux journalis­
tes qui interrogent de juger 
des réponses de l’invilé, c’est 
aux auditeurs de le faire. Les 
deux journalistes en question 
hier soir avaient le visage 
crispé et ressemblaient a deux 
sectaires qui ne cherchaient

pas autre chose que d’essaye* 
de confondre leur Invité.

On a beau ne pas spprrrief 
M Johnson, mais à cette ne» 
rasion, il s'est montré hahil# 
à l'extrême et il a confondu 
magistralement les deux jour» 
nalistes mal appris en gardant 
son sang-froid et en répon­
dant dune façon fort satis* 
faisante à leurs questions et 
môme à leurs invectives, ou 
presque.

Geo -Henri FORTIN 
Alma, Que.

Pitié pour les cocktails littéraires
T.a plaie des temps moder­

ne*. c'est les eoektails littéral 
res ou lancements, qui se mul­
tiplient à un tel rythme en ce 
moment, que les journalistes 
et les critiques devraient cha­
que soir être presents à un ou 
«leux lancements s'ils accep 
latent toutes les invitations 
qui déferlent sur leur table.

de laquelle aucun auteur ne 
parle, aucun livre n’est pré 
sente aux spectateurs, aucun 
maître de ceremonie ne nous 
précise ce dont il s'agit. Une 
seule idée . . Boire, boire en­
core. Vive nos intellectuels.

A d'autres lancements, par 
contre, on présente les au- 
te"rs, on situe les oeuvres nou­

velles dans l'édition présente, 
on fait le point. Ca c’est inté­
ressant et efficace, ça crée une 
vie littéraire, c'est précieux et 
on sort de là, enrichi.

Mais pour un lancement 
roussi, combien de temps per­
du ...

Louit CHARBONNEAU

:'Guay, Poupart et compagnie”
Evidemment, il y a lance­

ment et lancement. Quand je 
vois dans le hall de la Comé­
die canadienne, cent person­
nes réunies pour le lance­
ment de cinq ouvrages aussi 
différents que des romans, 
des essais, du theatre ... je 
reste sceptique sur l'intérêt de 
cette manifestation au cours

une incidence très directe et 
très nette sur les éléments 
culturels et sociaux : siructur, 
et régime de la famille, forme 
des institutions economiques et 
sociales, prescriptions du droit 
civil. Alors que les impôts in­
directs conviennent beaucoup 
mieux au fédéral parce qu'ils 
ne touchent qu'aux opérations 
commerciales, qu'à des élé­
ments quantitatifs ; et que leur 
application tend d'ailleurs beau­
coup plus directement à influ­
encer les relations interprovin­
ciales.

Il n'est pas impossible que 
tout bien compte, et les provin­
ces étant remises dans leurs 
responsabilités propres en fonc­
tion d'un fédéralisme canadien 
convenablement équilibré, il de­
vienne nécessaire de laisser les 
prov inces entrer aussi dans 
quelques champs d'imposition 
indirecte. Mais avant de "pous­
ser des pointes" dans des do­
maines neufs et incertains, corn 
mençons par reprendre notre 
bien et par mettre de l'ordre 
dans la maison.

Monsieur Laurendeau,
Puisque vous ne savez pas 

beaucoup ce qui se nasse au 
Quartier I-aün, pourquoi en 
parler (Blocs-Notes du 16 no­
vembre)?

Pour ce qui est de M. Guay, 
de ses affirmations, un coup 
d'oeil dans Le Devoir de la 
dernière fin de semaine, vous 
aurait permis d'y voir assez 
clairement exposée sa philoso­
phie au relan par trop dialec­
tique et dangereusement mar­
xiste.

S'il est "vite" de juger M. 
Guay sur quelques textes (tirés 
d'un contexte) pourquoi semel­
le doute dans l«vs esprils mil- 
cernant le Dr Poupart, à partir 
d'un reporlage fait dans le 
Quartier Lalin d une interview 
à la radio ?

Lorsqu'on dit que l'autorité 
ecclesiastique est irréniédia 
hlement injuste et arbitraire, 
qu'elle ne saurait d'elle-méme 
en sortir, qu’il faut absolu 
ment la supprimer, sont-ce là 
des propos "puérilement" anti­
cléricaux? J'ai vraiment hâte 
de voir quelque affirmation 
plus sérieuse

Vous écrivez : "On appelle 
totalitaires les pays qui ne to­
lèrent qu'une vérité politique" 
Mais non. II n'y a pas chez eux

de vérité, mais de l'erreur, pu­
rement et simplement Os 
pays, réellement, ne tolèrent 
pas qu'une vérité, mais qu’un 
régime.

Les hommes ont-ils décou­
vert la vérité? En partie I,a 
découverte de la vérité c'est 
leur tâche. Tâche capable de 
les unir dans la sincérité.

"Chacun . doit exprimer 
ses opininns" D'aceordl 

Mais pas ' sa vérité".
I-c devoir de chercher la 

Vente dans ces domaines rela­
tifs, dit le même Blocs-Notes, 
n'établit pas l'existence de la 
Vérité. . ’ Comment oeut-il y 
avoir un devoir de chercher la 
Vérité si cette dernière n'exis- 
te pas ?

“ Sa vérité où il doit en­
trer — ainsi que chez noua 
tous —, écrivez-vous, une bon­
ne part d'erreur". Comment 
dans la vérité, peut-il exister 
une bonne part d'erreur? Quel­
le part de froid existe-t-il dan* 
le chaud ? Cette contradiction 
n'est rien. Entre erreur et vé­
rité, l’écart est absolu. Ce qui 
appartient à l'erreur ne trou­
vera jamais sa place dans 1a 
vérité: l'un contredit l'autre.

"Le catholique croit à la Vé­
rité — dans l'absolu” (ibid) 
Comment alors expliquer la 
devise de Pie X "Omnia install- 
rare in Christo"? Le catholi- 
mie croit à la vérité — dans 
l'absolu. Pourquoi alors le 
Christ est il venu se mêler d# 
nos affaires ?

J'ai relu le texte de la requê­
te publiée par votre journal !n 
8 de ce mois, .le n'v trouve 
pas de contradiction interno 
comme celle des étudiants des 
Beaux-Art* où d'une part nn 
affirme que les idées de retto 
"usine" universitaire mènent 
la société et où d'autre part nn 
interdit à la société tout droit 
de regard sur celle fabricante 
d'idées.

Pour ce qui est d'avoir un 
dossier plus complet, un jour­
naliste ne pourrait il pas se 
procurer quelques numéros du 
Quartier Latin’ Comment d'ail­
leurs a-l-i! pu v découvrir la 
reportage sur le Dr Poupart’ 
Vous ôtes vraiment bien tombé. 
Dans le numéro suivant nn 
vous v enseignera à faire de 
l'argent "nar l'opération du 
Saint-Esprit" et, pour plu® de 
renseignements, on vous don­
nera les adresses nn vous pro­
curer Man Tsé Tune, ("est la 
source! Ne vous v ménrenez. 
nas eepeodanl. on est toujours 
bons rstholiques. I Eglise est 
lente à renier ses fils.

A bon entendeur salut.
Joan Charbonnoau

La Bible vous parie
Au jour de 'q fureur In riches­

se sern .««ms profit, mois In jus- 
tire défi’re d In mort. ,'Frott. 
Il, 4).

(Textes choisis par la So­
ciété Catholique de la £ible)

Les noms - récupérables
(à la manière de Prévert)

Ceux qui mileusrmrul
Ceux qui piteusement
Ceux qui paliticaillement
Ceux qui je me soutiens
Ceux qui Saint-ti-toinc de Tabou
Ceux qui Sarto, bistro, porto, retro
Ceux qui se retirent ni ant qu'on les tire
Ceux qui J os-Marie dicule
Ceux qui (autour de passe-passe
Ceux qui Diet ficulté à gouverner
Ceux qui peur bleue à tarer
Ceux qui opposition scission
Ceux qui Harrette retraite
Ceux qui Prévost pas grand chose
Ceux qui Talbot tel pied
Ceux qui Hertrand-cocur-dc-pinn
Ceux qui Colttngham and cggs
Ceux qui montent "\ ers les sommets"

\drs bas-fonds
Ceux qui propre à tout
( eux qui propre a rien
Ceux qui Cerrg Martinauséabond
Ceux qui Jos-I). barrasse
Ceux qui trisle cire Johnson
Ceux qui quadruple croche
Ceux qui Pouliot, pilote, tripote
('eux qui Hanleg pots de vilains
Ceux qui Rochon qui sommeille et Ross

[n reluire
Ceux qui Croteau père Soèl 
Ceux qui Claude-Henri grignotent

fa ta caisse)
Ceux qui F RA PRES T L'.X patron\EV.\
Ceux qui etc ,,.

\nrmand HVDOS.

61



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 26 NOVEMBRE 1960 CINQ

Le déficit de la balance des paiements : 
Londres promet son appui à Washington

LONDRES. — L«« convcriê- 
tieni dt MM. Robert Andorton, 
secrétaire au rtéaer, et Dou­
glas Dillion, aous-aecrétaira 
d'Etat, ont apparemment été 
couronnées de succès à Lon­
dres où les autorités du gou­
vernement britannique ont 
donné aux représentants dt 
Washington l'assurance que le 
Royaume-Uni s'efforcera d'a­
mener les pays atlantiques à 
assurer s ne lus large part du 
fardeau de la défense pour 
ainsi soulager les réserves d'or 
américaines.

Les deux délégués améri­
cains, précise-t-OQ, n'ont pas 
sollicité l'aide financière des 
britanniques, mais il a été plu­
tôt convenu oue les deux pays 
conjugueraient leurs efforts 
pour convaincre les pays de 
l'Alliance d'accroitre leur ap­
port au financement de la dé­
fense occidentale.

Comme les entretiens al­
laient prendre fin, le sénateur 
Lyndon Johnson, colistier du 
président élu John Kennedy 
Washes! arrivé à Londres, ve­
nant de Paris.

M. Johnson a officiellement 
pris contact avec les hauts

fonctionnaires britanniques en 
vue, pense-t-on, de préparer 
officieusement l'éventuelle vi­
site à Washington du premier 
ministre Macmillan. Celle-ci 
serait prévue pour février.

On ne manque pas de souli­
gner que la mission économi­
que de Washington à Bonn, 
Paris et Londres porte sur un 
problème — les réserves d'or 
et particulièrement le déficit 
de la balance des paiements — 
qui préoccupe la future admi­
nistration américaine au m*. 
m* titre que la présente admi­
nistration républicaine. Aussi, 
n'est-ce pas seulement une so­
lution è brève échéance que 
recherchaient è Bonn MM. An­
derson et Dillon, mais une so­
lution qu'appellent de leurs 
voeurs les successeurs de ceux 
qui quitteront la Maison Blan­
che en janvier.

A Londres, les envoyés de 
Washington ont relaté dans te 
détail les entretiens qu'ils ont 
eus et l'échec ou'ils ont subi è 
Bonn. On sait qu'ils récla­
maient des Allemands une con­
tribution directe de séOO.OOO,- 
000 pour faire les frais du sta­
tionnement des troupes améri­
caines.

Le fin de non-recevoir oppo­
sée par Bonn à la pressante re­
quête de Washington a suscité 
une certaine mauvaise humeur 
è Washington et dans d'autres 
capitales occidentales. Il est 
clair que les Britanniques, qui 
ont aussi beaucoup de mal è 
équilibrer la balance de leurs 
paiements- souhaitaient vive­
ment que Bonn se montré! plus 
conciliant envers Washington. 
Le fardeau financier que por­
tent les Britanniques est par­
ticulièrement lourd et, comme 
les Américains, Londres sou­
haite vivement qu'une meil­
leure réparation était établie.

Outre M. Johnson, le séna­
teur William Fulbright, anisi 
que Mmes Johnson et Ful­
bright étaient hier soir les in­
vités de M. Macmillan. Les ob­
servateurs croient savoir que 
M. Macmillan a voulu sonder 
ses interlocuteurs sur les deux 
questions suivantes : a) Quels 
sont les sentiments de M. Ken­
nedy à l'égard d'une conféren­
ce au sommet et b) quelle est 
l'attitude de la nouvelle équi­
pe è l'égerd du projet de créa­
tion du'ne force de fraoo» nu­
cléaire exclusive i l'OTAN.

Il y aura quatre 
pensionnaires à 

la Maison Blanche

Pour préparer le voyage du gén. de Gaulle 
M. Louis Joxe gagne aujourd’hui l’Algérie

Dans l'espoir de triompher en 1961

Allemagne: les socialistes vont 
opposer Willy Brandt à Adenauer

HANOVRE — Le parti sev- 
rial-déninorale a confirmé 
hier dans l'enthousiasme le 
choix du maire de Berlin 
ouest. M. Willy Brandt, com 
me candidat à la direction du 
gouvernement r'est-a-dire com­
me adversaire du chancelier 
Adenauer lors dc.s prochaines 
élections générales. En même 
temps, le parti a adopté le 
programme le plus ferme­
ment pro-occidental qu'il n'a 
jamais préconisé

Voici plusieurs mois delà, 
les divers organe? du parti 
avaient recommandé la dési- 
çnation de M. Brandt: aussi, 
etait-il à prévoir que le con­
grès national allait confirmer 
ce choix. Si le parti social 
démocrate devait l’emporter 
lors des élections de 1961,

c'c.st donc Brandt qui devien 
drait chancelier ou chef du 
gouvernement fédéral.

Le nouveau programme, ap 
pelé “la charte de Hanovre'’ 
ainsi que diverses résolutions 
adoptées au cours du eongrés 
font du parti .social-dcmocrate 
un ferme partisan de l'Allian­
ce Atlantique et rendent mê­
me possible l'approbation par 
le parti de l'equipement de 
l'armée allemande en armes 
nucléaires.

Approbation de l'OTAN

Cela représente une pro­
fonde transformation pour les 
socialistes allemands qui dans 
le passé ont constamment 
combattu le réarmement de 
l'Allemagne occidentale, le

service militaire obligatoire 
et, par-dessus tout, la mise a 
la disposition des forces al­
lemandes, d'armes nucléaires. 
Au cours du congrès 1a plu­
part des orateurs ont claire 
ment indiqué qu'ils restaient 
dans leur fors intérieur oppo 
ses à la politique militaire ae 
tuelle de Bonn mais que les 
dures réalités les forçaient a 
modifier leur ligne tradition­
nelle de conduite.

Le résultat de ce congrès 
est qu'en matière rie politique 
étrangère et de politique mi­
litaire, les différences entre 
les sociaux-démocrates et les 
démocrates - chrétiens s'atté­
nuent dans une telle mesure 
que pour un peu on aurait du 
mal à distinguer les deux pro­

grammes l’un de l'autre.

WASHINGTON — Aux jour­
nalistes qui le pressaient des 
questions à sa sortie de l'hô­
pital de l'université George­
town. M John Kennedy a dé­
claré que son fils et Mme Ken­
nedy se portaient fort bien. Le 
bébé — qui est né quelques se 
niâmes avant la date prévue 
— portera le nom de John Fitz 
gerald Kennedy, fils L'enfant 
est né à minuit et 22 minutes 
vendredi matin par suite d une 
césarienne. Le president Eisen 
hower s'est empressé d'adres­
ser à Mme Kennedy et au fu 
tur président un télégramme 
de felicitation.

Le médecin de Mme Kenne 
dy, l>r John Walsh a expliqué 
que le bébé 'est très beau", 
qu'il a les cheveux bruns et 
qu'il jouit d'une excellente san 
té après une journée.

M Kennedy avait déjà quit­
te Washington pour regagner 
Palm Beach (où il prend des 
vacances constamment inter­
rompues par des entretiens im 
portants) lorsque la nouvelle 
lui arriva. Aussitôt, le futur 
président a repris le chemin 
de la capitale où, à son arri­
vée. le bébé était déjà né.

Agé de 31 ans, Mme Kenne­
dy a eu deux fausses couches 
et c'est aussi par suite d’une 
eésarienne que son premier en­
fant, Caroline (3 ans), a été mis 
au monde.

l,e médecin a déclaré que la 
naissance avait été prévue pour 
le 12 décembre, niais comme 
"les événements se sont précipi­
tés plus vite qu'on le pensait, 
nous avons procédé comme il 
fallait".

PARIS. — Le gouvernement 
parait bien décidé à maintenir 
le nouveau dynamisme qu'il a 
insufflé à sa politique algérien 
ne et à ne se laisser distraire 
par aucune opposition a se.s 
objectifs C’est ainsi que le 
nouveau ministre de l'Algérie, 
M I^ims Joxe. doit quitter Pa

ris aujourd'hui pour se rendre 1 
er> Algérie.

On croit savoir que le voyage 
. du ministre a deux buts: pren­
dre ta température du milieu 
en rencontrant les hauts fonc­
tionnaires. des officiers supc- 

! rieurs, diverses personnalités 
1 musulmanes et européennes;

J’AVAIS PEUR 
DU SUCCÈS..!

préparer l'important séjour que 
le président rie la République 
fera lui-même en Algérie en 
décembre La date précise et l'i­
tinéraire du séjour du chef de 
l'Etat seront fixes sur la ha-e 
du rapport que présentera le 
ministre des affaires algérien 
nés à son retour.

Les deux mois qui viennent 
vont être décisifs pour l'avenir 
rie l'Algérie Après son voyage 
dans ce territoire, le gênerai de 
Gaulle prononcera trois allocu­

tions radiodiffusées et telcvi- 
sees à l'adresse de la nation en 
prévision du référendum de jan­
vier. D'autre part. l’Assemhlés 
nationale pourra débattre la po-

IfUK
cmment les 8 et 9 décembre Tou­

tefois. elle ne sera pas inviter à 
approuver les projets gouverne- 
mentaux comme tels: le prési­
dent de la République estime en 
effet qu'il appartiendra au peu­
ple seul de se prononcer a c» 
sujet lors du référendum.

A deux ou trois reprises | 
dans le passe, mon patron ; 
m'avait offert une promotion. 1 
Je croyais que je n'avais pas ; 
les qualités requises pour di 
riger une équipe d'hommes. ! 
que mon patron voulait me 
tendre un piège pour rtaler 
nia médiocrité devant tout le 
monde, et que le succès n'était 
pas fait pour moi.

l'n bon jour, j'ai commencé 1 
à suivre le cours de perfec­
tionnement de L’Institut de 
Personnalité. Ce cour.» m'a ré­
vélé a moi-même. J'ai dccou- ; 
vert que j’étais meilleur que ; 
je ne le pensais. J'. i appris à ! 
faire valoir des qualités et à 1 
utiliser des talents inconnus j
jusque là J'ai maintenant le 
goût de l'initiative, ie désir

L’OTAN sera-t-elle pourvue d’une 
brigade dotée d’armes nucléaires ?

goût de nnitiative, le désir ‘ 
des responsabilités. Je suis ; 
beaucoup plus sûr de moi. Et : 
je suis beaucoup plus heureux. ■ 
Je n'ai plus peur du succès.

Cet exemple est typique. Si 
vous penser que ce cours s'a 1 
dresse seulement aux gens 
instruits ou timides, vous vous j 

j trompez. Il aide toute person |

ne de 18 à 75 ans La seule 
condition requise est d avoir 
l'ambition de s'améliorer sans 
cesse pour réussir toujours 
de mieux en mieux.

("est un cours sérieux, 
dirigé par des professeurs spé­
cialisés. qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion C'est un cours pratique 
de 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comporlant 
aucun travail j la maison. 
C'est un cours rie qualité, re­
commandé depuis 1954 par 
près de 3.000 gradués distin 
gués. Pourquoi ne pas consa 
crer seulement une soirée de 
votre vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats? Soyez des nôtres, ve­
nez assister à une démonstra­
tion gratuite, lundi. 28 no­
vembre ou mardi le 29 no­
vembre, à 8 heures au Palais 
du Commerce suite 222; 16(H) 
rue Berri et prenez l'ascenseur. 
Pour d'autre» détail», compo-l 
sez VI. 2 8186 (annonce) I

L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE
i OMS 1

demande D URGENCE pour servir au Congo * ex­
belge I des TECHNICIENS dans les spécialités sui­
vantes : Assainis-scmcnt. prevention du paludisme, 
radiographie, biochimie, travaux de laboratoire.

Contrat établi pour une année avec possibili­
té. à l’expiration, d’un contrat de longue durée 
offert par le Gouvernement du Congo. Salaire de 
l'ordre dz 3.600 à 4.800 dollars par année, suivant 
le poste, plus allocations et indemnités. Ecrire en 
français en donnant brièvement détails des titres et 
expérience professionnelle à : Organisation mon­
diale de la Santé < Pcrs. Africa', Palais des Na­
tions, Genève, Suisse. Les candidats retenus se­
ront convoques pour entrevue. Une très bonne 
connaissance du français est essentielle.

LE CHAMPION MONDIAL DU TABAC EST COURONNÉ

PARIS — C’tst aujourd'hui 
quo loi parlomontoirts d* l'O­
TAN, réunis on congrès à Po 
ris dopuis lo début do la somai- 
na, devront >• prononcer tur un 
projet de résolution qui recom 
mande la création d'uno "bri­
gade mobila" da l'OTAN, dotéa 
d'armes nucléaires. Cstte pro­

position, è lequello se sont ral­
liés la plupart des délégués, 
dont coux du Cenada, s'est tou- 
tefois heurtée è l'opposition dos 
Britanniques.

Plus tôt au cours da la samai- 
na, le commandant supràma des 
forces de l'OTAN, le général 
Lauris Norstad, a proposé U

PUBLICITE FRANÇAISE
i n organisme culturel canadien recherche un préposé 

à la Publicité française. Le préposé fera fonction rie roriac 
leur publicitaire et sera responsable rie la formulation et 
d* l’exécution d'un programme de publicité destiné à ae 
croître la vente et l'utilisation du produit.

Les candidats doivent posséder une bonne eulture gé­
nérale et plusieurs années d'expérience dans le domaine 
publicitaire.

Traitement: *6,840 • $7.860 - excellents avantages mar­
ginaux.

Faire demande à Casier 85. Le Devoir

ENCAN D'OEUVRES D'ART 
D'UNE

VALEUR INCOMPARABLE
provenant des collections de

LESLIE W. LEWIS - SUCCESSION FULFORD, BROCKVILLE 
SIR THOMAS JAFFREY BART, EDGEHILL, MILLTIMBER, 

ABERDEENSHIRE ET AUTRES COLLECTIONNEURS

création d'un pool d'armat ato- 
miquas à la gastion duqutl cha­
cun des gouvernemants partici­
perait égalamant. La général 
Norstad s'ast an autra dit d'avis 
qua la suggaition tendant è la 
création d'uno força da frappe 
nucléaire de caractère stratégi­
que et relevant da l'OTAN était 
"très intéressant#”.

Las orateurs qui ont pris la 
paroi# jeudi ont tous paru ré­
ceptifs à cette idée. On souligne 
toutefois qu'une force de frappe 
stratégique aurait vraisembla- 
blemtnt beaucoup plus d'enver­
gure que la petite "brigade mo­
bile" dont la formation as! re­
commandée par la commission 
militaire de l'OTAN.

Pour a part, M. Louis For­
tin, député conservateur de 
Montmaqny l'Islet aux Commu­
nes et membre de la délégation 
des parlementaires canadiens, 
a appuyé avec conviction la pro­
position invitant tas gouverne­
ments à envisaoer la creation 
d'une force mobile.

(Suite à la page 2)
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"CHASSEURS INDIENS AU GROS ROCHER" 

par Cornelius Krieghoff • 181Î7Î 
(Grandeur 31" x 24") - Série No 662

La ppinturp illustror plus haut ainsi qup plusieurs opuvrrs 
impnrtantps d'artistes canadiens et européens seront 
vendues, v compris Maurice ( ullen. F. S Coburn, J. W. 
Mornee, \Vm Bryniner. Homer Watson, F. A. Verner. J C. 
Franchere Harold Met rca. Marmidckc Matthews. J See Ipv 
Smith T Mower Martin. Charlps dp PpIIp. A Y. Jackson, 
Suzor-C'ote. Percy Woodcock, J. W. Beat's-. G. Borne Russell, 
R Pilot. Lome H. Bouchard. Goodericige Roberts. W F, 
Atkinson. J. Hammond, P R. Jacobi, F, A. Varley et autres 
AINSI que des remarquables peintres britanniques et du 
cnnlinent comme .1 M. Godward. Louis B. Hurt. Bernard 
De Hoog, William Maris, Bernard G. Pothast, Louis I.assalle, 
Leon L'Hermittc et plusieurs autres

DANS NOTRE SALON A L’ETAGE SUPERIEUR
COMMENÇANT A 7 H. 30 P.M. 

VENDREDI SOIR — 9 DECEMBRE
EXHIBITIONS PREALABLES i JEUDI *t VENDREDI —
1 at 2 DECEMBRE da ? h. 30 a.m. è 9 h. p.m. at SAMEDI,

3 DECEMBRE da 9 h. 30 a.m. è S h. 30 p.m.

FRASER BROS. (Canada) LTD
901 OUEST. SAINT-JACQUES — MONTREAL 

TEL. : UN. 6-5751

Laos: Luang Prabang 
serait investie par 
les "neutralistes’'

VIKNTlANE — Le premier 
ministre Souvanna Phouma a 
massé des troupes à 65 mille.» 
au sud de Luang Prahang. mai.» 
il n’avait pas encore donne l'or­
dre hier soir d'attaquer la ca 
pitair royale Neutraliste, le 
premier ministre a fait savoir 
qu'il attendrait un message du 
roi Savang Valthana avant d'in 
vestir ta ville et d'entraîner 
des combats sanglants.

Au roi, le premier ministre 
a proposé de convoquer une reu­
nion des représentants de fac­
tions anticommunistes, procom 
munistes et neutralistes en vue 
de former un gouvernement de 
coalition et ainsi mettre fin à 
la guerre civile.

Le premier ministre a décla 
ré qu'il n'avait pas encore reçu 
du roi la réponse au message 
qu’un émissaire lui a porte 
Mais il a laissé entendre qu'il 
ne passerait pa? à l'action avant 
d'avoir reçu celle réponse.

(Suite A l/i page 7)

AVIS DE DECES
LARROSSE ~. A Montréal, le 
24 novembre 1960 à l àgc de 
83 ans, est décédée Louise Zo 
rin* Archambault épotlM de 
feu le Dr Albert l^brosse, mè 
re de Mme R W. Dumesnil. 
Mme Gaston Elie, du Rev. Père 
Roland Labrosse, * i Mme Paul 
Quintin, du Rev Père Gaston 
I-abrosse, s j. et Mme Noel La­
roche. I-es funérailles auront 
lieu lundi le 28 courant. Le con­
voi funèbre partira des Salon»
J R. Deslauriers N'o 5650 Che­
min Côte de* Neige» à 8 hn 
45, pour se rendre à l'église 
Si-Germain d Outremont ou le 
service sera célébré à 9h. Et de 
là au cimetière de la (ôte de» 
Neiges, lieu de sépulture Pa- . 
rents et ami» sont priés d'y as- i 
sister sans autre invitation. '

F"
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A 1s Royal Agrirulhiral Winter Fair, Gil Christy félicite M Herman Atkina, da Port Harwell, Ontario, 

le premier gagnant du trophée-challenge de l'Impcrial Tobacco. Ce magnifique trophée aat l'emblème du championnat mondial en tabac. 

Le tabac gagnant que M. Atkina exhibe provient de sa ferme dana le sud ensoleillé de l'Ontario.

Les meilleurs tabacs de Virginie sont 
eboisis pour la Player’s

3? .cJrr/f/tst-Y- /ta//c?/pc
DM L'IMPCRIAL TOBACCO COMPANY

Ce trophée d’ot et d'argent, décerné annuellement 
pour le championnat mondial du tabac, lors de la 
Royal Agricultural Winter fair, a éll créé pat 
Birks pour (Imperial Tobacco. C'est un exemple 
magnifique de l'art canadien

Le champion mondial Herman Atkins déclarait il 
GU Christy: ‘Ms cultive du tsbsr depuis 35 sns et 
l'Impcrial Tobacco a toujours acheté la crème de 
ma récolte. L'an dernier, les fsbriranta rie Is Player'* 
ont acheté 75 pour cent, de toute ma récolte.”

Encore une preuve que "c'est le tabac qui compte”. 
VoilJ» pourquoi Is Player's eat la cigarette la plus 
douce, la plus savoureuse.

Pour connaître à «on meilleur le plaisir 
de fumer, dites:

d£A M voua fiêaZt
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QUATRE COINS
du monde ...

Après avoir rendu...

CU3A : le regime souhaite mais n'espere guère
rrre 3mcliorat:on prochaine dans ses relation 

ave: les Etats-Unis
MEW-YORK. — L. président cubain Osvaldo Dorticot a 

dr clar* jeudi ru'il n'escompt. guère une amélioration ries 
r?l»;ier.s américanocubaine. lorsque It gouvainement demo- 
crate du président élu, J. Kennedy, prendra le pouvoir. "Nous 
ne sommes guare optimiste*" a dit le president a un corres­
pondant du "New Yor‘« Times", tout en laissant entendre qu. 
La Havane accueillerait avec satisfaction une démarche de la 
part ce Washington pour une normalisation de* relations. Les 
Cubains considèrent en effet que, dans ce conflit, il appartient 
eux Etats-Unis de faire le premier pas en vue d'un réglement.
/Dcrticos a dit que son gouvernement se réjouirait d'inilia- 
t vos e-.iéri:aincs rui auraient prur but la normalisation des 
rela. ions dip o natiqi es et la reprise des échanges commerciaux 
Cens pareil cas, a-t-il a outé, Cuba serait heureux d'ouvrir des 
nego' étions bila'éreles avec les Etats-Unis et d'envisaqer la 
PO'sioili'e d'indemni*-r le* propriété'res américains d'entre- 
piiî's et de terres d'un* valeur de $1 milliard, confisquées 
par La Havane.

MAURITANIE: I? Maroc rappelle -on ambassadeut 
dî Tur sir, pour protester

K MINT lp g.suvernrm ni marocain a (le idi- rlr rappe­
ler an ambassadeur a Tunis en : igno rlc pi nte -iation ci nirc 
la poéüion adopté..' par la Tunlsi..- :.u sujet d"* l'avenir conMi- 
1111:1101101 dp la Mauritanie Tunis a en effet décide de recon­
naître rindcnt'ndance de la Mauritanie, le lift novembre, et 
cl" ' parrainer'' la candidature du nouvel K.tat aux Nations 
Lnics. On sail que le Maroc s'élève contre la proclamation de 
l indépc ndance de la Mauritanie en affirmant que le territoire 
de cet Istat lui rovien'. l.vs Marocains sont particulièrement 
blesses de l’attitude du "pay* frère" qu'est la Tunisie; la 
presse marocaine attaque avec violence les autorités tuni­
sienne-. ( "est la première fois depuis que les deux anciens 
protectorats français ont accédé à l’indépendance qu'une crise 
«rave survient dans leurs rapports. Rabat a laissé entendre 
que d'autres mesures seront prises contre la Tunisie.

I5RAEL - MALI : signature d un accord d amifie 
et de coopération

Procédures pour 
fermer 2 terrains 
de stationnement

L'administration D r a peau - 
Saulnier entend faire respecter 

t les réglements de zon ge du 
boulevard Dorchester et c'est 
dans ce but qu'hier instruction 
a été donnée aux avocat! rie la 
Lite de prendre des procedures 
contre deux exploitants de ter­
rains de stationnement.

Le president du comité exé- ________________
cutif, M Lucien Saulnier. » an- formation qua.’.d elle est deman 

" A A dée par une Banque centrale ou
un gouvcrneir.'mt : en une seule 
journée, au début de novembre, 
la valeur des sorties d'or a été 
de $175 millions, un record 

Les Américains ont tenu bon

(Sui'e de 'a page 1)
mondiaux que les Etats-Unis se 

| raient obliges de dévaluer a 
cause de la "fuite de l'or". D’ou 
les spéculations dont nous 
avons été témoins au sujet du 
dollar américain que l'on ven- 

. dait massivement contre de l'or 
: ou d'autres monnaies. Les Ban- 
qi es centrales et les gouverne­
ments étrangers s'empressaient 
de convertir leurs dollars en or 
d’autant que les Etats-Unis sont 
obligés de co isentir cette tram

■ rifs sur certains produits : a';ors. 
I on assisterait à une série de ré­

actions en chaîne et la marche

A L'ORATOIRE

Célébration de la 
Parole, dimanche

t

nonce que l’administration avait 
décidé de prendre d"* procedu­
res pour faire cesser l’exploita­
tion du terrain de stationne­
ment sur le cote nord de la rue 
Dorchester, entre les rues Stan­
ley et Drumm.nd. 

i I.e 20 juillet dernier une dé- 
cision semblable avait etc prise 
par l'ancienne administration 
-ur proposition de M Pierre 
DesMarais secondé par M. J -N. d’énormes réserves d'or mais ils 
Drapeau, en avaient perdu en trois an-

Le lendemain, à la demande P™1- P™* fl" milliards et 
de M. Jos.-Marie Savignac et de aucun pays ne peut se pcrmet- 
\1 Murray Mayes, le comité, à ' de voir "fuir 1 or au rylh 
sa majorité décidait de “diffé­
rer l'étude de cette question".

.ers la complète libéralisation 
du coin.veree extérieur serait 
brutalement arrêtée, o» lerait 
marche arrière. Il sera intéres­
sant à cet égard de voir la posi­
tion que prendra la délégation 
américaine à la conférence du 
GATT ' accord general sur les 
tarifs et le commerce à G?nè' e, 
une fois que la nouvelle adminis­
tration démoeratimie sera en pla- quelle quantité elle reçoit des

Etats-Unis. La comparaison des 
milliards de roubles et de dol­
lars en sot n'a aucune espèce

Afm de préparer les fidèles 
aux mystère* de !a Nativité, il 
y aura dimanche après-midi, a 
trois heures, dans la crypte de 
l'Oratoire S’aint-Joseph-du-Mont 
Royal, une ceremonie dite “Cé­
lébration de la parole" a Toc

Message de Noël
CITE DU VATICAN — Le 

pape Jean XXIII transmettra 
son message radiophonique de 
Noël au monde le 22 décembre, 
annonce la radio vaticane.

casion du premier dim.mqche 
de l'Aient Cette ceremonie 
consistera en chants, prières et 
lectures de textes bibliques.

CONVALESCENTS
Forer Notre-Dame de Granhy
f nrg _ Maison pour malade»
ei convalescents. — Service d*m- 
firmieres licenciée*. — Chamljr** 
privées. »emi-prive«*. —

S adresser A:
5S3. rue Notre-Dame. Granhv 

Tél. FR. 1-5191

ce aux Etats-Unis”.
L'opération "nouveau rouble"
Peu de jouis avant que le pré­

sident Eisenhower expose son! 
programme de “salut du dollar’ ,' 
le gouvernement de l’URSS an- |

de seos”.
L'offensive commerciale du 

bloc communiste

Petites annonces du 'Devoir

et refusé encore de dévaluer non<ia^ t'PS mesures qui étaient • Remarquons au passage que
généralement mterpre’ees com- iP sterling est aujourd hui la 
me une "réévaluation du rouole . i monnaie le plus couramment 
Quelle est la portée réelle de cet- utilisée dans les échanges inter- 
te decision .’ "11 s agit essentiel i nationaux. On peut dire que la 
lement. dit Jacques Parizeau, a • moitié du commerce internal!©-

mai* a ce moment Washington 
a estimé qu'il était urgent d'a 
gir d’une autre façon. Certes, 
les Etats-Unis avaient encore

JERUSALEM. — Le» républiques d’Israël et du Vali ont 
» nn-i jeudi un important traité d'amitié et de coopératicn 
culturelle et technique. L'événement revêt un grand interét a 
la fois parce nu'il confirme la "vocation africaine" d'Israël et 
qu'il marque U première pénétration importante d'Israël dans 
un pays africain massivement musulman. Israel fournira une 
assistance considérable au Mali dans les domaines de l'agri­
culture, des transports, de la santé et de l'enseionement tech­
nique. Des bourses d'étude seront accordées aux étudiants 
maliens. D'autre part, chaque Etat accepte au* les avions de 
l'autre survolent son territoire et utilisent ses aéroports : en 
prévoit qu'une liaison aerienne sera bientôt créée par une 
société israalienne entre «amabo et Jérusalem. On fait remar­
quer que la conclusion c"un tel a-.cord a é‘é rendue possible 
notamment à cau«e de l'importance croissante de la langue 
française en Israël.

CANADA : Dicfünbaker demande que I Oues» tienne 
davantage compte de la Chine et s oppose à 

un "triumvirat” supérieur pour IOTAN

OTTAWA Le nrernier minislrc Diefenbaker, dans une 
conférence prononcée ictirii Miir de’ nt le Canadian < lub île 
la capitale fédérale, a demande une les puissances occidentales | 
adoptent une altitude “plus réaliste" envers la Chine et re­
connaissent la nécessité d'obtenir la participation de ce pays 
à tout règlement des grands problèmes internationaux. I) au­
tre part le chef du gouvernement canadien s'est élevé contre 
le projet français de création d'un “directoire des trois 
Grands'' au sein de l'Alliance atlantique et a répété que tous 
les membres devraient conserver un statut de parfaite égalité 
Enfin, M Diefenbaker a déclaré qu'il faudrait encore du temps 
avant qu'une décision soit prise au sujet de l’équipement des 
armées canadiennes en armes nucléaires.

RHODESIES : le premier miniitre Welensky vient 
à Londres pour des entretiens décisifs

LONDRES. — L* premier ministre d* la fédération des 
Rhodésies et du Nyessaland, sir Roy Welensky, est arrivé a 
Londres hier afin d'y avoir avec les autorités britannique» des 
entretiens d* le plu* haute importance sur l'avenir de le féde- 
ration de l'Afrique centrale anglaise, triée voici sept ans On 
cioit que sir Roy conférera avec le premier ministre et d eu- 
très membres du cabinet au cours de la fin de semaine en pre­
vision do la conférence constitutionnelle qui s'ouvrire le 5 
décembre à Londres. Le chef du gouvernement de Salisbury 
es», comme le minorité blanche de le fédération, vio emment 
opposé aux recommandations de le commission Monckton qui 
prône la reconnaiBsanre pour chacun dts trois territoires de 
la fédération du droit à la sécession.

NOUVELLE-ZELANDE : on prévoit une élection 
chaudement contestée aujourd'hui

MT'I LINGTON Les Néo-Zélandais se choisissent au- 
jourd'hui un nouveau gouvernement, et on prévoit generale; 
ment que l'élection sera chaudement contestée en re le parti 
travailliste qu, a été porte au pouvoir en 1957 et le part, na­
tional qui a gouverné le pays pendant les huit ainfcs prec^ 
denies. Il suffirait d'un déplacement de 2.5 r ries voix par 
rapport aux résultats de 1937 pour entraîner la défaite du 
couverneinent travailliste et plusieurs observateurs affir­
maient hier que le parti national détenait une légère aianee.
A la dissolution, les travaillistes avaient 41 sieges et les natio- 
nauv 59. Il ' a en tout 2H9 eandidats dont BO pour chacun 
des partis travailliste, national et créditi*U> Deux themes ont 
domine la campagne électorale: la forme d adhesion aux sym 
du-iiG ouvriers actuellement obligatoire et o.uo les nationaux 
veulent rendre libre le niveau des impôts que le gouverne­
ment travailliste a relevé après avoir promis de I abaisser.

Le 2 août après avoir pris con­
naissance d'un rapport des avo­
cats de la Cité, le comité exécu­
tif à l’unanimité décidait de 
donner aux avocats de la Cité 
l’ordre d" procéder selon la ré­
solution du 2d juill t, mays trois 
ours plus tard l’administration 
faisait marche arrière et abro­
geait ta dite résolution du 20 

' juillet.
En annonçant la nouvelle 

hier. M. Saulnier a déclaré: 
"Cette fois-ci nous avons assuré 
les avocaLs ou’il ’y aurait pas de 

: marche arrière et que nous en- 
: tendons faire respecter le règle- 
! ment de zonage pour de bon".
; M. Saulnier a dit que les avo­
cats devaient aussi prendre des 
p-océriurr < contre un autre ter­
rain de stationnement s!»ué en 
face du premier. Il a a jouté, que 
r'c la semaine prochaine n,i 
étudiera le ras ries terrains uli- 
lises pour fins de stationnement 
a l'est de la rue Bleury.

me de $175 millions par jour.”
Ver» un néo-protec»ionni»m»?

“En fait, on doit plutôt .s'éton­
ner, poursuit Jacques l’ari/.eau

la fois d'une operation comptable 
r: d'une opération de prestige 
En fait, cctt', réévaluation est 
plutôt une "dévaluation " du 
moins par rapport a l’or. En ef­
fet, le rouble vaut désormais en 
URSS dix fois plus qu’auparavant 
niais la délinition en ur au rouble

nal aujourd'hui se fait en ster­
ling et l’URSS elle-même s'- 
procure régulièrement des li­
vres sterling en échangé ri en­
vois d'or à Londres".

Si les pays communistes pour­
suivent des fins politiques en

ASSURANCES

ASSURANCE - AUTO 
12 tffsemrnis. .mn» inlr-el. TM.: 
LA. b-.V5S*. soir FE. «-UÜS. JNO

ATELIER DE MECANIQUE

45 jns
Lefebvre frères Limitée

l'atelier meianique connu 
exister? et continuera

UN. 1-7471 
A LOUER

JEUNES HOMMES DEMANDES
1 Deux Jeunes hommes, pour ètra 
entraînés comme vendeur* dans 
nouveau programme d'expansion 
ta Société Qualification» requise»: 
àçe 25-35, bilingues, bonne instrur* 
lion, auto ou permis de conduira 
essentiels, expérience de vente non 
nécessaire. Revenu mensuel garan­
ti: S?30-$30A. plu» la commisaion# 
F.crire a: Case M. i.e Devoir.”

28-1 l-M

n'a été multipliée que par -t 4 et faisant du commerce, comment 4ppar't,mrni. pour un. n„ dm»
non pas oar dix. Ainsi, au taux se défendre alors contre une 

que le gopuvernemcnt américain ofiicicl du change le rouble ne concurrence qui. dans l'optique 
ait attendu si longtemps avant de i vaut plus .25 cents américains capitaliste, ne "respecte pas les 
prendre les mesures qu’a annon mais jl.li. L'opération peut pre- règles du jeu' ? A cette der- 
cées la semaine dernière le pré ; sentir un certain intérêt pour les nière question notre interlocu- 
sident Eisenhower Escomptait-il ; citoyens soviétiques, éventuelle- j teur répond “C'est en effet un
un redre-.sèment de la situation? i ment pour les touristes étrangers problème qui pourrait devenir hi., J'; pièces, dans msiion neuy^ 
Attendait-il de scs alliés un ac- I mais son incidence sur le corn- préoccupant a long terme. Dans 
froissement spontané de leur ai- merce international sera prati- l'immédiat, les pays communis- 
de aux pays sous-dév eloppés ou j Renient nulle” . i tes ont encore trop besoin de
a i . a Comparant celte operation a eur propre production pour cirede leur contribution a_ d.verses ff>)le a«\ a ^ ,ieu c/France Pn : cn Hd'monder les mar-
categories oc dépens > militai* , 193g Parizeau rc- chés extérieurs; d’autre part,
res ’ Force a bien etc d apporter rnarque : “Les deux opérations divers pays sous-développés fi* 
finalement un programme rigou* j son^ Scrnblablcs superficiellement 1 nissent par se rendre compte 
reux comprenant deux éléments j en cccj que dans les deux cas on que des accords apparemment

personnes, 11 •» pièce, meublé, en 
irée privée, poêle électrique, réfri­
gérateur. douche, eau chaude, toi­
lette, servire du concierge. 10267, 
rue Meunier, près boni. Henri-llou- 
rassa. Tél. DT. 8-1063. >8-11-60

Ville Mt-Royal. appartement meu- 
S1.» pièce», dans maison neuve, , 

très propre, endroit tranquille, ideal 
pour couple. RE. 3-7528. 28-11-60

LOGEMENT A LOUER

l.ogement a louer Vi appts chauffe» 
eau chaude fournie S50 00 par moi» 
♦.adresser. 70 Pelletier McMaster- 
ville Tel : FO. 7-2357 - LA. «-810b 
J.N.O.

St-Lambert, 4’2 pièces claires, 
rhauffées, eau chaude prè* du ren­
tre romraercial $70.00 par mois. 
Appelez OR 1-1975. 28-1 1-60

A VENDRE

OFFRE D'EMPLOI

JEUNE HOMME

PmircoI 103. 1960 nolrr t>» Lino, 
va loin S3,595.00 pour Sl.150.00, rai­
son rioparl, lôlèphonor avant 5 
houros, VI. 3-3351 M. Strauss.

28-11-60

Bilingue, pour travail general u« 
_ | bureau. Demeurant à St-Bruno oil 

environs. Ecrire spécifiant: âge, 
éducation cl expérlenre. à C.r. lin, 
St-Bruno, comté Chambly, Quebec.

29-H-se

principaux : réduction des depen 
ses a l’etranger et effort massif 
pour aeeroitre les exportation1- 
américaines. Il est possible d'ail­
leurs que la mise cn oeuvre de 
ces mesures s'avère insuffisante: 
le gouvernement pourrait recou­
rir alors a d'autres formules”.

Peut-on craindre que les Etats-

Les Cdnariiens...
(S'iilc de la page 7)

"Ce phenomone n'est curieux 
qu'en apparence. On se sent 
plus “nous" avec un étranger 
lointain qu'on ne connaît pas 
niais qui est un partenaire iné­
vitable qu’avec un concitoyen 
qu'on a considéré séeulaireinent 
comme ennemi, ou, tout au 
moins, comme rival. Le cana 
dianisme a marqué depuis une 
douzaine d'années des points 
mais nous voudrions proposer 
que l'internationalisme a l'âge 

: de la fusée intercontinentale et 
de la bombe "H" en a marqué 

j de plus rapides encore dans la 
I psychologie politique du l'a 
: nadien français. L'élargisse- 
I ment du provincialisme n'at­
tend plus la médiation d'un ca­
nadianisme satisfaisant pour 
passer au stade de l'internatio­
nalisme pratique".

Nombreux indice»

Et Bergeron, après avoir évo­
qué l’évolution de l'attitude des 
Anglo-Canadiens envers la Gde- 
Bretagne puis envers les Etats- 
Unis, leur sentiment d’insécu­
rité croissante, ajoute : "Les 
Canadiens anglais seraient pas­
sés, selon un ordre logique, du 
colonialisme au canadianisme. 
Les Canadiens français seraient 
en train de passer du provincia- 
lisine à l'internationalisme sans 
la mediation logique du cana­
dianisme ".

Des faits à l'appui de cette 
hypothèse de travail?

multiplie la valeur de l'unitc mo- ’ profitables comportent la mena- 
nétaire : de ton en France par rc d'une hypothèque politiauc et 
suppression de deux zéros, de 10 le risque d'une instabilité. Je 
en URSS, na* suppression d’un crois que l'Occident peut main- 
soul zéro. Mais la comparaison tenir et consolider ses positions 
ne peut guère aller plus loin. ; sur les marchés mondiaux par 
sauf peut-être que dans les doux un plus grand dynamisme et par 
cas, il y avait un intérêt psycho- i une politique de prêts intel- 
logiquc non négligeable a donner ' ligente entraînant pour le bén-»- 

Unis soient amenés à adopter I au pays pop monnaie forte ] fieiaire l'obligation d'acheter
des mesures qui gêneraient l'ex- ^ D autre part, cotte operation surtout â i Ouest.
pansion des échanges internatio- ' -s était ^ accompagnée en F rance______________________ .
nau:;? A cela. Jacques Parizeau <1 une devaluation officielle ce qui 
répond : “J? ne pense pas qu'il j n est pas le cas en l K»S. Cette CANADA 
y ait lieu de le craindre dans , dévaluation avait eu entre autres , Province de Québec

ARTICLES DE MENAGE 
A VENDRE

PROFESSEUR D’ANGLAIS 
DEMANDE

------------  , La Commission icolalro Av NicolM
Piano, monblos ot lapis à vendra. ; dosire onxaçor un professeur d'an- 
«329. rue St-Denis. Tél. DL!. 8-6*58. flats. Tout Instituteur Intéressé est 

28-11-61) ; prié de communiquer aver le *e- 
____________________ erétaire-lrésorter. R. Rairhe, 31, rn*

A VENDRE OU A ECHANGER ! Br,,S5ar,,- Nlcol,t’ p<> (™ ^>,-61»
-------------------------- ----------------------;------------------------------------------- _ '
.le suis ourert a toutes sortes 
d'échanges, propriétés, commerce», 
achats, prêts. Case postale 133, ,
Station VoufiUe. Montréal. 29-11-60 (

PLANCHERS

C/.M'ONNAGE — TRANSPORT

l'immédiat niais il ne faut pas 
en écarter entièrement la possi­
bilité. Pour l'instant, Washington 
va tout mettre en oeuvre pour ac­
croître les exoorta'ions et. à c'J 
égard, tentera d’obtenir des ré­
ductions d" tarifs douaniers de la 
part de divers pays et obligera 
plu-- directement que jadis 1-s 
Etats bénéficiaires de son aide â 
■'acheter américain’’. Mais n'ou­
blions pas -me des milieux amé­
ricains influents souhaitent vive­
ment l’adoption de mesures pro­
tectionnistes : le président Eisen­
hower a généralement bien ré­
sisté aux pressions de ees mi­
lieux, Kennedy maintiendra-t-il 
cette attitude?1 On est en droit 
de l'espérer mais si les mesures 
récentes ne devaient pas enrayer 
la fuite de l'or, il est possible que 
le futur gouvernement se rési­
gne à prendre des décisions com­
me la limitation des dépenses 
des touristes américains à l'é­
tranger et le relèvement des ta-

conscquences celle de stimuler 
les exportations cn rendant les 
prix français beaucoup plus con­
currentiels qu auparavant. Tel ne 
peut être le cas pn URSS ou tout 
le commerce extérieur est stric­
tement réel par l'Etat, lequel 1 
dans la détermination des nrix 
tient compte au moins autant si­
non nlus rie mobiles politinne..s 
que de facteurs strictement éco­
nomiques".

Pet de conséquences 
infernefioneles

Et Jacques Parizeau de pour 
suivre; "Le commerce interna­
tional ne se ressentira pas de 
l'opération parce que pour la 
plus grande partie de ses ex­
portations, l'URSS évalue scs 
prix en dollars ou en sterling 
et règle ses achats surtout en 
sterling. Ce n’est guère que dans 
scs relations commerciales avec 
les autres pays communistes 
que l’URSS évalué officielle 
ment les prix en roubles mais 
la plupart du temps, ces échan 
ges se font cn vertu d'accords de

District de Montréal

COUR SUPERIEURE

Appelez MONTREAL MOVING, pour 
demenazem^nt. transport feneral 
*6 00 de Thetire avec 2 hommes 
Tél. LA. 1-6630.

A. B. C. FLOORING
Spècial 82.75 et pins par app., sa­
blage sans poussière, estimation 
gratuite. Montréal et enTiroo», Jonr 
et soir. LA/ontalne 6-7126. 1-12-60

ISO

CELIBATAIRES
TRANSPORT CAMIONNAGE

ROUSSILLE Transport. D.m.nx*.-
du-lïnnn.t.s célibataires, veufs, veuves, m.nt ville, camnnne et !nn«ue 

No 521384 désirant rencontrer bon parti peu- tance. Spécialité: P'anos. poêles, r*
| jolndr, k i çg.ncc Marie- frixerateur». DU 5-3,«8 J.N.O

CHI flMOV pt GF Joseph. Beaucoup d. succès. Plu- |
sT\_/i ri vrr-s ri-.. <**>*. hoitmi v. er.rl T' sieufs maelase* ’heureux, «race 

RALD COOPER, notaires, des l'Agener. Pour informations: tel. 
cité et district de Montréal, LA. 4-t532. 28-11-60
et là pratiquant leur profes- . . dciiccitpxi on ensemble sous les nom CLUB DE LA REUSSITE 
et raison sociale de SOLO- i;nfjn, vnlel le correspondant, la 
MON & COOPER, membres en correspondante que vous cherche/.
réelp de la Chambre drx Nn- Uràre à notre méthode phjr.lco- regie ne la t nain on aes 1)S>.rh|qll, vous menons en
t aires de la province de Que- j relations avec la personne qui vous 
bec avant dûment payé leurs convient le mieux. Envoyez enve- 
rontrihutinns ! '"PP' timbrée, réponse assurée 3009COmriDUuons, j Maplewood. Montreal. 2H-11-60

Demandeurs
— VS

L. MAI AK,

TRAVAIL MECANIQUE

FaiCf» durfr votre voiture, débo»- 
sage, peinture, travail de mécani- 
qu**. Prix battant toute concurrenr»*, 
ouvrage garanti par expert». Gara** 
Marcel Levesque. Tél. NO. 1-0129.

29-11-66

MICHAEL L. MAT AK, In 
Trust, procureur de la Cité 
rie New-York, dans l'Etat de 
New-York, un des Etats Unis 
d'Amérique,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné au défendeur, 

MICHAEL L. MATAR, de corn 
paraître d'ici un mois.

Montréal, 23e jour de novem­
bre 1960.

OMER HARDY, 
Daputa-Protonotaira.

Mes Lighstone &- Ribaek.
400 ouest, rue St-Jacqucs, 
Montreal, P Q.
Procureurs des demandeurs.

COTTAGE A VENDRE

A St-I.xurent, milieu résidentiel,
e'i pièces, chauffage, sous-sol fini, 
terrasse, comptant: 85.000. Paiement 

1«mensuel incluant 
RI. 8-8254.

taxe et Iniérét.
1-12-60

met de sortir de l'éternel dialo-
I gue de sourds avec les Anglo-! troc. Le rouble n'a en vérité 
| Canadiens. Et puis, on se donne | aucune importance dans le corn- 

à bon marché l'illusion de jouer . merce international, les Rus- 
un petit rôle dans la vie interna- | ses eux-mêmes l’admettent im- 
tionale sans passer forcément | plicitcment: c'est de façon par- 
par le tuteur fédéral. ' faitement arbitraire qu'ils fixe-

Que dans certains milieux ! ront des prix en roubles oui________
canadicns-français l'intérêt soit j qu'ils estimeront à tant de mil i 
plus vif aujourd'hui pour les ! lions de roubles les dons faits - CANADA 
problèmes internationaux que ou les crédits ouverts à tel pays, i Province de Quebec 

" 1 pour “l'unité canadienne'', il n'y j Aussi, la comparaison entre l'ai-
v a là rien d'etonnant: c'est le de de l’URSS et celle des Etats-

en train d'améliorer nettement | conU.a.i,re.:?ui surprendrait car j Unis aux pays sous-développés, 
leurs pages internationale?
(dont cn tète le journal dit 
“nationaliste", le “Devoir”), 
notre télévision française a 
trouvé un auditoire massif et 
curieux pour un programme de 
commentaires de l'actualité in 
ternationalc, nos étudiants ma- 

i nifestent une curiosité otonnan 
te pour les problèmes des rc 

I gions sous-développées... et 
j c'est devenu presque un sno- 
■ hisme pour le jriinc Canadien

psychologiquement la démarche ! par exemple, est-elle impossible 
qui conduit du “provincialis- ; on ne saurait y arriver que si 
me” à “l'internationalisme” j on savait quelle quantité et 
dans le cas du Canada français i quelle qualité de produits l'Inde 
est normale et en même temp? I par exemple reçoit de l’URSS 
symptomatique, A un grand | dans une période donnée et
ensemble ‘'canadien'' où nous ! __
n'avons rien à prendre et tant |
à perdre, il est comprehensible AVIS LEGAL
oue nous préférions l'insertion

District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour

EDUCATION

ConTfMatton anglais*, français*, 
espagnol*. allemand*. Italienne, 
russe, polonais* etc., par professeur 
expérimenté et diplftmè de Paris. 
S’adresser à M. Blei, WE. 5-9103.

1-12-60

EMPLOYE DE LIBRAIRIE 
DEMANDE

Librairie, sise dans Verdun, deman- 
; de jeune homme, 20 a 30 ans, bi­

lingue, avant de l’initiative et une 
bonne culture générale. Se nresen- 
ter. 1* matin, a 3825, rue 
ton. Verdun. 28-11-60

GARDE D'ENFANT

Endroit idéal pour garder enfant 
toute la semaine (7 Jour»), Tel. 
R\. 5-1955. 2S-I1-69

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame ett 

“Le Devoir” - VI. 4-3361
(Commandes prises Jusqu’à 4 

hres la veille de la publication.)
ANNONCES ORDINAIRES. - 

Tarif minimum de 75c. pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots 1 la ligne L'n* 
partie d* Itgne rompt* pour une 
ligne entier*. Les abréviations 
initiales comptent pour un mot 
les mots composes nour autant 
d* mots Chaque nombre nour 
un mot Ponr les r*oon*es de­
vant être eipediees par là poste 
ajouté 10e

GROS CARACTERES. — On* 
ligne en caractère rothioo* 12 
points (20 lettre» ou espaces) 
équivaut a 2 lignes.

Naisances. services. «ervices 
anniver»aires. grands-messe», re* 
mer'*irmeiiis pour condoléances. 
*tr 3 cents le mot minimum 
SI 00

le district Judiciaire 
de Montréal

UNION SUD AFRICAINE : lancement d une campagne
pour reconquérir l’cifime de* pays etranger*

JOHANNESBOURG. — L'Union »ud »fric*in* • décidé d» 
lancer une veste campegne pour ré’êblir »on prestige forte­
ment comptotni» p«r le» incident* ?»ngl»nt» du printemps der­
nier rl per le m*l»i?e politique einsi que pour t* gagner d* 
nouveaux ami» dan» le monde. A cette fin, a été créé un 
organisme strictement indépendant, la South African Founda­
tion" qui est dotée Ha moyen» coniidérable» et qui va «em­
ployer a la toi» é expliquer le problème racial du pay» at à 
touliqner se» vaste» po*sibili»és d'expansion. Una centaine de 
personnalités de fou* le» milieux on» dajè accepta da coopérer 
activement a la campagne de la tondation, dont le» magnat» 
du diamant, de» universitaire», de» homme» politique» da 
tout*» tendance», etc, L'organisme a déjà pri* de» contact» 
avec divers milieux européen» e» américain». L'ancien direc­
teur général de la radiodiffusion a accepté d'a»»umer la 
secretariat général da l'organisme.

EUROPE : l'Assemblée parlementaire de* ‘ six'' prône 
li fusion de* trois Communauté*

STRASBOURG I os membres de l'Assemblée paricnion- 
taire européenne (formée par des parlementaires dos six paws 
do la "petite Europe") ont approuvé presque à l'unanimité, 
jeudi soir, un projet de fusion des executifs des trois commu­
nautés européennes L'ommunauté économique i Marche com 
muni, Communauté du charbon et de l'acier (CECA) et Eura- 
lom ou Communauté des ressource? atomiques Ils ont souhaité 
que cotte fusion intervienne à la fin de 1962 Le projet a etc 
approuve par 139 voix contre l avec deux abstentions. M F, 
Hattista, depute italien, auteur de la proposition, a declare 
qjie la création d'un seul exécutif européen était une nécessité 
aussi bien technique que politique si Ion entendait sronpor 
les moyens et les pouvoirs des trois organismes en vue d'une 
plu* grande efficacité.

FRANCE : le cabinet prend de* mesure* énergiques 
pour lutter contre l'alcoolisme

pAglg __ La cabinet françaii a adopté mercredi sur la
recommandation du ministra da la »anté, M. B. Chanot, plu- 
»laur» maaura» énergique» «n vu* d# combattra l’alcoolism*. 
H a notamment décidé qu'il sera dèsormai» interdit aux cafe­
tier* d* "laiiser boire à crédit”, pratique courent*, *» qu’aucun 
employeur n* pourra plu* payer »** ouvrier» en parti* par 
de* berriqua» d* vin comme la cho»e t* tait courammant dan» 
la* oranda* région» vlnicolo». Do plut, l ouvorture d» nouvaau* 
café, e.t limité» a un par 3,000 habitant, (il y en a actualla- 
men* 1 par )75 habitent*); la publicité en faveur de» boisson* 
alcoolique» »èr* interdite dan» l*t stade», pijcine» a» autrtt 
endroit» fréquenté» per le* enfant»; le» bouteille» de boisson» 
alcoolique» de moin» d'un demi-litre, trè» populaire», »eront 
éliminé»». Enfin, on envisage de réduire le» taxe» »ur le» 
eaux minérale», jus d» fruit», otc , pour encourager la consom- 
matior» d» ca» boisions.

dans un grand tout véritable- No 4070-1960 
ment international. i Province de Québec

„ L'hypothèse de G. Bergeron District de Montreal 
français brillant de se diriger !pst Pilonnante non seulement 

! ve-s la carrière diplomatique”,! fn oUe-mémr' mais encore par 
■ r|(. les persoectives qu elle ouvre

Ki si estime l'auteur il v a Mlr démarche psychologique 
eu assentiment de hase’des L’a- f,<‘ la ro'Tlniiinauté canadienne- kn CE QUI CONCERNE 

: nadiens français à notre parti- I française. j LA FAILLITE DE :
, cipation à l'OTAN, à Norad, I , ,T ,"
aux Nations Unies, au plan de ,. .Thf Gr2w,h ^ ^nadun po 
Colombo, a l'envoi de soldats l in <'^''rn,l affa.r? Duke
en Corée et au Moyen-Orient, i Gn,vr.”l,y rre,!<'n',rh*m'NOrth 
si le réflexe instinctif de l'an l ,,rnlinfl- 
ii militarisme de jadis n'a pas 

! joué rhrz les nôtres. “c'cM là 
une conquête de l'internationa- 

l hsme, non du canadianisme”, 
j Et au terme de ce brillant 
essai. M. Bergeron peut con 
dure que "de même qu* le» 
nécessité» d» l'international!». 
m* d'aujourd'hui ont tait écla­
ter l'esprit colonial de naguère 
de beaucoup d'Anglo-Canadiens, 
ce» même» néceisité» »ont en 
train d'élargir et, éventuelle- 

, ment, de féconder en internatio­
nalisme, le provincialisme ca- 
nadien-françai»”. H faut souhai 

I ter que l'auteur lui-même soit 
: amené à reprendre et à appro- 
fondir ce sujet et à voir si cet- 

| te hypothèse ne peut pas se 
transformer en une thèse qui 
serait particulièrement passion 

: nante en raison rie la singulari­
té du phénomène 
Un* évolution qui l’expliquerait 

aisément
On serait tente de propo.srr à 

cette situation diverses expliea- 
| lions qui tiennent à notre situa

AVIS

CANADA
Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 503947

VINCENT BARRE, compta 
hic. des cité cl district de 
Montréal,

Demandeur 
- VS —

ANDREW FINDLEY MA­
THER. de I.aval-des Rapides, 
et CHARLES FALLON, rtc 
Montréal, tous deux du dis­
trict de Montréal,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au defendeur, I nr.Vvv A MONTREAL re ANDREW FINDLEY M ATHKR. | ^^Lr de no^mhre I960

! HENRY S PF.SNER. C A 
Syndic en faillite

No 603425

LES COMMISSAIRES D'ECO­
LES POUR LA MUNICIPA 
LITE DE LA CITE D'OUTRE 
MONT, dans les comtés de 
Wcstmount et de Laurier. ; 
corporation ayant son siège 
sorial dans la cité d'Outrc 
mont,

Demanderesse 
— VS —

J J TOUSIGNANT, n'ayant 
ni domicile, ni lieu de rc: i 
riencc. ni place d'affaires con­
nus dans les cité et district 
rie Montréal et dans la pro­
vince de Québec,

Défendeur
ET —

ISIDORE COUPAI.
Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR :
Il e.st ordonne au défendeur, 

J-J. TOUSIGNANT. de compa 
raitre d'ici un mois.

Montreal, 25e jour de novem- 
AUX ( REANCIERS DE bre 1900

(Am PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES

ASSURANCES

COUR SUPERIEURE
(En faillite)

LA MODE HAT MFG CO. 
LTD., corps politique dû 
ment constitué et incorporé 
rn vertu de la loi et ayant 
ses siège social et principale 
place d'affaires dans les cite 
et district de Montreal, pro 
vincc de Québec, à 438 rue 

Ste-Helène.
DEBITEUR

Horace Labrecque
et Fil» Lté* 

Courtier» d'atsurance» 
Agrées

Noua in/ltons les conununau'es
religieuse» » s* orévalotr de no» 

aerv'.cea oarUcul'.er»
1411. rue crescent 

Victor »-:35l

fourrures

BREVETS D'INVENTION

LA PREMIERE ASSEMBLEE

Avis est par les présentes 
donne que La Mode Hat Mfg 
Co. Ltd, des cite et district de 
Montreal, province de Québec, 
a fait une déclaration le 22 no­
vembre 1960 ot que la premiè­
re assemblée des créanciers au­
ra lieu le 20 décembre 1960 à 
dix heures de l'avant-midi, au 
bureau de Victor Martineau, ad 

! ministrateur judiciaire, cham- 
I bre 16. palais rie Justice, 155 
est, rue Notre-Dame, Montreal

GEORGES DUSSAULT. 
Député-graffier.

Beauchemin 4 A'aliquetlc, 
Avocats,
159 ouest, rue Craig,
Suite 920, Montréal.
Procureurs
de la demanderesse.

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

•o tout pa;» 
MARION, MARION 
ROBIC & BASTtEN

2109. rue PRI V1VIOXD 
MONTREAL 23

Elegente, pertennelle.
une fourrure ngnèo Mort*

•»t touiouri remorquée

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES 

1431 rut MACK A Y
(près de I» rue Sie-Cathorin« O )

VI. 2-2353
Remodelag* »ur modèle» 

•xclutif»
Réparation» • Entrepotage

MEDECINS

tinn de groupe minoritaire et do- | 
mine. Dans l'Intérêt souvent pas- j 
stonnel que portent de nombreux | 
ieuncs Canadiens français à la 
lutte de divers peuples colonisés, t 
dan.? leur réclamation virulente 
de l'indépendance pour ces peu­
ple.?, il ent’-e assurément une 
grande part de nostalgie et il y a 
là une sorte de transfert. Ce 
qu'on estime impossible de re 
c’.amer pour soi, les combats 
qu'on ne pourra sans doute ja- | 
mais livrer pour l indèpcmiance 
du Canada français, on les livre, 
au moins par la parole et l’é­
crit, pour d'autres.

De même, la plongée dans les 
affaire.? internationales en nous , 
mettait en rapport avec d innom j 

1 érables communautés nous per­

de comparaître d'ici un mois. 
Montréal. 23 novembre 1960

JR CARBONNEAU. 
Depulé-Protonota ire.

Mes Gertn Lajoie A Laprarie, 
112 ouest, rue Sl-Jaeques, 
Montréal.
Procureurs du demandeur.

DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES 
“Tout pour le bureau”

Oar'- loxrihhr* ma- 
chines à addition­
ner. à «crirt 

chèques, filière*, 
pupitres, armoires, 

etc.
Canada Dactylographe 

— Inc. —
Tél. VI. 4-349t R.-T. Armand 
44 n. rn» St-Jacqnt». Mnntml

Bureau :
Henrv S Pesner.
4 est. Notre-Dame, 
Chambre 764. 
Montréal, Que 
Tél: UN. 6-8046

LES ECOLES SECONDAIRES DU COMTE 
DE CHAMBLY

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que la 
prochaine session régulière de cette commission scolaire 
aura lieu, mardi le 29 novembre nrochatn, à 8 O0_ heures 
P m, (heure solaire) à Jacques-Cartier, au no 1877 de la 
rue Brébcuf.

Donne sous mon seing, à Jacques Cartier, ce 15ièmc 
jour de novembre 1960

L* «acrétaire-trétorier 
MARIO DU MESNIL

A VOTRE
SANTt
POUR VOTRE
SANTE

EAU MEDICINALE 
PETILLANTE b ALCALINE 
DIGEStiVUDiURETiOUE 

STIMULE 
FOIE .REINS. VESSiE

Dr Maxima Briseboia
électricité médical* • Rivons X 

L.O.M.C. FR(!*.Sc.
De la Faculté de Médecine de 
Parlx. Ma.adle» genera.ea endo­
crinienne. urlnairea. dlgeatlvea. 

circulatoires.
Bureau tous lea Jours de lOh. 
a midi, 2 a 6 7 à 8 h., excepté 
samedi de 10b à midi, de 2 à 4 
LA — 816. Sherbrooke est

Dr C. Melillo
fradue d Europe

Ciénlto-unnairei. peau. sang, 
mandes, désordres sexuels, ner­
veux. impotéocs. Infériorité, arx- 
te:e timidité. d*presalon Lé­
galement. alcoolisme obésité.

rhumAtlamss. eïrconpîaion.
134 ouest. Shsrbronké. VX. 5-0336

ASSU RANCES

BUVl Z

\ Compagnie 
\ 4 Assurance sur UVte

JJithinos^

tCH/WTIllO» SMttlIÎ CPT MAPlutVWHa MONttftt

En boit* économique de 
1S sachet* pour faire 15 
pinto* d’eau médicinal»

MONTREAL
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Une passionnante hypothèse de travail

Le, Canadiens francs broieraient ils IftPrèS iWÏÏ rCndü \i SBIlté éCOIIOmiaüe à
aux grands problèmes internationaux ? l’Europe. Washington doit lui demander de

■I ■■ icontribuer à préserver la sienne propreDe nombreux indices portent à le croire, estime 
le professeur G. Bergeron

"Ce qui importe, c'est de voir le curieux processus par où les Canadiens 
français, dans la mesure où ils cessent d’être "provinciaux”, ne semblent pas 
devenir plus "pancanadiens” mais bien plus cosmopolites, plus “internationalistes” 

d’esprit et d’attitude”.

Interview du professeur Jacques Parizeau, recueillie par Jean-Marc Léger
!.a semaine dernière, les de- i ^changes, permettant aux pays 

pêches nous apprenaient, coup ; européens de continuer a ache- 
3ur coup, deux nouvelles impor- ‘ ter aux Etats-Unis.

fie
Professeur de science politi­

que à l’université Laval, com­
mentateur justement réputé de 
l’actualité internationale,Gérard 
Bergeron est l'auteur d'une pas­
sionnante étude : "Le Canada 
français: du provincialisme à 
l'internationalisme”, dans un 
ouvrage intitulé "The Growth oi 
Canadian policies in external 
affairs", que vient de publier 
le centre des études sur le 
Commonwealth, de l’université 
Duke (Durham, Caroline du 
nord). L’ouvrage renferme sept 
essais sur ta toute jeune histoire 
de la politique étrangère du Ca 
nada. Gérard Bergeron a consa­
cré son travail à un examen de 
l’attitude des Canadiens français 
devant le phénomène de la poli- 
tioue étrangère, attitude qui n'a 
vraiment rorpmeneé de se défi­
nir nu'après la seconde guerre 
mondiale, les manifestations an­
térieures ayant surtout eu va­
leur de protestation contre ce,
oui était ou paraissait être la jjt(i internationale. "Les Cana- 
denv>rehe de 1 impérialisme bri- d'expression anglaise, qui
tannique. i donnent au Canada sa configu-

Une Hypothèse passionnante ; ration principale, ont, par le 
, ; . , _ ! sentiment d appartenir a la fa-d-JLirUmilarnrr^fiBnrreŒ|miUe britannique mondiale, tou- 

d avoir mis en relief le premier I jQurs eu le sentjment actif —

GERARD BERGERON

un fait curieux et à première même a l'époque coloniale —vue extrêmement paradoxal: le d participer à un internationa- 
soudain interet du Canada fran-i lism^e d(/{ait Us Canadiens 
çais nour les affaires interna- ; fran(;ajs eux n’ont jamais eu 
tionales, une espèce de cons- ; j ^,à ^ d;le récenJte le scn. 
cience universaliste alors que le | de devoir s-ouvrir large-
problème de "runité canadien- I
ne” reste entier ou presque. En :i ment i la vie internationale. Et
somme, nous aurions bridé ou même, ils n’ont pas encore pris
serions en voie de briller une une conscience active de la réa-
étape, celle du “canadi-misme" Lta ^ 
ou, comme aime dire l’auteur, 
du “nationalisme pan canadien.
Notons immédiatemen* nue M.
Bergeron ne prétend aucune­
ment soutenir un" thèse: tout 
au plus, avance-t-il une hypo­
thèse de travail mais une hypn-thèse qui est fondé» su- d. p>nc,n*ddien,.. Du provinci,,

a l'international tant paster par

Puis cette phrase qui est le 
coeur même de l’étude : "D'em- 
blée, ils sont à faire le grand 
écart antre la 
d'hier e t l'internationalisme 
d'aujourd'hui sans la passage 

du nationaliser

Avant 1945, quelques 
perticularités

Plus tard, surtout à partir 
de 1a fin du 19e siècle, quand 
le Canada commença à avoir 
un semblant de politique exté­
rieure, d’abord dans le cadre 
de l’empire, puis progressive- 

: ment comme Etat souverain, se 
i dégagèrent certains comporte­

ments, certaines revendications, 
propres aux Canadiens français: 
“Dans l’opinion, dans les jour­
naux, au parlement, les Cana­
diens français ont toujours ré­
clamé un drapeau et un hymne 
national authentique- 
ment canadiens, l’adhésion à 
l’organisation des 
Etats américains, la présence 
d’un ambassadeur canadien au 
Vatican. Par-dessus tout, ils ont 
été anti-conscriptionnistes et 
anti - participationnistes aux 
guerres extérieures”.

En dehors de cela, il y a eu 
une sorte d’unanimité * tacite 
des deux groupes ethniques sur 
l’orientation de notre politique 
étrangère sauf en certaines cir­
constances comme la guerre ci­
vile d’Espagne, les sanctions 
contre [’Italie lors de la con­
quête de l’Ethiopie: dans ces 
deux cas notamment, l’opinion 
canadienne-française dans sa 
plus grande partie fut favora­
ble à Franco, d’une part, sym 
pathique à Mussolini, de l’autre.

La fin de la deuxième guerre 
mondiale allait voir le Canada 
promu, peut-être prématuré­
ment au rang d’importante 
puissance moyenne: le minis­
tère des affaires extérieures, 
désormais autonome, voyait gon­
fler ses effectifs; aux Nations 
Unies et dans d’autres organis- 

j mes internationaux, le Canada

nombreux et passionnants indi­
ces,

Pemarouons aussi ou>n par- ! 
lant de "provincialisme”, l’au­
teur ne porte aucun jugement 
de valeur et n’emploie pas le 
terme dans le sens péjoratif que 
d’aucuns lui donnent parfois. Tl 
s’en explique en disant qu’il 
nréfère, s’agissant du Canada 
français, cette expression à cel­
le de "nationalisme”, car, dit-il 
(affirmation aue nous serions 
tentés de discuter! “s»'on nous.

le national''

Dans la première partie de 
son essai. G. Bergeron rappelle 
justement qu’aux prises avec 
les problèmes de sa propre sur­
vivance, n'ayant au demeurant 
pas un mot à dire dans la politi­
que extérieure du pays alors 
menée de Londres — et U en 
irait ainsi largement jusqu’en 
1918 et même jusqu’au statut de 
VVestminster, en 1931—, les Ca-

entendre sa

un national'sme auv inp et 20» na(jjens français n’ont guère ma- 
siècles tend, on» sa nature. a| - -
être d’émancinatien et. à une 
nhase ultérieure, de dommatiou,
D ne peut se contenter d’êt-e un 
simple nationalisme culturel”.

Le "grand écart"

nifesté d’intérêt pour les affai­
res internationales. Et compte 
•enu de leur situation on voit 
mal comment le leur reprocher. 
‘Pour un Canadien français, 
pourvu qu'on ne le dépouillât 
pas de son patrimoine, cela re- 

Dans une nvemière partie de j nrésenterait un jeu abstrait et 
son essai, Bergeron examine , lointain d’intérêts qui. de toute 
comment les deux principaux i façon, lui seraient extérieurs... 
groupes ethniques, en raison de j C’est un spectacle, éventuelte- 
leur différence de situation, ont j ment une victime, non un ac- 
été amenés à approcher la réa- teur.”

provincialisme faisaît désormais 
voix.

Un état significatif
Or, c’est ici qu’apparait l’hy­

pothèse Inédite de M, Berge­
ron: depuis une dizaine d’an­
nées, on assiste à la manifes­
tation dans le milieu canadien- 
français d'un intérêt extraor­
dinaire pour les problèmes in­
ternationaux. Et cela, alors 
même que les problèmes fonda­
mentaux des rapports entre les 
deux groupes ethniques au pays 
ne sont pas résolus, que l'unité 
canadienne reste encore un 
voeu (pour ceux du moins qui 
y voient un objectif souhaita­
ble), que le "canadianisme” 
reste une notion singulièrement 
vague.

Et M. Bergeron remarque 
justement cjue lorsque le Cana­
dien français dit “nous” en ces­
sant de penser "nous Québé­
cois" ou "nous, Canadiens fran­
çais”, il veut dire autant "nous 
du monde libre”, “nous, Nord- 
Américains" que "nous, citoyens 
canadiens’’. L’auteur poursuit:

Parte: à la conquête de 
TOUS LES COISS DE L’EUROPE 
... ES AUTOMOBILE !

Profitai des facilités les plu» «rtnts- 
r- Reuses (1 ACHAT ou •LOCATION d» 
n".mporte quelle marque de voiture neuve 
.’■’ropéenne. cl» votre choix?

SIMCA —RENAULT —CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN — PANHARD

MILLAGE ILLIMITE — ASSURANCE ET PERMIS 
INTERNATIONAUX LIVRAISON EN EUROPE AVEC 

GARANTIE DE RACHAT EN DOLLARS

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg.
MONTREAL i 117*, rut Drummond — Têl.: UN i-OJOO A UN. 1-ÎM4 

lîlf rot St Déni» - Tél.: AV l-4»W

(Suite A la page S)

tantes non seulement en elles 
mêmes mais aussi par leurs rc- j 
percussions possibles sur le 
plan politique: l'Union soviéti- 1 
que reévaluait, du moins en ap- ] 
parence, le rouble; les Etats 
Unis prenaient des mesures 
énergiques pour réduire leurs 
dépenses à l’étranger en vue 
d'enraver l’hémoragic d'or et 
de dollars sensible surtout de­
puis deux ans.

Y a-t-il une relation entre ces 
deux événements? L’économiste 
Jacques Parizeau, professeur à 
l'Ecole des hautes études com­
merciales, que nous avons inter­
viewé à ce sujet croit qu’il s'a­
git d’une coïncidence mais n’ex­
clut cependant pas la possibilité 
que Moscou, prévoyant la déci­
sion américaine, ait voulu rem­
porter une facile victoire psy­
chologique en paraissant rééva­
luer le rouble au moment où 
Washington reconnaissait que le 
dollar était menacé.

Des deux opérations, la plus 
importante non seulement pour 
le monde occidental mais pour 
le monde entier est assurément 
celle qui a été entreprise aux 
Etats-Unis. Hors du bloc com­
muniste, en effet, le rouble ne 
joue aucun rôle et les modifi­
cations qu'il peut subir n’ont 
guère de conséquences prati­
ques. Par contre, la politique 
d’austérité décidée par Wash­
ington intéresse directement de 
nombreux pays et peut avoir 
des répercussions considérables 
au cours des prochaines années.

Pourquoi l'alarme aux E.-U. ?
Comment expliquer le cri d’a­

larme lancé aux Etats-Unis et 
les mesures radicales annoncées 
par le président Eisenhower 
sous le signe du salut du dol­
lar? L’homme de la rue a quel­
que mal à comprendre pareille 
inquiétude de la part de la pre­
mière puissance industrielle 
mondiale, d’un pays dont les 
dons et les prêts depuis la der­
nière guerre mondiale se chif­
frent par dizaines de milliards 
et qui a encore des réserves 
d’or de plus de $18 milliards.

Pour bien comprendre la si­
tuation actuelle, un bref retour 
en arrière est nécessaire. Au 
lendemain de la deuxième guer­
re, les pays européens, appau 
vris et souvent dévastés, du 
rent importer massivement des 
Etats-Unis. Ils se trouvèrent 
bientôt dépourvus d’or et de 
dollars et pour résoudre cette 
crise, pour permettre aux FJu 
ropéens de continuer à acheter 
aux Etats - Unis, Washington 
leur donna ou leur prêta des 
sommes immenses. Ce fut no­
tamment le plan Marshall, ini­
tiative révolutionnaire, qui dé­
versa sur l’Europe occidentale 
des milliards de dollars, contri­
buant au relèvement de celle- 
ci et maintenant le flot des

Le point tournant: la guarro 
do Corot

Mais cela allait changer ra­
pidement avec la nouvelle dé 
cennie. ‘ La guerre de Corée, 
souligne Jacques Parizeau, fut 
en quelque sorte le point tour 
nant. A partir de ce moment, 
en etfet, les Etats-Unis ont com­
mencé à envoyer des troupes à 
l’étranger, à s’engager en Eu­
rope, par le truchement de 
l’OTAN, beaucoup plus qu’ils 
l’auraient fait en d’autres cir­
constances, à construire ici et 
là dans le monde des bases et 
des aéroports, à accroître lor- 
tement leur assistance aux pays 
sous-développés.

Par ailleurs, les capitaux 
américains étaient de plus en 
plus attirés par l’Europe occi 
dentale en plein relèvement et 
par le Canada; ils s’y investis 
saient chaque année en plus 
grandes quantités. Vint un mo­
ment où l’addition des capitaux 
investis à l’étranger, des dons 
et des prêts, du coût de l’cn 
tretien des troupes et des ha 
ses en pays étrangers égala 
puis dépassa le surplus de la 
balance des comptes : on en­
trait dans une ère de déficit. 
En d’autres termes, les sorties 
de dollars sous les formes les 
plus diverses étaient devenues 
plus considérables que les ren 
trées. Le déficit s’accrut cha­
que année à partir de 1957 jus­
qu’au moment où les sorties 
massives d’or des Etats-Unis 
connurent un rythme tel que la 
position même du dollar fut 
menacée”.

Las trois "balanças"
Ici, l’économiste rappelle la 

distinction fondamentale entre 
les trois "balances”: commer­
ciale, des comptes et des paie­
ments. La balance commerciale 
concerne exclusivement les 
échanges d’un pays avec tous 
les autres, la somme des impor­
tations et des exportations au 
bout de quoi il y a déficit ou 
surplus. La balance des comp­
tes comprend la balance com­
merciale plus les “invisibles”: 
dépenses des nationaux à l’é­
tranger ou des touristes etran­
ger —’ les services (transports, 
videndes, pensions, — versés à 
l’étranger ou reçus de l’étran­

ger —, les services .transports, 
en particulier), etc. Enfin, la 
balance des paiements com­
prend les deux premiers ele­
ments plus d’autres postes, im­
portants sut tout au cours des 
dernières années: dons et prêts, 
entretien de troupes et de fonc­
tionnaires à l’étranger, inves­
tissements de capitaux à l’etran­
ger. etc. Or, dans le cas des 
Etats-Unis, la balance commer­
ciale accuse encore un surplus 
appréciable (quoique en nette 
diminution par rapport à l’im­
médiat après-guerre), la balance 
des comptes également mais le 
tout, la balance des paiements, 
comporte un déficit considéra­
ble. Et ce déficit résulte jus­
tement du tait que la tension 
internationale a obligé les Etats- 
Unis à accroître énormément 
leurs dépenses â l’étranger.
L'Oueat a en un sans bénéficié 

de la tension

Jacques Parizeau remarque à 
ce propos: "C’est assez parado­
xalement “l'anormalité politi­
que”. entendons la guerre froi­
de, qui a permis de rétablir la 
normalité des échanges. Dis­
posant à partir des années 50 
de dollars et d’or en quantités 
convenables, les pays d’Europe 
occidentale ont pu relâcher pro­
gressivement les restrictions aux 
importations en provenance d’A­
mérique (les contingentements 
en particulier), ont pu par la 
suite décréter la libre conver­
tibilité de leur monnaie, etc. 
toutes mesures qui ont puissam­
ment stimulé les échanges inter­
nationaux dans le monde occi­
dental. On pourrait presque dire 
que l’Occident doit une fière 
chandelle aux Soviétiques en 
c? qui concerne la normalisa­
tion du commerce internatio­
nal!”

"L’Europe qui s’était com­
plètement relevée, vendait de 
plus en plus aux Etats-Unis. Sa 
prospérité renaissante, la créa­
tion de la Communauté écono 
inique européenne (marché 
commun) puis rie la zone eu­
ropéenne de libre-échange al­
laient attirer des capitaux con 
sidérables cependant que le 
courant touristique américain 
vers l’Europe revêtait chaque 
année une ampleur plus gran­
de, Ainsi, au moment où le sur­
plus de la balance des comp­
tes se réduisait d’année en an­
née, les sortie* de dollars et

d’or augmentaient: la situation ! M. Parizeau signale en pas- 
d'avant 1950 était renversée. j saiu cet autre paradoxe: les

Américains ont fait au lende- 
Lot sorties massive» de maln dt. |a deuxième guerre 

®0*'ar* i des efforts considérables pour
U est facile de le compren- mond‘ale

, „ . 1 . ; et en particulier pour aider
dre. Pour des raisons aussi l’Europe à se relever. Mais la 
bien politiques qu'humanitaires, réussite éloquente de l’opéra- 
les Etats-Unis accordaient aux -1*00 signifie aujourd'hui pour

eux une hémorragie d’or et depays sous-développés une as­
sistance qui atteignait aisément 
les $2 milliards par année. 
D'autre part, la "guerre froi­
de” les amenait à maintenir à 
l’etranger des cemaines de mil­
liers d'hommes dont il fallait 
assumer les soldes et l'entre­
tien, à construue des bases, des 
entrepôts, des installations de 
toutes sortes dont il fallait as­
surer aussi l'entretien, à em­
baucher des milliers de civils 
américains pour travailler dans 
ces camps et installations à l’é­
tranger sans compter les frais 
résultant dans bien des cas de 
la présence des familles (près 
de 500,000 dépendants à titre 
militaire). Le volume des dé

dollars.

La prix d« l'«r
Au sujet des rapports entra 

or et dollar, notre interlocuteur 
signale l’acharnement des Amé­
ricains à maintenir le prix da 
l’or et à refuser de dévaluer le 
dollar. En 1934, les Etats-Unis 
dévaluaient le dollar et établis­
saient le prix de l’or à $35 dol­
lars l’once: depuis, ils ont sys­
tématiquement refusé de modi­
fier ce rapport et de consentir 
à la hausse du prix de l’or. 
Pourtant, pendant cette pério- 
le, les prix ont fortement aug­
menté, ont souvent doublé, par­
fois triplé.

Malgré l’absurde de la aitua-penses a ces divers chap très n a . Uon ef mal é les pressiona dM 
cesse de croître depuis 1950. producteurs d’or, les Ame-
Dans le même temps, Europe ! £cajn^ ont nlaint#nu leur pMl. 
exportait de plus en plus vers ; tion Position ^3^,^ p]u, 
les E.-U. et les placements de ^tonnantc qU'une dévaluation 
capitaux américains en Europe , du do,|ar aurajt cntralné une 
accusaient une hausse rapide, dévaluation générale des mon- 
La conjonction de tous ces elc- , najes; \g valeur des réserves 
ments faisait que les sorties de d'or dans [g,, divers pays aurait

augmenté sensiblement et il en 
serait résulté un avantage nota­
ble pour le commerce interna- 

rcs de $4 tional.
lalance des Récemment, on a eu l’impres- 

paiements et tout indique que sjon dans ifS milieux financiers 
le deficit sera du meme ordre 1
pour I960”. I (Suite à la page 6)

dollars l’emportaient de plus 
en plus sur les rentrées: l’an­
née 1959 se terminait avec un 
déficit global de 
milliards dans la

VOYAGES
1 — LES ANCIENS 

NORMALIENS
F.n bateau : 28 juin - 5 sept.

Il — EN TERRE SAINTE 
AVEC LES CHEVALIERS 

DU SAINT-SEPULCRE
$10.97. tout compris, 12 pays En avion: 26 mars • 14 avril
Hollande, Belgique, U Suisse, j $998. tout comprit 
Allemagne, Italie, le Vatican, t Lisbonne, Fatima, Rome, Vatleen, 
San-Marlno, Monaco, la France, i Le Caire, la Terre-Sainte (Ltbaa. 
F.spagne, Andorre, l’Anileterre. * Syrie, Israel, Jordanie), Farts.

Pour tout renseignement, s’aarester à:

G. BELLEFLEUR,
3973, Menfana, Montréal - LA. 3-2583
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Occasion exceptionnelle 
de visiter les îles du

PACIFIQUE

TAHITI
&

H A W AI I
Deux voyages organises 

Déports de 2 décembre 1960
Montréal 3 février 1961

15 (OURS >1,195.10 
21 (OURS 81,457.90

Egalement voyagea Indivlduelt 
aux mêmes conditions

Facilités de paiement à crédit
En coopération atee 

AIR FRANCE 
Aient général T.A.I.

UN.

Tous renseignements 
et inscriptions :

Agence de voyages

ANTA
337 EST, RUE CRAIG

1-9748 RE. 7-2204
■Mi

AVIS
IMPORTANT

à tous ceux qui voyagent
par chemin de fer

En raison de la grève qui les menace 
les chemins de fer
CANADIEN NATIONAL 
CANADIEN PACIFIQUE 

DOMINION ATLANTIC RAILWAY 
QUEBEC CENTRAL RAILWAY 

NAPIERVILLE JUNCTION RAILWAY 
ONTARIO NORTHLAND RAILWAY 

TORONTO, HAMILTON A BUFFALO RAILWAY 
NORTHERN ALBERTA RAILWAYS 

ESOUIMALT & NANAIMO RAILWAY
seront peut-être dans l'obligation de suspendre 
leur service des trains de voyageurs après 
8 h. a.m., samedi, le 3 décembre I960. Les 
voyageurs feront bien de prendre les mesures 
nécessaires pour atteindre leur destination à 
8 heures am., samedi, le 3 décembre 1960.

^Association des Chemins
de Fer du Canada

«

Montréal, le 26 novembre 1960.

><
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LUNDI - MERCREDI - SAMEDI
Maintenant : Sabena offre 3 jets directs par semaine Montréal-Europe
Pourquoi les kch» qui savent voyager 
choisissent-ils Sabena? Parce que le 

; service Sabena inaugure la plus ma- 
: gnifique et la plus rapide traversée 
' de l’Atlantique (seulement 6 heures 

par le réacté Boeing “Intercontincn 
tal”). De plus, H y a des Caravelles
— et des hélicoptères: — pour vous

SUOIAH WwUi tlHINtS 
Hôtel Mont-Royal 

m» Fffl 
Montréal

faire visiter l'Europe, l'Afrique et la 
Moyen-Orient à votre propre conve­
nance. Et au long du parcours, Sabena 
met à votre disposition 200 bureaux. 
Iæ service Belgique.,. c’est magnifi­
que! Egalement départs quotidiens 
de New York. Pour renseignements, 
appeler, VI 9-0111 ou votre agence do 
voyages.



HUIT LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 26 NOVEMBRE I960

Xa Sftcm me

eu FOYER et dans le MONDE

L'hon. George- Emüe Lapalme et Mrre Lapalme, qui 
présideront aujourd Hui le colloque sur noîre langue 
parlée au Centre 'ccial de l'université sous les ausoises 
de la Soc été des femmes universitaires de Montrée!.

Carrières sans tapage et sans 
gérant mais travail fécond dans 
des oeuvres de vie et de paix

D.ins la communauté plu, que centenaire, on peut 
dire que Pci entend la voix du pa ié quand rn écoute 
celle de ,''.crc Marie-Louis de Gen. aque, parler de sa 
longue, longue carrière, de son travail, de ses nombreux 
postes à l’extérieur rt de scs voyages dans les pays loin­
tain-,. C’c t une fille de Mère Marie-Rose qui nous 
pi dc et peut-itrc que si la fondatr;ce n’était disparue 
tellement jeune, si clic avait rc oi->t presque le centc- 
naire ccirtne d’au", es fondatric-s de communauté., 
peut-être que 1s petite postulante de quatorze ans et 
demi qui entrait en vie religieuse, en 18S6, aurait reçu, 
un jour, la benrd'etirn lie la première fondatrice capa- 
d--nne. C'est difficile, on s'en doute, d’obtenir d'une 
religieuse qu'elle parle vis tant soit peu de sa carrière. 
Quand on vient d'une autre époque surtout, cimmcnt 
aborder, même de loin, le r,°ût du siècle pour les con­
fidences publiques? Mais l'ai irnne-é'cvc-journali-t* a 
tout de mémo réussi à recueillir ces quelque; souvenirs 
H- la venerable éducatrice.

Raymonde Gravel, artiste peintre do.'t un? exposition 
de ses oeuvres est en cours à la Maison des arts 

de Granby.

couture chez soi

V 7

NO M 117

Les adolescentes aimeront à 
porter cette version moderne 
d'une mode ancienne délicieu­
sement féminine et signée par 
•lacquC' Kstcrcl. Kn quadrillé, 
garni de velours, c'est un poè­
me. Divers tissus peuvent être 
employés.

Le patron imprimé M 117 est 
offert pour les tailles: 8, 10, 
12, 11 et 18 ans. La grandeur 
16 requiert 3Vi verges d'un 
tissu de 45 pouces de largeur.

t e patron de Jacques Ksterrl, 
de Paris, e i rn vente au prix 
de SI au Service des Patrons, 
"LU DEVOIR", 434 est, rue 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit très 
lisiblement avec mesures et 
numéros exacts, en ayant soin 
d'inclure un bnn de poste de $1

Le premier départ de la 
jeune professe eut lieu, en 
1890, pour le couvent dt 
Windsor, Ontario, où il fal­
lait un professeur de piano, 
bilingue. Poursuivant en me­
me temps scs études, âmes 
ses huit années à Windsor, 
ce fut un séjour aux Etats- 
Unis: aux maisons d’AIbanv, 
dans l'Etat de New York, 
et Oakland, en Californie. A 
cause du climat, il n'v avait 
là que quatre heures d’ensei­
gnement par jour, ce qui ne 
fait tout de meme pas une 
petite journée quand on sait 
la dépense des forces nerveu­
ses qu’exige l'enseignement.

C’est pendant son séjour 
en Californie qu’elle eut con­
naissance du tremblement de 
terre de San Franc-sco. d- 
sinistre mémoire. Oakland, à 
quelques milles, ne fut pas 
aussi éprouvée mais tout de 
même vit scs rues s'ouvrir. 
La chapelle du couvent fut 
terriblement secouée: tuyaux 

j des orgues répandus sur le 
plancher, de meme que les 
statues. Mais il n'y eut pas 
de pertes de vie dans la com­
munauté. Les secousses sis­
miques durèrent au-dela de 
huit jours; la première jour­
née, il y eut trois fortes se- 

! cousses à partir de cinq h-ui- 
rcs du matin. Dans la confla­
gration qui sc répandit à San 
Francisco, nouvelle résidence

fe service était aussi exige 
des ré.idcntcs d’Oakland, la 
supérieure et ses nrofes-eurs 
du-ent aller aver leurs élèves 
sans nouvelles de leurs pa­
rents, faire d-s recherches 
dans la sillc sinistrée, pour 
con-tatcr ce qui restait de 
leur foyer et de leur famille.

Sur le plan de l’enseigne­
ment. la révérende Mère 
dont la mémoire encore rapi­
de lui permet de parler sans 
hésitation, et sans notes à la 
main, rapnelle que deux élè­
ves en o-ano, partirent d’Oais- 
land, l’une, Gladys Piarne, 
pour aller .à Paris, et l’autre, 
Irène Reichling, pour aller au 
Consers-atoire de Vienne. Et, 
aioute l’ancien professeur de 
piano, aucune des deux ne fut 
obligée de reprendre ses étu­
des au commencement.

Asser gravement malade 
ensuite, la jeune religieuse fut 
rappelée à Hnchelaga, alors 
maison mère. De retour à la 
santé, ce fut Chicago, à l’été 
de 1907. Au sujet de ce sé­
jour américain qui dura sgpt 
ans, la distinguée religieuse 
rappelle la visite qu’elle re­
çut un jour d’un jeune den­
tiste. le docteur Stoll.en nui 
venait offrir des consulta­
tions gratuites aux religieu­
ses et aux élèves, histoire de 
se faire connaître et de don­
ner l’élan à son bureau.

Soeur Marie-Louis de Conra- 
guc, qui avait elle - mime 
poursuivi de constantes étu­
des, jouait de plusieurs ins­
truments, était oraanistc à sa 
cltanclle et profeseeu" de 
chant. La première paroisse 
f ranaise de Chicago fut 
c»l!e de Notre-Dr-'c rv! d'­
si't p • la rf :*e r-etoi'e du 
l-cinl-T acrcm-nt.

— Mais, ajoute la religieu­
se canadienne, Saint-Boniface 
est reste plus français...

Parce qu’apras le séjour 
américain, ce fut les années 
de l’Ouest canadien, notam­
ment Winnipeg où toutes les 
nationalité^ s e côtoyaient 
dans la même institution. Il 
n’y avait alors, dans tout le 
Manitoba, qu’une seule école 
normale ou vingt-ct-unc re­
ligieuses étudiaient.

D’autres séjours aux Etats- 
Unis, comme supérieure, au 
Canada, comme Mère provin- 

j ci’lc, se succédèrent pour

Carnet
mondain

LES ARTS A GRANBY

Le président du Musée des j 
Dcaux-Ari* de Granby invite le 
public a sisiicr l’exposition des 
oeuvres en peinture de Ray­
monde Gravel, autretois oe 
Montréal.

Le noiairc et Mme Louis Le­
mieux présideront l'ouverture 
officielle de l'exposition d.man- 
Ciic, le 27 novembre, à trois 
heures et dem e précises, a la 
maison des Arts.

GALERIE LEFORT
La Galerie Agnès Lefort, rue 

Siierorouke ouest, présente les 
peintures de Maud Labot-Mor- 
gan, de Patrie» Morgan et les 
unaux d'Yvette Mercier-Gouin, ■ 
du 28 novembre au 10 décem­
bre.

Le vernissage aura lieu lundi, 
le 28 nov embre, de sept à dix 
heures.

i.a gjle; ie est ouverte tous les 
jouis, saui le dimanche, d? dix 
heures a cinq heures et demie.

DINER CAUSERIE
Le Dr Andrea Valentino, di- 

rcelcur ue I Oftice national ita­
lien de tourisme pour le Cana­
da, egalement professeur de 
langue e littérature italiennes 
a i université de Montréal, sera | 
i invité d honneur du prochain 
dmcf-causerie italien. Cette ma- 
niiestation annuelle aura lieu 
jeudi le 1er décembre au salon 
Maisonneuve de l'hotel do la 
balle, 1240 Drummond, a sept 
heures du soir.

L'emincnt conférencier a in | 
tilulé a causerie “Divers as-; 
peel; cl' l'Italie'' et l'illustrera | 
d un magnifique film en cou- j 
leurs, avec trame soncre en i 

i français, ayant pour titre !
"Conceit des Quatre saisons de | 

| Vivaldi" et grâce auquel on vi- ;
sitera toutes les régions du i 

! pays.
Tous les membres de l'Union j 

et leurs amis sont invités.

A "LA FAMILIALE"
Le Guilde de La Familiale" 

organise un souper a la dinde.

Mlle Gabrielle Labbc, présidente de la Société des 
femmes universitaires qui présente aujourd'hui, au 
Centre social de l'université de Montréal, un colloqua 
intitulé "Au secours de notre langue parlée La réunion 
est sous la présidence d'honneur de Thon Georges- 

Emile Lapalme et de Mme Lapalme.

LA MODE

Tissus ajourés, transparents, diaphanes 
dans les robes de ta nouvelle saison

Mcrt Louix de Gonzague qui dimanche le 5 décembre à sept ,
heures du soir et y invite tous i 
ses amis. Billots en vente ase trouvait à Waterloo, Qué­

bec, quand elle fut désignée, 
par le vote général du Con- 
se'l de la communauté pour 
aller visiter leur maison du 
lapon dont on n’avait plus 
de nouvelles, sinon des mau­
vaises. 193 9-1940: la situa­
tion sc gâtait partout. Et 
après les lettres censurées, ce 
fut l’intcrdictis'n de la cor- 
re-pondaiirc. II y avait ur­
gence d’aller voir cette mai­
son et de faire le nécessaire 
pot”- rapatrier les sujets ca­
nadiens le nlus tôt possible. 
Mes h-e pleine de sagesse s’il 
en fut.

Recollection a 
R Apostolat 
liturgique

Une recollection liturgique 
préparatoire â l'Avcnt aura lieu 
dimanche te 27 novembre, de 
9 heures du matin à 41; 110, à 
l'Apostolat liturgique, 460 est. 
rue Lagauchetière. La grand- 
messe du premier dimanche de 
l’Avcnt sera célébrée par le 
T R Père Dom Jean-Anselme 
Mathys. o s h . prieur de l'Ah 
bave do St-Bcnoit du Lac, et 
sera chantée par les parlicipan 
les. un c-t prié d'avoir déjeuné. 
Information Apostolat liturgi­
que, 460 est, rue Lagauchetière. 
Victor 2-0237 ou Victor ,3-9787.

Piano usage
La Société des Ami* de 

l'Enfance accepterai* avec 
gratitude le don d'un piano 
usagé pour les enfants de la 
Maternelle Saint-Germain, à 
l'intention de leur initiation 
musicale et des exercices 
rythmiques.
Information: REgent 7-7387.

et nouvelles écoles disparu- Quand la religieuse canadien- 
rent d'ins les flammes. Le cou- 

! vent d’Oakland fut dix jours 
sans nouvelles des religieuses 
dans la ville en feu; le pre­
mier voyageur qui leur en 
donna, était un prêtre qui ar­
riva a pied avec des souliers 
dont les semelles étaient brû­
lées. Pendant des semaines, 
le couvent d’Oakland servit

a Chicago, 
gens de la

Neuf jours de préparatifs 
pour obtenir papiers d’identi­
té, passe-port, etc. Mère Louis 
de Gonzague aurait été obli­
gée de voyager seule, si une 
même raison n’avait obligé la 
supérieure générale des 
Soeurs de Sainte-Anne, Mère 
Marie-Léopoldine, d’aller aus­
si vers le Japon. Elles prirent 
donc la mer ensemble, la tra­
versée dura neuf jours: un 
typhon emporta la rampe du 
deuxième pont. Et la voya­
geuse d’alors se rappelle en­
core que le dénart eut lieu 

ait à cette épo- i *u nrintemns de ’40, le jour 
n de Québécois du Vendredi Saint.

Elle

ne quitta Chicago, ce brave 
dentiste dirigeait trois bu­
reaux. Selon notre interlocu­
trice. il y av 
que beaucoup de Q

notamment des
Beauce et

leur*

Les maladies de coeur sont 
celles qui causent le plus de 
décès au Canada. Des soins me­
dicaux donnes tôt peuvent d ha 
hilude améliorer létal, pourvu 
que l'on suive fidilement les 
instructions du médecin.

Us mots croisés du /; Devoir
1 2 3 456 7 8 9 10 11 12

//

&VP

al ion

resta six mois an Ja- ! 
parmi pon, trouva les religieuses 

enfants qui fréquen- extrêmement fatiguées par le 
taient le couvent des rcligicu- manque d’alimentation et la 
ses des Saint-Noms d- Jésus tension de l’atmosnhère poli- . 

de refuge à une foule de re-: et de Marie, bon nombre tique et sociale. La guerre j 
ligieuses de diverses commu- ! avaient de grande* disposi- n'était pas encore déclarée à 
nautés qui avaient tout per-| lions pour l’étude et la mu- ce moment au Japon mais se 
du à San Francisco. Un au- sique. ranprochait de jour en jour:'
___________________________________________ __________________ | meme les miette* d’acier des

aiguilles cassée* devaient être 
ramassées et remises au ser­
vice concerné. Il y avait à 
ce couvent qui correspondait 
à un bi*h school, 265 élèves 
et l’enseignement s’y donnait 
en anglais, en français, en 
allemand et en japonais. On 
V enseignait le piano, le vio­
lon, le dessin, et l’économie 
domestique. 11 y avait 17 
professeurs dont 10 Japonai­
ses. Au moment de la visite 
canadienne, aucune élève n’a­
vait abandonné l’école mais 
déjà les indigènes adultes s’é­
loignaient des blancs et il 
n’était pas possible de requé­
rir un médecin japonais pour 
les religieuses malades. La 
situation devenait donc de 
plus en plus nénible pou- les 
religieuses blanches maigre

H

CUesvent 2-1119.

GALA DU COMMERCE
Le gale du commerce aura 

lieu à l'hôtel Reine Elisabeth, 
vendredi, le 2 décembre.

Le président du gala est M. 
Fernand Rochon et les autres 
membres organisateurs sont 
MM. Lucien Bélair, C.A. Mar­
cel Vincent, président de l'As­
sociation des diplômés des Hau­
tes études commerciales; MM. 
Jean Allaire, Léo-E. RoUson- 
nault, C.A , Roland Chagnon, ' 
C.A ; Me Henri-Paul Lemay : 
Gustave Boulanger, Jean-Louis j 
Rameau. Jacques Lorange, C.A 
Marcel Bougie. Gaston Trem­
blay, C.A . de Chicoutimi, Ge- j 
raid Legendre, C A., Granby, ! 
Narcisse Lacoursière, C.A.. Lu- ; 
cien Bassé C.A., Paul - Henri 
Guimont, Québec, Philippe St- 
Jacques, C.A.. Yvon Sirois, C.A. 
David Belhumeur. C.A.. Henri 
Ferron, C.A., Mlle June Hé­
bert.

Personnalités dans les affai­
res nui seront à l'honneur lors 
du "gala du commerce", le 
soir du 2 décembre :

M. Lucien Arcand. président 
de "Victoriaville Specialities 
Co. Ltd ", Victoriaville; Mine 
Louis de G. Beaubien, prési­
dente d' l'hôpital Ste-Justine. 
Montréal :

Mo Wilbrod Bhc-rr, C R . pré­
sident du conseil Geo. T. Davie 
el Sons. Lévis:

M. Armand Rombardier. pré­
sident de L'Auto Neige, Liée. 
Valcours;

L'hon Plnlinne Brais. CBE. 
CR. 1,1.D, MCI,, membre du 
Conseil législatif:

M. Roland-J. Codere, secré­
taire-trésorier, Codère. L'ée, 
Sherbrooke:

L bon. Jean Lesage, premier 
ministre de la province de Qué­
bec:

M Ksdras Minville. directeur 
de l'école des Hautes études 
commerciales, Montréal;

Me Roeer-N. Séguin. C R., 
président de la Commission des 
écoles séoa-ées. Otlawa:

M. .1 Rodoinhe Théberge, en- 
trenronour général, Chioeurtmi:

M. Pierre Thibault, président 
de Pierre Thibault Canada, 
Ltée, Pierreville;

M Ge-ard White, président et 
eéran' général He la compagnie 
Les Prévoyanls du Canada. 
Québec.

CHEVALIERS D'IBERVILLE
L’Association des Chevaliers 

dlberville annonce que leur 
journée annuelle dr l'initiation

Conférence du 
Dr Roberts au 

"Verdun Protestant 
Hospital”

Le docteur C. A. Roberts, chef 
du "Verdun Protestant Hospi­
tal" et secrétaire général du 
troisième congrès mondial de 
psychiatrie qui aura lieu à 
Montréal du 4 au 10 juin, 1961, 
s’adressera aux épouses des psy­
chiatre* de Montréal et envi­
rons, jeudi, le 1er novembre à 
8 heures du soir à la bibliothè­
que du département psychiatri­
que. 4e étage du "Montreal Ge­
neral Hospital".

PARIS — Les collections 
d'hiver parisiennes s'inspirent 
surtout de la fluidité et de la 
légèreté de certains tissus.

Toutes les nouvelles silhouet­
tes préconisées, qu’elles rappel- 

! lent les années '30 ou pas. «iet- 
j tcnl en vedette les tissus sou­

ples. libérés de toute doublure. 
Ainsi, de nouveaux tweeds ajou­
rés comme des dentelles et uti­
lisés pour la confection de man­
teaux. pèsent moins de huit 
onces la verge.

Pour les robes, on trouve de* 
lainages tissés comme de l'or- 

! gandi ou du crêpe et très facile* 
>. draper. Les tissus de lainage 
ayant l'apparence de tricots ou 
de travaux de crochet sont en 
vogue.

Chez. Jacques Heim. on a pu 
voir des manteaux dont le tissu 
avait un motif suffisamment 
ajouré pour qu'on puisse y pas­
ser un crayon. Certains tweed* 
se sont même taillé une place 
dans la collection du soir, dan* 
des ensembles de robe et man­
teau où ils sont enrichis de fil* 
métalliques or ou argent.

Chez Hubert de Givenchy, on 
a pu voir, entre autres modèles, 
une moulante robe de diner de 
velours chenille noir dont la

des nouveaux membres aura 
lieu dimanche le 27 novembre 
à midi quinze à la salle Rialto, 
avenue du Parc.

Tous les membres actuels et 
leurs amis sont cordialement 
invités. Pour loutc information 
s'adresser à Mme Jeanne Du­
rant, présidente du comité fémi­
nin, REgent 3-8811.

Le Comité d'organisation de 
cette initiation se compose de
Mmes Jeanne Durand, Gilles _____  _...... ......... ..................
Péloquin. Leoni' Deniers et de seule garniture était un large
Mlle Monique Hamel

DINER CAUSERIE
Mme Françoise Gaudet-Smet 

est l'invitée d’honneur comme 
cnnférenc'è-e au die'r causerie 
de la société Saint-Jean-B.vHis- 
te de Magog, dimanche le 27 
novembre.

Fille parlera du congrès eu­
charistique mondial de Munich 
où elle a conduit la délégation 
canadienne des Pères du Saint- 
Sacrement, des ioux de la nas- 
sion a Obcrramergau et de Da­
chau.

bord de fourrure de niartra 
noire.

Les nouveaux tissus ont rie.* 
refleis soyeux, surtout dans le* 
broadcloth* ou encore ils sont 
côtelés et travaillés sur le biais.

Balenciaga cl de Givenchy ont 
j tous deux fait merveille avec les 
plaids, les rayures diagonales et 

j ont éliminé les tissus réversi­
bles. en faveur chez leurs au­
tres collègues.

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉ!

DIS
ENFANTS

Ajroobl* au goût

UN PURGATIF (FFICAU

Bfjiutf’... rharvnes... 
deux atours de la 
femme. Cex trésors, 
elle doit les chérir 
et \r\ protéger ja* 
lousem^nt . . Les 
erealions Tulipe 
Noire aideront » les 

lut rnnsener.
1 \ < O.HPA< N IB
CM VMM IVUT.

t le produit de II 
ivin; soigneusement select 

fortifie de brandy pur. . 
puis s icdli pendant plusieurs années. 
L n gi and vin de dessert qui a obtenu 

4 médaillés d'or internationales!
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SHERRY AUSTRALIEN DRYAD
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SHERRY AUSTRALIEN
DEMI-DOUX
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HORIZONTALEMENT
De meme Possessif

-Il voyage au loin 
-Qui peut vivre l Ulr
dans les loyer*
Allongeas Oiseau
Résonner

-Chiffre impair Possessif
-Coutumes Premier colon , 
-Exploitation surveillée pari 
le gouvernement — Image 
pieuse
Pour I écoulement rie l'eau 

Venue au monde a 
l'envers

-Direction — Dans - Ville 
d’eau belge 
Parents Se courber 

-11 faut souvent la paver 
— Conjonction

VERTICALEMENT
- Ampleur
-Bonne humeur - Dure 
-Possédait Soit étendu 
-Sans contrainte Medio­
cre
Rosier sauvage Dans 
Chef d'orchestre Orient 
Amène une aridilion 
Style architectural ancien

R Croc Manque d'huile 
Kn partie

!) -Supprimer Colline de 
Jerusalem Article

10 Partage les cheveux 
Dans Noie

11 —Aperçu de bas en haut —
Humectée

12—Dans la matinée Grec 
que Difficile quand il 
est abstrait

Solution d'hier
Horitoi*têl*m«nt:—

A GG LUT IN ANT ; MA R LN A D E 
IR; ALIBI EGALES;

11.1, EVALUA; GOLF
ELIMINE: TUEURS GODET; 
IS RETIENS. RIVE - FF.; 
SCIEE SI Ol; AL UR 
Sl'l.INES; NOIX Al —
DRU; TU ACTIVES 
Verticalement:—

AMAIGRISSANT: GALLOIS 
CLOU; GRILLE RI; LIB 
FURIEUX; UNIE REVER;

Y a-t-il encore de* traces 
de la guerre dans le paysage 
lumineux de la baie de Kago- 
chimaî Probablement que 
non. Mais il y a d’autres sil­
lage*. laissé* par une oeuvre 
de paix et de beauté. Depuis,

. . - ! le couvent a été reconstruit,
le nnntemps japonais qui cm- pi|r soin, dc la communau_
i i l.it ‘T" cho,r iU,tour té canadienne mais cède aux 
de la baie de Ka»och.ma, où Soeurs japonaises, les enfants

du Japon ont repris leur 
place sur le* bancs des clas­
ses; les élèves et leurs pa­
rents ont élevé, dans le jar- 
d:n. un monument: le buste 
en bronze de la Canadienne 
exilée dans leur pays pour

L'EAU D'EVIAN
EN "CANETTES"

doit fair* partit dt votrt èquiptmtnt 
pour •

• it* vacance»
• la pêche
• le» piques niques
• le» excursions
• le campisme

L'e*u *• Evian, pure, lèqêrt, vous sera 
indispensable partout où les eaux dt 
consommation peuvenf vous parat § 
suspectes

le soleil allumait des oaHlett's 
et un ruissellement de lumiè­
re,

Neuf religieuses canadien, 
nés des S «eu-* d*, 5V NN. 
de Jésus et de Marie furent 
donc rapatriées avant I a 
guerre, les confiscations, le» i l’accomplissement d’une oeu- 
camp.s de concentration, etc. vre supérieure d’éducation et 
Sur ce nombre se trouvait la d’instruction: Soeur Pierre- 
supérieure, Soeur Pierrr-du- du-Crucifix.
Crucifix, dangereus'ment Et, avant de la quitter, 
malade et pour laquelle on comme nous demandions à 
as'ait fini par trous’cr une re- Soeur Marie-Louis de Gon- 
ligieuse japonaise, médecin à zague, si cette longue vie de 
Fukoka, qui vint la préparer ^ travail, d’étude et de voyages 
à entreprendre son retour au ne lui avait pas paru trop 
Canada, avant les grandes lourde, elle nous répondit, 
chaleurs de l’été, avec de-ti* avec un éclair encore vivace 
nation immédiate dans un hô- dan* les yeux, et de l’enthou-

\

buvez
I eau

Un d» Franc*

"La plu* forte vente 
mondiale"

en venta chei entre pnarmaelfB

ROBERT Cr FILS LTEE
>yenu centraux nnur le Canada 
6*8* rut Boyer. MU ■ CR 4-ZSIt

pital dc Vancouver. Trans- siasme dans la voix:
TA VETSE SAC; IDEAL portée quelques semaines plus — Je reprendrais la tâche 

1 : ^*7 '..J!" tard dans son pavs dc Qué- aujourd'hui meme si la pos-
_ EIF'.RS RS _ FTRE kec, elle mourait au début sibilite m en était donnée...

_ su | d’octobre de la même année. | Germaine BERNIER

à la piante des pisds causée par

Pour Ica durillon», callnsitta ri hrUIflmfnt» â II 
plan'»* un pifd. Ir» rrmcdr* et apparnl» du Pr 
Srholl tout indiques pour mus apporter le
«oulagrmrnt destrê. l onforl durable a ba» pria. 
\rnf7 des aujourd’hui

• Solution à tout, problème d ajustement 
de chaussures

• Sertire Complet 
Pedicure

• ( onseil» gratuite 
d'experts.

Attention spéciale aux INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 
Nous avons le* souliers réglementaires pour religieux 

et rtligieuses.
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MONtnrÀt, SAMEDI. 25 NOvlMtlU VçSO ...LETTRES
L'Heure du concert

\\Pelléas et Mélisande^ ou le 
roman-feuilleton en musique
Par Jean Vallerand ' -----------—-------------------------------------------- ----------
J'ignorais que l’cllcus cl 

Mélisandc fût un mélodrame 
dans le style de Geneviève de 
Brabant : maintenant, je le 
sais : L’Heure du Concert de 
jeudi dernier m'en a convain­
cu. Rien n’y manquait : per­
ruques, costumes, murailles, 
jeu appuyé et expression 
corporelle ampoulée des inter 
prêtes, en un mot tout le 
moyen-âge des sombres dra 
mes qui faisaient jadis pleu­
rer Muni la petite ouvrière.

A cette différence prés que 
Mimi a eu plus souvent, de­
vant ce spectacle, l'occa­
sion de rigoler que de ve'ser 
un pleur sentimental : Rel­
iras empêtré dans la fibre de 
a erre qui senait de chevelure 
à Melisande, Golaud se colle- 
taillant avec Vniold, Mélisan- 
de bousculée par son mari 
comme dans une danse d'apa­
che.

Je pensais que reliras était 
le poème du sous-entendu, de 
la nuance, de l’intériorité, la 
révélation d ames qui se refu­
sent à la conscience de ce 
qu'elles sont; je me trompais, 
Pelléas est un melo réaliste 
peuplé de personnages qui 
empruntent leur pâte humai­
ne à ce réservoir ou s'alimcn 
tent les fiers-à-bra.;, les midi­
nettes faussement effarou 
chées, les jeunes dadais ges­
ticulants et les vieillards im­
puissants.

Il faut quand même rcenn 
naître à et.te production des 
mérites: à la réalisation, quel­
ques bons bouts de film qui 
distrayaient heureusement du 
reste, aux interprètes d'avoir 
traversé à peu p-ès sap, dé­
faillance une partition ou Ici 
embûches sont myriade. 
Après tout, ce n’est pas leur 
faute s'ils avaient l'air echap- 
pes du cerveau de Ronson du 
Tcrrail et de Xavier de Mon- 
tepin.

J'ignore comment le; inter- 
P'ètes canadxns peuvent jus­
tifier l'accent polyglotte qu'ils 
avaient choisi d'adopter, mais 
I.oui.s Ouilicot, Paul Fredette 
et Roiane Cardinal possèdent 
des voix remarquables. Clau­
dette Bergeron a eu infini­
ment de mérité, pour un dé­
but dans la carrière profes 
tdonnellc, a être sympathioue 
en Melisande. Constatons en­
fin chez tous une exactitude 
musicale de bon alni, résul­
tat du travail compétent de 
Jean Bcaudet.

Malgré ces quelques bons 
points, c'est encore Golaud 
qui avait raison et qui sem­
blait parler pour la produc­
tion elle-même quand il décla­
rait au debut : "Je ne pourrai 
plus sortir de cette forêt..

A propos des nouvelles
orgues de TOraloire

Monsieur Jean Vallerand 
Le Devoir,
Montréal.
Cher monsieur Vallerand,

Permettczmoi de vous re­
mercier de votre excellent ar­
ticle du mercredi 16 novem­
bre. au sujet de l'inauguration 
du grand orgue de l'Oratoire 
Saint-Joseph. Tous ceux qui 
s'intéressent vraiment a l'or­
gue, ne peuvent que souhaiter 
que cet admirable instrument 
prenne sa \ raie place dans le 
monde musical, et c'est pour­
quoi votre compte rendu, ve­
nant d'un musicien non or­
ganiste, ma tellement fait 
plaisir.

Toutefois, cher monsieur, je 
me permets de vous signaler 
une légère erreur que vous 
avez commise dès le début de 
votre article; erreur involon­
taire bien sûr, et de laquelle 
d'ailleurs je suis en partie 
responsable.

Vous dites que. sans en être 
absolument sûr. vous supqon- 
nez que M. André Marchai et 
moi-même aurions eu beau­
coup à faire dans la prépara­
tion des devis du grand or­
gue de l'Oratoire. El j'ai bien 
compris, par votre allusion 
a longue de l'église St-Sixte 
d ou venait cette erreur. En 
effet, il est exact que, com­
me beaucoup de mes confrè­
res organistes, je me suis très 
souvent mêle de facture d'or­
gue; et celte attitude, étant 
donne les circonstances, pou­
vait fort bien se défendre: les 
orgues manquaient de clarté 
et ne possédaient pas un en­
semble complet a chaque cla­
vier, il fallait recourir aux oc­
taves aigues artificielles pour 
obtenir un timbre brillant a 
tause du manque de mixtu­
res com enables, etc ... etc . . . 
Si bien qu'à force de tenter rie 
remédier a tout cela nar des 
systèmes électriques, la con­
sole de l'orgue était en train 
de devenir aussi compliquée 
qu'un cerveau électronique ou 
le tableau de bord d’un ap­
pareil interplanétaire.

Il a fallu ma rencontre avec 
le facteur Von Bcckcralh potir 
que je commence à reviser la 
plupart de mes conceptions: 
j'ai compris que la facture 
d'orgue, comme celles des au­
tres instruments était un art 
que l'on devait considérer 
pour lui-même, que le facteur 
d'orgue devait être un ''ar-

CE SOIR à 8 h. 30 précise* — AU STELLA 
Dimanche 2H.30 et 7h,30
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liste'' avant tout, comme Té­
taient Stradivarius, Amati. 
Arp Schnitgcr etc..., et qu'il 
devait connaitrc le répertoire 
rie l'orgue, mais aussi l'in­
fluencer en fabriquant des 
instruments pour lesquels les 
compositeurs voulussent écri­
re.

J'ai compris aussi que la Inc­
lure d orgue ne devait pas de­
venir une .sorte de "cafétéria'’ 
où chaque organiste compose 
son menu de jeux et d'accessoi­
res. Et quand il fut décidé que 
Ton conticrait à Rudolf von 
Bcckcralh la construction de 
trois instruments importants à 
Montréal ' à la Queen Mary 
Koad United Church, à l’Ora­
toire Saint-Joseph et a l'église 
de l'immaculée - Conception», 
j'ai résolu avec mes confrères 
Kenneth Gilbert, Gaston Arel 
et Bernard Lagacé de laisser 
au facteur l'entière liberté de 
concevoir et de réaliser ces ins­
truments comme il l'entendrait. 
J'admettrai que Ai. von Becko- 
rath, â certains moments, a cru 
utile de nous consulter sur cer­
tains points d'importance secon­
daire. mais, en définitive, il ne 
Ta fait qu'après avoir au préa­
lable établi scs devis dans la 
plus complète liberté.

Je ne crois pas que Stradiva­
rius ou d'autres grands luthiers 
d autrefois aient consulte Co­
relli sur la manière de construi­
re un v iolon, ni que Jean-Sébas­
tien Bach ait songe à dicter des 
devis a Arp Schnitgcr. dont il 
admirait les instruments sans 
reserve.

Je nuis vous assurer que Tor- 
gue de l'Oratoire Saint-Joseph 
possède tous les jeux nécessai­
res a l'exécution du répertoiic 
de Torgue. et que je n'ai pas 
eu. à quelque stade que ce 
soit de sa fabrication, à in­
tervenir auprès du facteur.

Quant à M. André Marchai, il 
n'a vu les devis de cet orgue 
qu'en mars dernier, alors que 
Tinstrumcnt était déjà complè­
tement terminé. Et M. Mar­
chai. a sa grande satisfaction, 
s est trouvé, 1ers de son arrivée 
â Montréal, le 9 novembre, de­
vant Torgue le plus authenti­
quement classique et français, 
ci sur lequel il ne tarissait plus 
déloges. D'ailleurs, il savait 
mieux que personne ce que Bcc- 
kerath pouvait faire, car celui- 
ci avait autrefois travaillé pen­
dant dix ans en France chez le 
grand facteur Victor Gonsales.

J'cspere, cher monsieur, que 
vous voudrez bien oublier cette 
petite mise au point pour le bé­
néfice de vos lecteurs; je vous 
réitère mes félicitations et mes 
remerciements pour votre ex­
cellent article et croyez que je 
vous lis toujours avec plaisir et 
assiduité.

Veuillez agréer, cher mon 
sieur, l'assurance de ma res­
pectueuse considération.

Raymond Daveluy

NATIONAL
BALLET

CANADA
ion ®âVW

3G73 UUG
COMRANT Of fi 

WITX PUU 0«CM**T«A 
fV~e*r GtO»Gt CtUM
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Tableau de Borduas donné 
au Ff ujés des Beaux-Arts
Un tableau qui a remporté le prix de la peinture 

canadienne a l’exposition internationale 1960 du Musée 
Guggenheim a été donné au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal.

M. Even H. Turner, directeur du Musée, a annonce que 
M. Gérard Lortie, de Montréal, a fait don de Toeuvre du 
maître canadien-f rarçris, récemment décédé, Paul-Emile 
Borcuas.

Inti.ulé "L'Etoile Noire", ce tableau a remporté a 
New-York $1,003 â titre de meilleure oeuvre canadienne 
soumise à l'exposition.

D'autres artistes cai jdiens y sont représentés. Ce sont 
MM. Edmund Alleyn. Leon Bellefleur, Jean-Paul Riopelle, 
tous de la province de Québec et M. Harold Town, de 
Toronto.

Le groupe des tableaux canadiens s’est valu "une men­
tion honorable spéciale pour t'équilibre de ses compositions". 
C'est le plus grand prix qui ait été attribué a un groupe 
national depuis la fondation du concours biennal en 1956, en 
collaboration avec TUNESCO.

M. Borduas est décédé en France le 12 février dernier.
Vingt-sept pays ont présenté jusqu'à cinq candidats. 

Les toiles canadiennes ont été choisies parmi une cinquan­
taine par un jury de trois représentants d'organismes affi­
liés à TUNESCO au Canada — ce sont M. Donald Buchanan, 
alors directeur essocié de la Galerie nationale du Canada, 
M, Albert Dumouchel, artiste de Montréal et M. Douglas 
Duncan, de le Société de prêts de tableaux de Toronto.

M. Buchanan a déclaré que l'honneur qui a été décerné 
aux peintres canadiens "prouve la haute qualité des meil­
leurs tableaux canadiens d’aujourd'hui. Nos principaux 
artistes ne sont plus des élèves; ils sont des chefs".

Le jury international comprenait M. W.J.H.B. Sandberg, 
directeur des musées municipaux, Amsterdam (Néerlande); 
M. Pierre Courthion, de l'Association internationale des 
critiques d'art, Suisse, et M. Nobuya Abe Tokyo, de l'Asso­
ciation internationale des arts plastiques.

CE SOIR ET DEMAIN 7 HEURES 30

© LE THEATRE-CLUB
1858, rue St-Lue

présent
Francois ROZET

Tania FEDOR - Andrée LACHAPELLE

Celles
piece en trois actes de MONTHERLANT 
mise en *renr de .farqtifs Letourneau 

Tous le* soir*, 9 hres; le dimanche. 7 h, 30; relâche le* lundis. 
Etudiants tous les soirs, sauf sam, - Billets; au 400 ou a WF.. 7-R078

POUR UNE SERIE LIMITEE DE REPRESENTATIONS!

Montherlant au Théâtre-Cluh

Pitié pour les hommes et pour les femmes
Par Cilles Hénault

Un spectacls foIT.Iorique très original qui rappelle les 
fastes du Festival de Rio aura lieu au Her Majesty's, 
du 2 au 17 dccembte On voit ici des danseurs de la 
troupe Brasiliana dans "Les rythmes de la- jungle".
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Au premier acte de "Celles 
qu'on prend dans ses bras", 
la pièce de Montherlant au 
Theàtre-Club, on se dit: p ;ié 
pour les hommes. Au deuxiè­
me acte, on répète avec Mon­
therlant: pitié pour les fem­
mes. Et au troisième acte, on 
a d? la pitié pour tout le 
monde, tant la vie semble 
cruelle et mal faite, et ridicule, 
sinon grotesque.

Les trois personnages prin­
cipaux sont Ravier (François 
Rozet) antiquaire en passe de 
devenir une antiquité; made­
moiselle Andriot (Tania Fé- 
dorl colle qu'on n'a jamais 
embrassée et dont le visage, 
dit à peu près le texte, est 
comme un jardin qui altend la 
pluie; et Christine Villancy 
(Andrée Lachapelle» jeune 
guide de France qui sait se 
suffire à elle-même en toutes 
occasions dans la forêt, sans 
doute, mais non dans la jungle 
d'une ville moderne.

Cette pièce n'est pas la meil­
leure de Montherlant. Elle sc 
situe au niveau du nuotidion, 
à ce niveau d'où Ton peut 
“parser à l'universel par le 
plus violemment ou le plus 
pauvrement particulier” ainsi 
que l'auteur l’écrit dans une 
de scs notes au sujet du théâ­
tre.

Un y retrouve toutefois la 
cruauté et la lucidité de "Pi­
tié pour les femmes". Chaque 
personnage vit dans une zone 
interdite, une espèce de nn 
man’s land qui a pour fron­
tière Tindiffcrence de l'autre. 
Ravier aime Christine Villan- 
cy qui ne l'aime pas. Made­
moiselle Andriot aime Ravier 
oui ne Taimp pas. Entre ces 
deux derniers, il y a tout de 
même une connivence d âge, 
puisque tous les deux, dans la 
pièce, sont près de la smxan- 
ta.ne. Mais Christine Villancy 
vit dans un autre monde. Ses 
18 ans opposent une barrière 
infranchissable à lout échangé 
de sentiments passionnés entre 
elle et le vieux satyre aristo­
crate comblé de toutes parts, 
riche d’aventures et d'argent, 
mais pauvre de tendresse. Or, 
la tendresse est son dernier 
refuge, la dernière valeur qu'il 
reconnaisse comme vraie.

Le lexte de "Celles qu'on 
prend dans ses bras" s'adresse 
à l'intelligence. On y ferait 
une bonne récolte de mots 
d’auteur, de formules lapidai­
res. D'autre part, il émeut ra­
rement C'est qu'il est peut- 
être impossible d'exprimer ce 
sentiment inversé, ce vide, 
cette absence qu'on appelle un 
amour non partagé Ici, la 
cruauté a plus de chance de 
faire passer son venin. Et Mon­
therlant y excelle. Pendant 
tout le deuxième acte, Ravier 
raeonte à relie qui meuri d i- 
mour pour lui, c'est-à-dire a 
Mlle Andriot, la passion qui le 
dévore, Tl acceptera même que 
Mlle Andriot plaide sa cause 
auprès de Mlle Villancy. Mlle 
Andriot le fait très honnête 
ment tant qu'elle a Tassuran- 
ce morale que sa rivale résis­
te. Mais au troisième acte, de­
vant une Christine Villancy 
prête à s'abandonner. Imite la 
dignité de Mlle Andriot fon­
dra d’un seul coup

C'est une pièce de moraliste 
et d'un moraliste pessimiste
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sur la scène

nu peut-être tout simplement 
lucide.

Il y a au troisième acle une 
petite scène cocasse, mais d'un 
svmbolisme féroce. Un collec­
tionneur vient chercher un 
fauteuil qu'il sait être d'un 
faux style, mais qu'il aime 
quand même. Immédiatement 
après, Christine Villancy s'a­
bandonnera faussement dans 
lc< bras de Ravier. Ce dernier 
n'a pu aiteindre Christine que 
dans la fausseté. Les désirs 
sont parfois interchangeab'es, 
mais l’escomple es! douiou- 
reusemrnt élevé.

J'ai bien peur que celle piè­
ce austère et cynique ne colle 
pas beaucoup. Elle ne corres­
pond guère a nos préoccupa 
lionv l’ourlant, c’est la du b:m 
théâtre, au sens néo-classique 
du mot.

Les interprètes snnl remar­
quables En particulier les 
deux femmes. Pour sa pari. 
Rozet met dans son rôle toute 
son experience d'homme et de 
comédien. On regrette parfois 
une certaine grandiloquence. 
H est vrai que rien n'est plus 
ridicule que de jouer Tamou-

reux incompris et qu'il faut 
beaucoup de métier pour évi­
ter le piège-toujours tendu do 
l'expression mélodramatique.

L'auteur demande parfois 
l'impossible. C'est Tinteriorité 
qui compte dans une pièce pa- 
reilie. je dirai; même l inten- 
site de ce qu'on n'ose expri­
mer.

La mise en scène de Jac­
ques Letourneau est intelli­
gente et sobre. Les lieux cor­
respondent aux moments dra­
matiques dans un décor da 
Jean-Claude Rinfrct qui expri­
me le rococo d'une v ie d'hom­
me vouée à toutes les valeurs 
qu'il reconnaît, un peu lard, 
comme ennemies devant le re­
gard lointain d'une jeune filin 
toute simple décidée à n'accep- 
1er aucun compromis.

Tania Fédor est a son meil­
leur quand elle ne sort pas 
trop d’elle-même, et Andres 
Lachapelle a ce quelque chois 
de pur et de dur qui exprimé 
tout son personnage.

Je réclamais hier une pièc# 
triste à mourir. Celle-ci est 
triste tout simplement, un 
n'en meurt pas.

1

Un homme et cinquante femmes Tel est le titre d une 
exposition de photos d'art qui a lieu présentement à la 
mezzanine de Thôtel Windsor, L homme, c'est George 
Fenyon. photographe et cinéaste, qui vient de terminer 
un film d une demi-heure intitulée: "Via Montreal", 
film qui sera montré dans plusieurs pays. Les femmes 
qu il a photographiées sont d'ailleurs de plusieurs pays 

d Europe ainsi que du Canada
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DIX LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 26 NOVEMBRE 1960

Un savant ouvrage
Récemment, l'honorable Lionel 

Bertrand, aecrétaire provincial, 
taisait connaître les résultats des 
concours littéraires et scientifi­
ques de la province de Québec 
pour l'année 1960. F’our la section 
des sciences morales et sociales, 
le jury était composé de MM. 
Louis Baudo'n, Jean-Charles Bon 
enfant et Marcel Faribault, de 
M. l'abbé Jean Rondeau et du 
révérend Père Jean-Marie Ga-

L’ÉDITION CANADIENNE
du volume de 

Raoul Blanchard

LE CANADA 
FRANÇAIS

province de Québec
Préface de Mgr Tessier

Editions
ARTHEME FAYARD 

(CANADA) LTEE

broché $2.00
est maintenant en vente 

chez votre libraire

boury, c.s.c.
Ce jury attribuait le premiei 

prix “ex aequo" à monsieur An 
dré Morel, professeur à la Facul­
té de Droit de l'Université de 
Montréal, et au T.R. Père Louis 
Lachance o.p. , doyen de la Fa­
culté de Philosophie et ancien 
professeur à la Faculté de Droit.

M. Morel s’est mérité ce prix 
pour un ouvrage intitulé: "Les 
limites de la liberté testamentaire 
dans le droit civil de la province 
de Québec;” l'ouvrage présenté 
par fe père Lachance a pour ti­
tre: "Le droit et les droits de 
l'homme”.

M. Morel obtenait la licence en 
droit de la Faculté de Droit de 
l'Université de Montréal, en 1953; 
il était admis au Barreau de la 
province de Québec en 1954. La 
même année, il sc voyait accor­
der la maîtrise ès arts pour sa 
thèse “L'évolution de la doctrine 
de l'enrichissement sans cause” ; 
celte thèse fut publiée en 1955. 
De 1954 à 1957, il étudie à la Fa 
culte de Droit de Paris; 11 y ob­
tient «on doctorat d'Ktat et la 
thèse qu'il présente devait être 
par la suite, couronnée par cet­
te faculté.

A son retour, M. Morel deve­
nait professeur a la faculté de 
Droit de l’Université de Montréal 
pour y enseigner l'histoire des 
institutions.

"Les limites de la liberté tes­
tamentaire dans le droit civil de 
la province de Québec” est le 
premier ouvrage oaru dan ' i 
collection "Bibliothèque de droit 
privé canadien". Cette collection 
a été créée par la Librairie gé­
nérale de Droit et de Jurispru­
dence qui en a confié la direction 
au professeur Robert LeBalle, de 
la Faculté de Droit de Paris.

M. Morel, dans son ouvrage, 
veut réagir contre le principe de 
la liberté illimitée de tester, em­
prunté du droit anglais ; suivant 
ce principe, une personne au­
rait une liberté absolue de dis­
poser par testament de se.s biens. 
L'auteur — en invoquant parfois 
les texte-s mêmes sur lesquels on 
s’appuie pour soutenir le prin­
cipe de la liberté illimitée — dé­
montre que cette liberté est, au 
contraire, restreinte par des li­
mites établies tant pour la p'O- 
tection de la famille du testateur 
que oour la protection des liber­
tés du légataire; il prouve que 
les donations testamentaires con­
traires à l'ordre public et aux 
bonnes moeurs sont inadmissi­
bles nonobstant la liberté, soit 
disant illimitée, de tester.
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LA COMPAGNIE GOUNOD

Les Cloches de Corneville //

C’est avec une opérette des 
plus connues, soit les “Cloches 
de Corneville", que la Compa­
gnie Gounod entreprend sa sai 
son théâtrale les 26-27 et 29 no­
vembre prochain.

La Cie Gounod est avantageu­
sement connue à Montréal ou 
elle a présenté l'an dernier le 
"Tzarewitch,” la "Mascotte” et 
“Mlle Nitouche”, trois opéret­
tes qui furent bien présentées 
et bien jouées. En somme trois 
succès.

C’est le coeur rempli d'espé­
rance et de confiance qu'elle 
ouvre maintenant sa saison. Son 
choix de pièce ne pouvait être 
plus heureux. En effet “Les 
Cloches de Corneville" de Ro­
bert Blanquette est certaine­
ment l’opérette la plus connue 
du public mélomane et l’auteur 
n’aurait écrit que cette opértue

ANDRE MOREL

Découvrez Terreneuve
Plus d'un Canadien habitant 

différents coins du pays, a ex­
primé le voeu de mieux connaî­
tre la province de Terreneuve qui 
fut si longtemps isolée dans le 
Commonwealth. Quelles sont les 
origines et les coutumes de ce 
peuple? Qu'a-t-il réalisé? Toutes 
les richesses incalculables dont 
on parle, sont-elles réalité ou rê­
ve? Les questions sont nombreu­
ses. Le livre de M Wentworth 
Dav, "Terreneuve. l'ile forteres­
se'’, nous donne plusieurs répon­
ses. L'auteur nous fait connaître 
les sources de sa documentation : 
"J'ai parcouru 9,000 milles par 
bateau, avion, hydroplane, auto­
mobile, camion ouvert, petite 
barque et aussi à pieds pour dé­
couvrir Terreneuve et le Labra­

dor. Ce livre est l’aveu spontané 
de i'étonnantc vision de la régé­
nération d'un pays.”

Chaque facette du vieux Terre- 
neuve, le développement actuel 
et les grands espoirs de l'avenir, 
tout v est décrit dans un style 
coloré. Ce livre est abondam­
ment illustré en couleurs. L’a­
vant propos du livre est écrit par 
le premier ministre Smallwood.

Cet ouvrage de M Wentworth 
Dav sur Terreneuve mérite d'être 
lu nar tous ceux qui désirent con- 
naitre davantage cette province 
située le plus à l'est des Mariti­
mes.

D. Kermode Parr
(1) Terreneuve — l'ile forteresse 

par J. Wentworth Day.
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Une émission 
scientifique

Une réalisation intitulée “The 
Thread of Life,” qui sera pré­
sentée sur le réseau de télévi­
sion de Radio-Canada, le lundi 
28 novembre, de 9 h. 30 à 10 h. 
30 p.m. (heure normale de 
l'Est), expliquera comment les 
êtres humains héritent de leurs 
nombreuses et diverses carac­
téristiques. Ce programme de 
60 minutes, le plus récent de 
la série scientifique du Roseau 
Téléphonique Transcanadien, 
étudie la science de la géné­
tique, soit les mécanismes de 
l'hérédité.

Le docteur Frank C. Baxter 
est en vedette dans ce program­
me qui utilise des scènes vivan­
tes, un film scientifique, des 
dessins animés, des graphiques 
et des maquettes pour illustrer 
les découvertes sur l’hérédité 
effectuées au cours des 100 der­
nières années.

‘The Thread of Life” montre 
continent la vie humaine débute 
par une cellule aussi minime 
qu'un point fuit sur du papier 
avec un crayon bien aiguisé. 
Cette cellule contient 23 paires 
de chromosomes et, sur chaque 
chromosome, sont disposés des 
centaines de gènes comme des 
grains sur un chapelet. A me­
sure que la cellule primitive se 
divise et se subdivise en tril­
lions de cellules pour consti­
tuer un corps humain, les mê­
mes gènes et chromosomes pé­
nétrent dans chaque nouvelle 
cellule et en régissent le déve­
loppement.

A la suite de l’émission té­
lévisée du 28 novembre, le pro­
gramme sera mis à la disposi­
tion des écoles et autres grou­
pes intéressés, sous forme d'un 
film de 16 millimètres en cou­
leurs. On pourra obtenir ce film 
en s'adressant aux bureaux d'af­
faires téléphoniques locaux.

qu'il aurait amplement mérité 
de passer à la postérité.

“Los Cloches” raconte l'histoi­
re d’Henri de Corneville, le fils 
du propriétaire du château de 
Corneville, château qu'on dit 
hanté. Henri veut prendre pos­
session de son bien tout en es­
sayant de résoudre le problème 
des fantômes. On assiste aux 
aventures de Serpolctte, Germai­
ne, Grenicheux et Gaspard. On 
est soulevé par le jeu de ces 
personnages qui racontent l'in­
trigue du début ;i la fin.

Le rôle de Germaine sera te­
nu par Jeannine Guénette ; so­
prano, Serpolette par Margue­
rite Legendre : soprano, Henri 
par Maurice Côté : baryton, Gas­
pard par P.H. F’ctitclerc : basse, 
Grenicheux par Normand Mil- 
lard ; ténor et le bailli par Nor­
bert Lévesque : ténor. La direc­
tion musicale est assurée par 
M. Félix Fontaine et la mise en 
scène est de Maurice Côté. On 
verra aussi les nombreux 
choeurs de la compagnie. En 
tout 50 personnages en scène.

Comme à l’accoutumée, les re­
présentations auront lieu au 
théâtre St-Stanislas, 1371 est, 
rue Laurier.

Réunion annuelle de 
musiciens amateurs

CAMMAC (Canadian Amateur 
Music — Les Musiciens Amateurs 
du Canada i prie ses membre? 
et. amis de prendre note que son 
assemblée annuelle aura lieu au­
jourd'hui. le 26 novembre à 2 h. 
de l'après-midi, à l'école “The 
Study”, S'iS.I, The Boulevard. 
Westmount (Montréal 6'.

Les règlements municipaux exi­
gent que nous employions uni­
quement l’entrée qui donne sur 
le boulevard. Il est strictement 
interdit d'entrer par Braeside 
Place ou d'v stationner.

A 4 heures, après les rapports 
financiers et les élections, il y 
aura une lecture de l’oratorio de 
Noël, de Bach pour voix et ins­
truments.

Vous êtes tous invités à y par­
ticiper. L’entrée est gratuite.

Nous rappelons que la date li­
mite du concours de composi­
tion amateur a été rcnoMée au 
PO juin 1961. Les apprentis com­
positeurs ont encore plus de 6 
mois pour nous faire parvenir 
leurs oeuvres : une pièce pour 
ensemble de flûtes à bec, ou une 
pièce pour choeur mixte "a ca- 
pella". La durée de l’oeuvre, 
dans l'un ou dans l'autre cas ne 
doit nas excéder 5 minutes. Les 
membres du jury seront MM. 
Jean Panineau-Couture. Otto Joa­
chim. Mario Duschesnes et Kel- 
sev Jones.

On est prié de joindre la som­
me de un dollar à chacun des 
envois et de faire parvenir le 
tout à “Concours de Comnosition 

] CAMMAC, bibliothèque Fraser- 
Hickson. 4855, av. Kensington, 

i Montréal-29.
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D'UN LIBRAIRE...
67 librtires avaient délégué un représentant â l'assem- 

blée générale Qui s'est tenue lundi dernier au Cercle uni* 
versitaire de Montréal, signe que les libraires canadiens 
s'intéressent de plus en plus aux problèmes de leur profes­
sion. Aucune décision d'importance n'a été prise lors de la 
réunion; pour nombre de libraires c'était le premier con­
tact avec la Société et ils ont tenu à mieux connaître les 
problèmes qui leur étaient soumis avant de prendre posi­
tion. Une résolution a été adoptée demandant aux membres 
du Conseil d'administration de rencontrer les présidents de 
la fédération de commission scolaire, le responsables des 
services gouvernementaux, et les libraires absents pour étu­
dier avec eux le problème des prix et des remises. Enfin, 
le président, le vice-président et le secrétaire ont ete 
désignés pour représenter la Société au Conseil Supérieur 
du livre. «è >»■ *

Un des sujets à l’ordre du jour de l'assemblée générale 
des Libraires canadiens portait sur le prix du livre. La 
majorité des membres présents semblaient d'accord sur les 
prix pratiqués à Montréal. Mais les librairies de Quebec 
n’étaient pas représentées, exception faite du Cercle peda­
gogique, et l'on sait que les prix de Québec sont inferieurs 
à ceux de Montréal. D’autre part, il manquait encorei de 
nombreux libraires à cette réunion. Aussi aucun vote n’a-t- 
il été pris. La formule proposée était trop imprécise et la 
manoeuvre pour la faire passer aux voix a échoué sur in­
tervention d'un libraire de Montréal. Ce libraire a proposé 
que soient tout d'abord étudiées à fond toutes les inciden­
ces de la (abolie 3.2 (appliquée par les libraires montréa­
lais); que le problème soit bien expliqué, par écrit, a 
chaque libraire absent. Après cela on demandera à ces 
libraires de faire connaître leur point de vue sur le sujet. 
On discutera à nouveau du problème au cours d’une autre 
réunion, une fois que l'on sera en possession de tous les 
éléments et que l’on connaîtra le point de vue de tous les 
libraires. * * >.'•

On a également traité du problème des remises accor­
dées par les grossistes aux collèges et communautés reli­
gieuses. Ces remises mettent les autres libraires dans 
l'impossibilité d'entrer en compétition avec les grossistes 
auprès de cette clientèle. Des libraires de la Rive Sud ont 
annoncé que, pour arriver à faire concurrence aux gros­
sistes, ils avaient fondé une coopérative d'achat. En grou­
pant leurs commandes, ils obtiendront de plus fortes remi­
ses des éditeurs européens et se trouveront sur le même 
pied que les grossistes. Cette coopérative d'achat compte 
présentement des libraires de Sherbrooke, Granby, Saint- 
Hyacinthe, Saint-Jean et Drummondville. Il est question 
que des libraires d’autres villes se joignent à eux.

Selon un libraire, tout le noeud du problème réside 
dans les attributions de chacun. Les grossistes sont-ils prêts 
à réserver leurs ventes aux libraires détaillants? Autre­
ment dit, sont-ils décidés à devenir enfin de véritables 
grossistes ? Le même libraire a demandé que ces attributions 
soient bien précisées, afin de clarifier la situation.

»}■ >!■
Un libraire grossiste a déclaré que lui et les autres 

libraires grossistes pourraient, sans grand dommage, adop­
ter la tabelle .3 et 2.8 pour certains ouvrages. Ceci repré­
senterait une baisse appréciable sur le prix des livres 
touchés par cette mesure.

* * *
Selon un libraire détaillant, ceci ne réglerait pas le 

problème. A son avis, la seule mesure qui permettrait 
d'assainir la situation et de placer tous les libraires sur le 
même pied, consisterait en l'installation au Canada, d'im­
portants dépôts d'éditeurs européens.

* * *
On ne sait pas encore s'il y aura une librairie à la 

place Ville-tylarie, les prix de location ayant à ce jour 
découragé les plus décidés. Les tarifs ne sont heureuse­
ment pas partout les mêmes. Ainsi, à Québec, le futur 
Centre d'achats, à la jonction des boulevards Wilfrid Ha­
mel et Talbot, aura sa librairie. Ce n'est certainement pas 
une petite maison qui envisage d'y installer une succur­
sale. Le prix de location est en effet de $4.50 le pied carré 
et le bail porterait sur une durée de 25 ans.

La Librairie Beauchemin deviendra-t-elle la plus grosse 
maison d’édition du Canada français? La direction envisa­
gerait de se consacrer presque uniquement à l’édition, tout 
en continuant à distribuer les manuels scolaires et quel­
ques collections à gros succès comme les "Tintin” et les 
“Marabout”. * * *

Il n'ast jamais trop tard pour signaler una initiative 
heureuse. En l'occurrence, il s'agit d'un événement qui s'est 
produit à l'exposition de la Fédération des commissions 
scolaires de la province de Québec. On y a constaté avec 
plaisir un exemple de collaboration assez rare entrv un 
éditeur européen (Desclée de Brouwer) et un libraire ca­
nadien (La Librairie Laliberté, de Granby). Cas deux mai­
sons occupaient le même kiosque et leurs représentants se 
relayaient pour recevoir et renseigner les clients.

* *
La Société Fomac deviendra une librairie de détail, 

mais bien spécialisée; le public y trouvera tous les ouvra­
ges techniques ou autres que les autres libraires ne vendent 
pas.

e * 4*

Une nouvelle maison d'édition a récemment vu le jour, 
sous le nom de ''Société canadienne d'édition''; sans négli­
ger la littérature générale, elle se consacrera principale­
ment à l'édition de manuels scolaires pour les cours pri­
maire et secondaire. La diffusion et la distribution de ses 
ouvrages sera confiée é la Société Fomac.

»!• * *■
M. Paul Michaud, de l’Institut littéraire du Québec, 

ne chôme guère. A peine terminées les activités du Salon 
du Livre, il est parti pour l'Europe où il va discuter de 
problèmes de coédition.

4- * *
Les Libraires de Québec formeront-ils un jour, une 

association artistique? Les éléments ne manqueraient sans 
doute pas. Rien qu'â la Librairie Carneau, cette associa­
tion recruterait déjà 3 membres. M. Paul Saint-Cyr n'hési­
te pas à s'installer au piano pour distraire ou accompagner 
les membres du Club Richelieu, dont il fait partie; de plus 
madame Rioux et M. Claude Hamel, sont deux excellents 
organistes.

* » 4-
Il arrive souvent que des personnes de ia campagne 

éprouvent le besoin d’aller vivre en ville, mais l’inverse 
se produit également. Le héros de T^es jours sont longs" 
fait partie de cette dernière catégorie. Citadin blasé il 
décide de sc retirer à la campagne. Il y rencontrera un 
nouvel amour puis retournera a ses occupations de bureau­
crate éprouver la longueur des jours. Publié en 1931 par 
Harry Bernard, ce roman sera réédité chez Fides dans la 
collection “Alouette”.

Gérard LAURENDEAU

. A L’AUTRE

NOUVEAUTES

................................ I
COMTE ........................... J

James Wentworth Day, éditeur et écrivain de haute réputation 
a écrit la très intéressant histoire de Terre-Neuve décrivant 
son passé, son présent et son avenir comme "Ile forteresse 
complétant ainsi la frontière Atlantique du Canada.

Il décrit les plus incroyables richesses du sol, lançant un défi 
aux aventuriers canadiens.

L'avant-propos du livre écrit par le Premier Ministre, I hono­
rable Joseph R. Smallwood, expose !e plaidoyer de Terre-Neuve 
dans sa réclamation constitutionelle avec le Gouvernement du 
Canada; de plus, le volume est enrichi de 90 illustrations en 
couleurs. "Kcwtoundionc The fortress Isle", est en vente chej 
votre libraire ou chez les éditeurs:

MUNSWICK PtfSS. FREDERICTON, NOUVEAU-BRUNSWICK

NOUVELLES COLLECTIONS HATIER

CONNAIS-TU MON PAYS?
EN SUISSE AVEC PETER 
EN ITALIE AVEC GIOVANNI 
EN HOLLANDE AVEC HANS 
EN AFRIQUE DU SUD AVEC ADR)
EN ECOSSE AVEC DONALD 
AU PORTUGAL AVEC CARLITO

BIBLIOTHEQUE DE L'AMITIE
9 TITRES PARUS

LES CLES DU DESERT
Grand prix de littérature enfantine du Salon 

de l’enfance 1960 à l’unanimité du jury
En vente chez votre libraire

T» >>>>»-
AGE

FOMAC LTEE I
480 O., Lagauchetière, Montréal!
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Propos d'André Giroux sur 
les mar.uels scolaires

(Le texte erdessoux est de l'écrivain bien connu, André 
OiroH.r. Il a été lu nu poste CFCAJ I"!', à (Juebec, récemment. 
Sorts avons cru <m il ctn.t doublement d'actualité, puisqu'il por 
te à la lots sur l'enseignement et sur l'édition, c'est-à-dire sur 
la question des manuels scolaires. Voici donc l'opinion de M 
Giroux sur ce sujet). NTiUl.
Je ne sait pat si vous l'avet 

remarqué, mesdames et mes­
sieurs, mais tous les jours, ou 
presque. Us journaux nous rap­
portent des faits qui .tablissent 
clairement que la province de 
Québec semble reprendre vie, 
que les citoyens semblent re­
prendre conscience de leurs 
resoonsabilités à l'endroit de la 
société tcut entière, et de leur 
droit à é'ever la voix et a ré­
clamer que lumière soit faite 
d.-ms tel ou tel domaine.

Ce comportement n'est pas 
nouveau, il est d'ailleurs clas­
sique tout particulièrement 
chez nous : noire histoire éta­
blit clairement que nous avons 
connu des cycles identiques 
dans le passé : sur le plan du 
couraqe, de la lucidité, sur le 
plan de la resnensabilité indi­
viduelle et collective, nous a- 
vons toujours eu nos sept va­
ches maigres, suivies de nos 
sept vaches gras-es, suivies de 
nos sept vaches maigres, et 
ainsi de suite.

La Province remonte la mè­
che, la Province veut y voir 
clair I

Ainsi, la Presse de samedi 
nous révélait que les Commis­
sions scolaires s'animent, affir­
ment leur existence. "La Fédé­
ration des commissions scolai­
res catholiques du Québec de­
mande au gouvernement d'ins­
tituer une enquête pour décou­
vrir si la Société des éditeurs 
de manuels scolaires de la Pro­
vince de Québec (j'ignore ab­
solument de qui se compose cet­
te société I) ne viole pas la loi 
contre les cartels, et de pren­
dre toutes les dispositions né­
cessaires pour empêcher tout a- 
bus dans ce domaine. Dans le 
même sens, Iss commissaires 
d'écoles demandent au gouver­
nement d'empècher, par tous 
les moyens, la constitution d'un 
monopole dans la distribution 
des manuels, La Fédération 
voudrait encore que les manu­
els soient changés moins sou­
vent et qu'une certaine unifor­
mité s'établisse à l'échelle ré­
gionale et, si possible, au ni­
veau diocésain. Enfin, elle vou­
drait qu'un de ses membres si­
ège à la sous-commission des 
manuels du Comité catholique 
du Conseil de l'Instruction pu­
blique".

Je partage tout è fait le point 
de vue des membres de cette 
Fédération. Et même si les ma-

Jean-Paul Pinsonneault journa­
liste et écrivain dont le récent 
roman: "Jérôme Aquin" vient 
de paraître aux editions Beau- 
chemin.

nuels, aujourd'hui, sont mis 
gratuitement a la disposition 
des enfants, il n'en demeure 
pas moins que le coût de ces 
manuels sera payé par vous, 
par moi, par tous les citoyens 
de cette province. Il imparte 
donc qu'une sur/?!llance très 
étroite soit exercée dans ce do­
maine afin de prévenir tout 
abus. Nous avons encore à la 
mémoire, n'est-ce pas, le drame 
que connaissaient autrefois les 
pères de famille, lorsque ve­
naient les mois de septembre! 
Nous avons encore à la mémoi­
re cet exemple frappent d'u­
ne jeune fille qui avait acheté 
un catéchisme au début de sa 
omième année et qui, doublant 
sa classe l'année suivante, 
c est-à-riire l'année dernière, 
dut acheter un autre catéchis­
me, le premier n'étant plus u- 
tilisé. Je ne crois pas que la 
doctrine de notre Eglise soit 
changeante à ce point ■!

Au sujet des manuels et du 
département de l'Instruction 
publique, des plaintes qui n'é 
taient jusqu'ici que murmurées 
sent maintenant portées à hau­
te voix Et ces plaintes sont 
graves. Et une enquête devra 
certainement être instituée, si 
ce n'est déjà fait ! afin d'éta- 
blir le bien-fondé de ces plain- 
tes ou d'exonérer de tout blâ­
me ceux que l'on accuse !

S'il est vrai qu'il s'était éta­
bli, parmi quelques fonction­
naires du département de ('Ins­
truction publique, un petit ro­
yaume qui régissait le choix et 
la vente des manuels la chose 
devra être prouvée. S'il est 
vrai que des fonctionnaires é- 
taient à la fois éditeurs de ma­
nuels et juges des manuels à 
être utilisés dans la province, 
s'il est vrai que seuls, ou à peu 
près, les manuels publics par 
eux trouvaient grâce à leurs 
yeux, on devra leur demander 
de rendre des comptes.

Et si cela n'est pas, il faudra 
le proclamer bien haut pour 
mettre fin à une rumeur qui 
grossit sans cesse !

Mais s'il est vrai que des ma­
nuels de haute qualité aient été 
reje*és et qu'on leur ait, pour 
des raisons qui n'ont peut-être 
rien à voir avec la pédagogie, 
préféré des ouvrages de qualité 
inférieure, il faudra que nous 
le sachions ! Et s'il est vrai 
que ces mêmes manuels tout 
d'abord refusés par les autori­
tés. ont été acceptés par la 
suite, il sera intéressant de con. 
naître les raisons mitaphysi- 
nues de ce revirement !

Je regrette, mais nous n'a­
vons pas le droit de jouer I Si 
nous voulons que la propreté 
règne dans la Province, il fau­
dra, courageusement, abattre 
les masques, dénicher toutes les 
saletés, même dans les coins 
les plus reculés, même dans les 
secteurs soigneusement proté­
gés contre les regards indis­
crets !

Les Canadiens français, no­
yés sur ce confinent, n'ont pas 
les moyens de dilapider leurs 
richesses, ni matérielles, ni in­
tellectuelles, encore moins mora­
les. Plus que tous les autres 
peuples, nous sommes appelés 
à l'héroïsme dans tous les do­
maines : notre existence même 
est au prix de cet héroïsme. Une 
faute commise envers la collec­
tivité est plus grave ici quVI- 
leurs. Nous n'avons pas le 
droit, sur le plan nationsi, do 
tolérer la moindre erreur, car 
Is moindre erreur peut nous 
être néfaste. Le jour on nous 
comprendrons bien cela, ce 
jour-là notre patriotisme sera 

■ vraiment vivant !

PRIX DU CERCLE DU LIVRE DE FRANCE

“La Corde au cou” de Claude lasmin
Par Clement Lockquell, é.c.

Peut-être est ce intentionnellement que Claude Jasmin ne sous-titre pas roman" son deuxieme 
ouvrage : "La Corde au cou" M). Nous pourrions croire que ces deux cent trente pages exptosent la longue 
confession d'un névrosé au psychiatre d'une maison de détention. Et nous nous laissons volontiers intéresser 
à ce document clinique A en oublier que c'est tout de même une oeuvre littéraire que l'auteur a voulu 
signer . . .

Des tableaux de prix
LONDRES — La fondation 

Guggenheim, de New York, a 
payé hier une somme record 
pour un tableau d’Henri Rous­
seau, dit “Le Douanier ", à une 
importante vente aux enehéres 
de peintures et de sculptures 
qui avait lieu à la Gallerie So­
theby.

“Les joueurs de football ', la 
première oeuvre importante de 
Rousseau, peintre français mort 
en 1910, à être vendu en Gran 
de-Bretagne, a changé de main, 
pour le prix de 37.000 livres, 
soit $103.000.

Une peinture d'Alfred Sisley, 
de la collection de M. P.F. Os­
ler, de Montréal, a été vendu 
pour 7.500 livres $21.000 à un 
collectionneur anonyme euro­
péen.

"Le Dindon" 
dimanche

Dimanche soir soit le 27 
novembre, la représentation 
du Dmdon aura lieu à 9 heu­
res. au lieu de 7 h. 30. L’on 
sait que depuis septembre, le 
TXM présentait son specta­
cle plus tôt le dimanche afin 
d’accommoder les amateurs 
de théâtre venant de l’exté- 
rii'iir de Montréal.

Rappelons que la dernière 
représentation du Dindon au­
ra lieu le samedi 3 décem­
bre. 11 ne rest done qu’une 
dizaine de représentations à 
venir du Dindon, à l’Or- 
pheum.

Le premier mérite du récit 
réside dans son excellente imi 
talion de la logique de l’ah 
surde, dans l’habile reprodue 
lion d'une certaine vraisem­
blance de l’irrationnel. Claude 
Jasmin se serait-il, cependant, 
préparé la partie trop belle ? 
Son personnage est. par lui, ao 
câblé de tous les abandons, de 
toutes les malchances, de tou 
tes les tares. 11 reste que la 
suite ininterrompue de ses mal- J 
heurs apparaît, la plupart du 
temps, probable. L’effet de sus­
pense — bien plus, celui qui 
nous tend vers l'approfondisse­
ment psychologique du incur 
trier que la curiosité qui nous 
applique aux péripéties de cette 1 
chasse à l’homme — est fort ! 
bien réussi. A la longue, nous j 
ne nous arrêtons plus guère à 
certaines exagérations. Cet hom­
me, qui n'a pas de nom, se ra-1 
conte avec la complaisance du 
paranoïaque dont il possède | 
tous les caractères : folie rai-1 
sonnante, hallucinations, déli 
rcs romanesques, monomanies 
Quelqu’un aurait interpolé ces j 
pages dans le manuel de psy­
chiatrie de Krafft Ebbing, nous 
nous y serions laissé prendre. 
Mais l'originalité de Claude .las 
min n'en est pas pour autant 
entamée.

Le narrateur ne se livre qu'au 
pseudo-hasard de ses réminis­
cences, de certaines associations 
congénitales entre des souve­
nirs de nature différente, mais 
symboliques les uns des autres. 
Son portrait n’est complet 
qu’aux derniers chapitres Le 
passionnant du livre consiste 
dans l'occasion qui nous est 
donnée de construire à mesure, 
par additions, superpositions et 
corrections, un comportement. 
Voilà un homme qui succombe 
sous une hérédité lourde (à qui 
a manqué la grâce, auraient dit 
les Jansénistes), qui n’a jamais 
connu d’amour cl qui ne saura 
jamais en donner, qui ne sait 
des institutions sociales que les 
cadres des écoles de reforme, 
et certaines injustices des con 
eupiscencex hypocrites. Il est 
inevitable que sa eonccption de 
la liberté et du bonheur soit 
anormale. Une fatalité donl les 
exemples analogues sont nom­
breux l'a voue à tous les rata­
ges. Cet homme est successive­
ment masochiste et sadique, 
maladivement inquiet et sûr de 
lui-même, conscient et somnam­
bule . .. (Claude Jasmin n’a pas 
pris de risques avec son lec­
teur : il écrit en italique les ré­
vélations oniriques de son hé­
ros!) “La Corde au cou” est 
une autre illustration, exaspé- | 
rée celle-là. du thème univer­
sel de la solitude humaine. Et ; 
celle-ci? est atroce. A en lire les 
horreurs, nous ne pouvons nous 
cm pet lier de participer, si ro 
mantiquement que ce soit, a 
une culpabilité colleclive. Ces 
contradictions qui déchircnl le 
narrateur sont aussi les liens 
qui entravent le pharisien et le 
publicain. Tous les hommes ne 
nouent pas autour de leur cou 
une corde-fétiche, mais tous 
craignent l'etranglement final

L’examinateur critique du ré­
cit de Claude Jasmin se de 
mande quand même si l'auteur 
n’a pas indûment chargé son 
personnage et si l’auto-analysc 
n'est pas souvent trop lucide.

11 se peut, quoiqu’il ne faille 
pas oublier l'hypothèse initiale ; 
de travail et le champ illimité de 
la vraisemblance dans le domai­
ne de la psychologie de l'anor­
mal. C’e.st ici que le procès de 
l'écriture peut aider le diagnos­
tic. Claude Jasmin transcrit en 
phrases ordinairement très brè­
ves les aveux de son “patient'' 
Elles sont syncopées, à syntaxe 
élémentaire, souvent exclamati- 
ves, affolées, sauf en certains 
paragraphes où la poésie incons­
ciente permet à l'imagination un 
plus grand déploiement métapho­
rique Mais ces contrariétés sont 
aussi le fait du paranoïaque.

Une des pages les plus remar­
quables de “La Corde au cou” 
décrit la fuite d’un malfaiteur 
pourchassé par des policiers a

travers un parc à automobiles. 
C’était un morceau "à faire", 
peut-être, mais qui ne manqu 
pas de pouvoir évocateur : “Sou­
dain, les lumières ries projecteurs 
balayèrent le lot de voitures usa 
gees ou nous nous trouvions 
Jean-René se jeta au fond de 
l’auto et m’entraina sur lui. Il 
m’embrassa avec fougue... ce se­
rait la dernière toi.- .. il .sortit 
prudemment à quatre pattes. Je 
le vis se relever cl courir de voi­
lure en voiture. Il était splendi­
de, plus vif qu’un chat. Mes 
doigts se crispèrent soudain au 
tour de mon cou On venait de 
tirer, au hasard, là-bas. Je 
criais : Jean-René ! J'attendis un 
peu. Je ne savais plus où il était 
rendu parmi toutes ce.s voitures 
de lotîtes les couleurs, marquées 
de tous les prix. Les chiffres 
dansaient devant fes yeux, les 
couleurs s'étiraient, brillaient, cli­
gnotant devant mon regard fou. 
Je le cherchais désespérément, 
j'ouvrais des portières, au ha 
sard, me trainant d'automobile 
en automobile. "Alice"! Son cri 
retentit dans la nuit. Aussitôt, les 
réflecteurs se niiient. à fouiller 
les terrains du côté de son appel 
Je me mordais les lèvres au 
sang. Je le vis soudain, enlranl 
et sortant de plusieurs voitures. 
I! laissait les portières ouvertes, 
se pratiquant des sortes de cou­
loirs pour protéger une retraite 
éventuelle Les réflecteurs cessè­
rent de balayer les voitures. Il y 
avait un silence étrange. Alors, 
je comprenais : ce cri, celui en­
tendu tantôt, c'était le sien. Eux 
savaient du'il c'ait touché, mort 
peut-être. Soudain, je ne crai­
gnais plus rien. J’allais au milieu 
des voitures et j'ouvrais toutes 
les portières. La radio d’une des 
autos se mit à jouer une musi­
que de "rock and roll" I J’enten­
dis au loin une voix crier : “Al- 
lez-vous-en, n’approchez pas". Au 
même moment, je vis Jean-René, 
assis confortablement au volant 
d’une grosse voiture décapotable 
comme celle qu'il désirait tant 
posséder. Je voulus le prendre 
dans mes bras mais c'est lui qui 
tomba vers moi, j’eus un mouve­
ment de recul cl sa tête tomba 
sur le volant Alors, son front 
fil sonner la klaxon de l'auto in­
terminablement Je fus prise de 
convulsions, je me bouchai les 
oreilles Je me mis a danser 
comme une folle véritable que je 
devenais ! La musique semblait 
m'accompagner et toujours le 
bruit assourdissant du klaxon qui 
emplissait l'air de la nuit".

C'est de la bonne littérature 
cinématographique.
(1) l.a Corde nu cou. Le Cercle 

du Livre de France. Mont­
rent. IPCiO.

Feuilles d'automne
Automne, guerrier gonflé de soies en fureur qui 

s’empêtrent dans le bouclier d’airain, et se déchirent 
au sabre serti de lumière.

Sur les montagnes s’ébat un cheval brun chargé de 
velours rouges et verts. Dans la ville arrive une 
femme du bois qui sent la terre et qui porte les baumes 
des arbres agonisants.

II
A coups de pied joyeux les enfants chassent des 

feuilles mortes les parfums de l’été et les chants des 
nuits tendres.

La campagne s’enivre des incinérations parfumées 
au bord des routes.

Sauvez ces plumes d’arbre, conservez comme mo­
mies en tombeau les feuilles rouges dans vos livres 
qui renferment les sucres et la poussière des forêts 
frileuses.

III
Feuilles de feutre vénitien et feuilles d’aile de pa­

pillon. volez dans mes salons parés de feuilles d'or et 
de feuilles de jade.

Feuilles d’automne, Ophclics, descendez les ruisseaux 
vers les prairies de mousse foisonnantes au fond de 
la mer,

IV
Feuilles qui passez par mon cercueil entraîner mes 

songes de pierres sonores, mes songes de châteaux lu­
mineux et de tapisseries où les fleurs vacillent sur les 
mains des dames.

Musique de cor feuillue, déjà tu t’éteins dans la 
mémoire que gèle le froid tombé des astres disparus.

Jules VERTEUIL.

««Mr-éÇ*; rermg'l

LE BOUQUINISTE
Membre du S.L.A.M.

Livres anciens, 
épuisés 

ou d’occasion
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LA COLLECTION "FARANDOLE"

Rég. .90 pour .70
LES ALBUMS DE LA TERRE PROMISE

Monsieur Vincent-
La Belle Histoire du curé d'art
Sainte-Bernadette
L'Histoire Sainte
L'Histoire de Jésus
La Simple Histoire de le Vierge Marie
L'Histoire merveilleuse de trois petits grains de blé
Saint Paul, Aventurier de Dieu

Rég. $2.25 pour 1.75
N'oubliez pas le samedi novembre, de 2 heure* a 4 heures, Monsieur 
Claude JASMIN, auteur de "LA CORDE AU COU” et lauréat, du prix 
du Cercl. du Livre de France, sera present pour authographier son
volume.

Profitez de votre passage chez LEMEAC pour 
visiter la superbe collection de photos 

signées LAROSE

LES MESSAGERIES FRANCE-CANADA
371 ouest, rue Laurier Montreal - CR. 9-3620

Folkloristes canadiens applaudis 
en Angleterre

Par Alan Harvey 
de la Presse Canadienne

LONDRES. — Un ancitn chroniqu.ur judiciaire, qui a 
commencé il y a plusieurs année* à chanter dans un unique 
but de divertissement, ainsi qu'un "violoneux" canadien- 
français, qui n'a jamais suivi une leçon musicale de sa vie, 
préparent présentement l'oreille britannique aux chansons du 
folklore canadien-français.

Ce sont Alan Mills, chanteur 
bi n connu de Montréal, qui 
est reconnu comme une auto­
rité en matière de folklore ca­
nadien-français; et Jean Cari 
gnan, un autre Montréalais, 
qui conduit un taxi lorsqu'il 
ne gratte pas son violon.

Les deux musiciens sc sont 
rendus en Grande-Bretagne 
afin de participer à certains 
spectacles organisés sous les 
auspices dissociations du 
Commonwealth, et y ont ob­
tenu un tel succès qu'ils sont 
rapidement devenus très po­
pulaires. Ils étaient les invités 
spéciaux, au bal de la Feuille 
d'érable qui avait lieu à l’hô­
tel Dorchester de Londres.

Mills et Carignan ont chan­
té plusieurs chansons du Qué­
bec et quelques refrains en­
traînants de Terre-Neuve inti­
tules "La chanson de l’huile 
de foie de morue" et "Benu- 
eouo de poissons à Bonavist 
llarbor” dans la version ori­
ginale anglaise Les deux Ca­
nadiens ont ensuite été pré­
sentés à l'invitée d’honneur du 
bal. qui était la princesse Alex­
andra

Jean Carignan accompagne 
toujours au violon le chanteur 
Alan Mills.

Un diplomate canadien a dé­

claré que la propagande du 
folklore canadien constitue un 
item précieux dans l’échangn 
des relations culturelles entre 
les divers pays du Common­
wealth.

Alan Mills et Jean Carignan 
ont même éié invités il y a 
quelques jours à se fair" en­
tendre au cours d’une audi­
tion privée à la Chambre des 
lords britanniques, par lady 
Kilmuir, qui est présidente 
d'un groupe de sociétés du 
Commonwealth Avant la fin 
du récital folklorique, les pairs 
et pairesses de la Chambre 
sc sont mis au dispa on des 
deux Canadiens et ont répète 
avec un plaisir évident les re­
frains les plus connus.

Hier soir, à l’hôtel Dorches­
ter. r'est le haut commis- 
re du Canada à Londres, M. 
George Drew, qui a ouvert In 
bal en eompagnic de la pnn- 
cesse Alexandra, qui était ra­
vissant'' dans une robe longue 
de tulle couleur crème.

Il y avait plus de 350 Cana­
diens et autres invites au bal 
annuel de la Feuille d’érabl-'.

Les musiciens. Alan Mills et 
Jean Carignan. doivent ren­
trer dès ce soir par avion au 
Canada, avec plusieurs jours 
de retard sur l'horaire prévu.

Avcz-i ous lu

ANDRE LAURENDEAU

VOYAGES
AU PAYS DE

L'ENFANCE
Une grande leçon de sagesse 

et de poésie

Une edition Beaucliemin en 

vente dans toutes les librairies $1.75
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Le Conseil des arts du Canada

Des subventions au théâtre 
professionnel et amateur

OTTAWA — Le Conteil des 
Arts du Canada a octroyé une 
subvention de $20,000 à la Comé­
die canadienne de Montreal. La 
subvention aidera la production 

I de quatre nouvelles pieces qui 
: seront montées par M. Géllnas 

durant la saison IfoO-it, ainsi 
qu'une traduction du grand suc­
cès, "Bousille et les Justes", qui 
sera présentée en anglais.

Le Cercle Molière de Saint- 
Boniface, théâtre de langue fran­
çaise du Manitoba, recevra une 
subvention de $*,500 du Conseil 
qui permettra à cet excellent 
groupe théâtral dî faire une tour­
née dans les petites villes du Ma­
nitoba et du Saskatchewan,

Une tournée en janvier 1962, 
par les membres de la compagnie 
du Festival de Stratford dans les 
universités et colleges canadiens, 
sera facilitée par le Conseil des 
Arts qui se portera garant des 
frais pour un montant de SIS,000. 
Environ onze institufions de l'On­
tario et du Québec bénéficieront 
de cette tournée. Un programme

de débats et d'extraits Shakes-1 
peariens, joués par la compagnie, 
illustreront les aspects si variés 
des drames de cet incomparable 
dramaturge du Ko siècle. Le 
Conseil octroya, en plus, $25,000 
au Festival de Stratford pour sa 
saison 1961.

D'accord avec la politique du 
Conseil, dont le but est d’étendre 
la culture artistique à tout le 
Canada, une subvention supplé­
mentaire de $6,630 fut accordée 
aux Canadian Players poi r frais 
de voyages et pour aider cette 
excellent? compagnie à combler 
le déficit encouru par ses tour­
nées rie centres dispersés dan-, 
le nord du Manitoba, le nord du 
Saskatchewan, de l'ile de Van­
couver et ri? Terre-Neuve. Au dé­
but de l'année, la compagnie a 
également reçu $27,000 du Con­
seil.

Le Conseil aide aussi les théâ­
tres amateurs du Canada. Une 
subvention de $8,000 est octroyé» 
au Festival d'art dramatique dj 
Canada, pour l'aider à payer les 
frais de déplacements des grou­

pes participant au concours an­
nuel. Le Conseil continue egale­
ment à encourager la création de 
pièces de théâtre canadiennes par 
des groupes d'amateurs. Des prix 
spéciaux seront offerts ri-ont un 
de $100 pour l'auteur, plus S4C0 
pour la compagnie qui présentera 
une pièce originale à un festival 
régional. Les prix seront décernes 
sur la recomman èction du Festi­
val d'art dramatique et de juges 
régionaux.

Cette politique, inaugurée par 
le Conseil des Arts l'an dernier a 
donné d'excellents résultats par 
la présentation do huit pieces 
d'auteurs canadiens aux festivals 
régionaux, en 1960, — c'est-à-dire 
cinq rie plus qui la précédente 
année. Au total, le Conseil a pré­
vu une somme rie $4,500 à ces 
fins pour 1960-61.

BILLETS DISPONIBLES 
POUR LE DEUXIÈME 

CONCERT DE

L'INCOMPARABLE 
PIANISTE SOVIETIQUE

Mercredi soir, 7 déc.
THEATRE ST-DENIS

flillrt.s vente étu théâtre St- 
Denls; à Canadian Concerta A- 
Artist*, ouest, rue Sher­
brooke; Kd. Archambault, M>o 
eNt. rue Ste-Catberine et 2140, 
rue de la Montagne; S.ilon de 
l'Horlogerie, fiîlïO, rue St-Ï>eni*, 
et Independent Cigar Store, M>fl, 
rue McGill.
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Hcr Majesty’s, dimanche, 4 déc. à B h. p.«i. j
•t s iiks n i s
NOIRE EPOQUE

L Orchestré symphonique de Montréal présentera en concert hors série, le 7 décembre, au Ploteau, une “Soirée 
à Salzbourg '. dont le programme sera composé d'oeuvres He Mozart. Le concert sera dirigé par le chef d orchestre 
Josef Knps et les deux interprètes en vedette seront Pierrette Alane et Léopold Simoneau que l’on voit ici.

Disq ues récents
par Marcel THIVIERGI

CHOPIN : Concerto pour piano No 2 en fa mineur, Op. 21
• t Fantaisie en fa mineur, Op. 49. V.alcuyynski, pianiste. Walter 
Susskind dirige l'Orchestre symphonique de Londres. 1 12" 
ANGEL S-j5729 (stéréophonique).
• Chopin n'ùlait vraiment dans son domaine qu'au piano. 
L'orchestre n'était pour lui qu'un eccessoin* Au début de sa 
carrière, ii a écrit six oeuvres pour piano et orchestre, dont 
deux eont l'Iii. Il ne l'a lait qm pour >«- pli >r à la coutume 
voulant que le pianiste de concert soit cenleinenl un rompo- 
sileur pour orehosire. IClabli a Pari-, Chopin abandonne'ri 
complètement Porche 're pour .c livrer uniquement au piano, 
I,orchestre chez Chopin, selon le jueemont d-- Berlioz "est 
froid et pour ainsi dire inutile '. On s on convaincra a l'audi 
tmn du concerto. Quant à la Fantaisie pour piano solo, elle 
a une telle force et une ampleur qu elle nous convainc à sa 
manière que Chopin avail de telles ressources pianistiques 
qu'il pouvait se passer do l'orchestre Dans ces deux cas, 
interpre t alien excellente par ce grand spécialiste de Chopin 
qu est Malcuzynski.

* * *

DEBUSSY : Sonate pour violon et piano. — FRANCK : 
Sonate pour violon et piano an la majeur. Isaac Stern, violo­
niste, et Alexander Zakin, pianiste. 112" COLUMBIA ML-5470 
(monophonique) et MS-6139 (stéréophonique).
• Voici deux sonates for différentes par leur origine et par 
leur Irxturc. AJors que César Franck s'inspire des grands 
romantiques allemands et compose une oeuvre de forme 
cyclique, Claude Debussy s’opposant a ce style germanisant 
s'inspire de la forme ancienne de la suite française de 
Couperin. I.rclair et Rameau. Signalons nue celte sonate est 
la dernière oeuvre de Debussy 11 l'a composée durant l'hiver 
rie 191(i 17. l.a France était en guerre avec l'Allemagne Cette 
épreuve n a pas été étrangère aux préoccupations nationales de 
Debussy oui était devenu le plus grand musicien de France. 
Quant à l’interprétation. Stern cl Zakin excellent dans la 
annale de Franck, alors que relie de Debussy aurait exigé 
un peu plus de discretion et d'intimité.

s- * *

HERVE BROUS5EAU int?rprét« $•» proprot chanionnef- 
te,. Accon'oaçncment : Paul d» Margerio e* ion «miemblt. 
1-12" SELECT SP-12,078 (monephonique) et SSP-24,078 (itérée, 
phonique).
• l.a maison montréalaise SELECT publie son deuxième 
microsillon consacré au:; compositions de Hervé Brousseau. 
Sans aucun doute, ce deuxième disque par l'excellence de sa 
realisalion et par le talent de Brousseau comme compositeur 
et interprète connaîtra le même succès populaire nue le 
premier Au programme "t! avait fait forlunc". "A Bassin Louise", "Maman Eve", ".Isais pas c’que j'ai”, “Demandez”,

"Mon patin.', "Ils regardaient passer les trains", "Oti t'on 
vas tu “C'est là ma gloire ", "La grammaire des amou­
reux", "Le p'tit Leon" et "Les touristes américains”.

SCHUBERT ; Sonate pour piano en ré majeur, Op, 53. 
Swjatoslaw Richfer, pianiste. I 12" MONITOR MC-2043.
• Depuis quelques semaines, celle chronique a signalé les 
magistrales interprétations d'oeuvres de Mozart, Prokofiev et 
Schumann par le pianiste russe Richter. On a souligné le vaste 
domaine de son répertoire qui embrasse presque tous les 
compositeurs de Bach a Shostakovitch. Ce disque récent nous 
révèle Richter comme interprète de Schubert. I! ne s'agit pas 
d'une pièce facile. La Sonate en ré majeur est une oeuvre 
monumentale où Schubert sc laisse entrainer par un fécond 
lyrisme qui exige de l'interprète une grande virtuosité et 
mi sens mélodique peu commun Richter y est impeccable. 
Il y a une maîtrise qui sa communique à Fauditcur, le rassure 
et le plonge dans une atmosphère de confiance absolue. 
Excellent enregistrement. Un disque recommandé à tous les 
discophiles.

Programme de Radio
CBM-FM

décembre 
1 h. p.m.

Les Concerts d’Orgue du Québec
RECITAL DU MIDI — Jeudi le 
Eglise Notre-Dame — 12.40 à

ALBERT LAFONTAINE
Of/rrf pur •

GREENSHIELDS & CO. LTD

Samedi, le 26 novembre

C B F
é (HV- Radio Journal 
é.OS—A la Donna haura I 
4 30— R adio-Journal 
é 35— A ta Donna haura 
7 OO—Radio-Journal 
7.05—Pnèra du malin 
7.20—L'Opéra da quat'tou»
7.30—R ad io-Journal 
7.35—L'Opéra da quat'iout 
7 50—Nouvelle* sportive*
7.55—L'Opéra do quaf'sous 
B C0—Radio-Journal
• OS—L Opéra de quat'tou*
* 30—Rythma* et mélodie* 
t OO—Rad o Journal
♦ .05—Fantaisie*
♦ 30- Tante Lucille

10 OO—Musique* an fou» genre*
11 OO—Quand l'opéra de donne de* air*
11 30—Le monda parla au Canada
12 oo—Rien qu'une chanson 
1? JO—La réveil rural
17.54— Nouvelle» sportive»
1? 5é—Signal horana
1.00—Radio-Journal 
1.10—Intermède
1.15— Musique de* Pays Bas
1 36—Rythmes de Pari»
2 OO—Opéra du samedi 

J 5.10—Mélodies
é.OO—Radto-Journal

Chronique sportive 
4 10- intermède
4.15— La langue bien pendua 
430 —Chroniques canadiennes 
7 00—Musique de chambre
• OO- La Revue de la semaine 
I 30—Kiosque 4 musique
I 45—Hockey 

10 IS—Radio-Journal 
10 2S—Le Cabaret du soir qui penche 
10 50—Radio-Journal 

1 10 55—Nouvelles sportives 
11.00—Le Cabaret du soir qui pencha 

; 11.5S- Radio-Journal 
j 12 OO—Le Cabaret du soir qui pencha

12.55— Radio-Journal
• 1.00— F IN DES EMISSIONS

AU MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

Aubaines
CHAQUE JOUR 
DE LA SEMAINE !

Hand»» "w*

if

GMtÔé7 Mhno

54 *• Sr 53 *8

RtnaM
7 ahaidi

Sang» A 
Arm

L<*nd 5747 
Mono SS 45

Sp 14 34

Mozart. Km# 
Klame Nacht-

music.

CMéOlO
54 ♦» Sp. SJ.W

Brn»1*
Tebaiéi 
Récital 

tond 5394 
Mono St 4»

Sp. SJ.*I

Chopin. Con- 
carlo No 2. 
Rubtnatain

LSC2365
Stéréo

15 îR Sp S4.7B

Schumann 
one piano 

Rubinstain. 
LSC2754

Stéréo S5 98
Sp 14 71

Ché Cha
A Murray's

LPMÎ155
Mono SJ.ét

Sp. S3 11

"•If Mit» by 
Fraéo '

LPM2104
Mono S3 91

Sp S3 18

Cane»
Monta va ft 
hi» guitar.

L PM’éM
Mono $2 ♦!

Sp. S3 1»

Relating with 
Barry Camo

LRM1I74
Mono S3 9|

Sp. S3.11

Carman Ca- 
vaiiaro Pa­

pular adap­
tation» of tha

Cl«1»»>CS.”
DLint Mono

S4 20 Sp f3 34

Souvenir de

Paris. Jack

Ltdru T-3111

$5 ♦$ Sp 14 74

Michel 
l ouva n

On effaça
tout, atc.
Al F1525 

Mono 54 70
Sp S3 34

Ti Gus A
T i Mousse

Une soirée 
au cabaret.
F Lf 24 Mono

S4 2C Sp S3.34

Y. Montend

La Maria,
14 ju«l|af, atc.

FLS35 Mono
54 20 Sp. S3 34

Quadrilla au 
village. En 

•amble Paul 
Ménard

FLÎ33 Mono
S4 70 $p S3 34

Robert
Lamoureux
La chaste 

eux canard», 
etc F1724
Mono S4 20

Sp S3 34

’
Frères Jac­

ques chantent 
Préverf.

FL21J Mono

54 20 Sp S3 34

MONTREAL (100.7 MO 
12 00—Résumé
12.05— Divertimento
12.30— Nouveaux disques

1.30— Variétés
2.00— London Calling Canada
5 06—Mainly Music tor Strings 
7.06—Résumé
7.05— News
7.15— Divertimanfo
7.36—Johnny Burt and Strings 
§ 30—Théâtre d'opéra

Dimanche, le 27 novembre
C B F

I 06—Radio-Journal 
*05—L'Heure du concerto
1.55— Intermède
» 00—Radio Journal
♦ 05—Université radiophonique

internationale 
10 06—Musique d'orgue 
10.15—Messe domicale
11.00— Concert de Winnipeg
11.30— Bonjour dimanche
12.00— Sole m casa
12.36— Jardins plantureux 
12.45—Nos artistes invité»
12.5»—Signal-horaire
1.06— Radio-Journal
1.16— Intermède
1.15— Regards sur le Canada français
1.36— Concert de Québec
2.06— Claves et maracas
2.36— Images du Canada
3.00— Orchesthe de Radio-Canada
4.36— Tour des capitales
S 00—Chansons françaises
5.15— Perspectives internationales
5.30— Terre nouvelle
4.00— Radio-Journal 

Nouvelles sportives
4.10— Intermède 
4 15—Cinéma, miroir du monde
4.30— Match mfercités
7.00— Nouveautés dramatiques
7.36— Disques comparés
1.36— Récital
♦ 00—Musiciens célèbres

10.00— Radio-Journal
10.13—L Age d'or du chant choral
10.55— Nouvelles sportives
11.00— Les classique» Italiens
11.55— R ad io-Journal
12.06— FIN DES EMISSIONS

CBM-FM
MONTREAL (100.7 Mc)

12.06—Résumé 
12.05—Divertimento 
12 26—L'âge d'or du chant choral 

1 00—Fo'klore 
1.30—Petit concert 
260—Le beau Danuble bleu
3.06— Du pays de France
é 06—Toronto Symphony Orchestra
7.06— Résu^i 
70S—Nevs f 
7.15— Inter,ude 
7 20—Nouvelles 
7.36— Divertimento
3 OO—The Johnny Dankworth Orchaslra
♦ 36-Recital du dimanche soir
♦ 06—CBC Talent Festival
♦ 30—Canadian Concert Hall 

10.00--Festivals européens

Horaire des cinémas
Î)F, I HOTE! -DIFU:
semaine) — 7 05 —

OUEST
2140 d? Ig Montagne

VI. $-6202

TELEVISION
SAMEDI

24 NOVEMBRE 
CBFT — Canal 2 

♦ 06—Musique 
10.06-Le défile du 

Père Noel
10.36— Fon Fon
11.36— Coucou 
12 00—Film
12.36— Le défilé de la 

coupe Grey
2.06— Magazine 

international
2.36— Film
1.06— W Disney présenta 

"Les aventure» de
Chib e» D*l»"

4 06 - Joute de la coupe 
Grey

7.06— Ce sot 
7.15—Téléjournal
7.30— CinéfeuMIeton 

"Drôle de noce"
7.45— Les affaires de 

l'Etat
1.00— Le Club des 

autographes
1.36— 00 chante l'alouette
1.45— Soirée du hockey 

Chicago h Montréal
10.15— Mes chanson»
10.10—Destination danger 
11 00—Téléjournal 
H.j5_Nouvelles sportives
11 22—Errol Flynn

"Bruissement de 
soie"

11.52—Long métrage
"Je suis un nègre" 

CBMT — Canal 4
10 06 Santa Clauss Parade
12 26—Today on CBMT 
12 30—Grey Cup Parade

2 06-Cameo Thealre
3 CO—Four Just Men
3 25—CBC TV Ne.vs
3.36— Grey Cup Matinee
4.06— Grey Cup Game
7.30— Red River 

Jamboree
8 00—Aquanauts 
» 00—Hockey

10.15— Juliette
10.45— Film
11 OO-CBC TV New*
11.16— Weekend in Sports
11.15— Manhunt
11.45— Long métrage

DIMANCHE
27 NOVEMBRE 

CBFT — Canal 1
10.15— La messe
11.00— Signes da viq
11.36— Musiqua
12.36— Regards sur la vîllé

I 00—Opinions
1.36— Les travaux at 

les jours
2.00— Les apprentis
2.30— Les idées en marche
3.06— Concert
4 00—L'Heure des quilles
5.00— La bonne nouvelle
5.36— Aux frontières de 

la science
4.00— Caméra '40
6 36—Robin des bois
7.00— Papa a raison
7.30— Edition spéciale 
8 06—Music Hall
♦ 00—Du coq â l'âna
♦ .36— Au p'tit café 

10 OO—Temps présent
11.06— Téléjournal
11.16— Sport-éclair
11.46— Tribune libre 

CBMT — Canal é
11.06— Religious Service
12.06— Film
12.36— Country Calendar 

1 06—Grey Cup Game
3.36— Good Life Theatre 
4.C0—20th Century
4.36— Citizen'* Forum
5.00— News Magazine
3.36— The Nature of 

Things
4.06— Walt Disney 

Presents
7.06— National Velvet
7.36— The World of Music 
8 00—The Ed Sullivan

Show
♦ 06—G. M. Presents

10 06—Angel
10.36— Encounter
II 06-CBC TV New*
11 16-Sports 
11.26—Background 
11.45—Shoestring Theatre

"The Witnesses"

LUNDI
21 NOVEMBRE 

CBFT — Canal 2 
1 06—Musique
I. 55—Téléjour nal
2.00— Long métrage 

"Doute fatal"
3 30—Bonjour madame
4 OO- Bobine
4.36— La boite â surprise
5 00—Le courrier du roy
5.30— Opération mystère
4.00— Edition 

métropolitaine
4.15—Nouvelles sportives
6 25—Ce soir
4.36— Histoire â suivre 

"Trois artilleur*
a I opéra '

4 45—Téléjournal
7.06— Les uns les autres
7.36— Cinéfeullleton 

"Drôla de noce"
7.45—Télé disques 
106—Les belles histoire* 

des pays d'en haut
1.36— La poule aux 

oeufs d'or
♦ 06-La pension Velder
♦ 36—Reportage

10.06— Histoire d'amour 
"Sans laisser
d'adresse '

10.30— Premier plan
11.06— Télé journal
II. 15—Nouvelles sportives 
11.22—Commentaire

11.30— Arts et lettres

AI DITORII M 
Tnkrnde (la
P 45
1»nn ( alosern 8.30 
nelôche le lundi

AI.OléTTF,: Hen-Hur — MO - *.06
RUOl le maître de force: |?.?q - 

4.17 *14 — le* ropaina du
dimanche: MO - c.07 - 10.04

» AN Ami N ET HA/1 — Ma »s- 
rree hcllr-mere”: 1.35 - 4.55 - *15 
•Tntre la vie et la mort; 12.00 - 
3.20 - 6.45 - 10.05

CENTRE D \RT PF t.’ELYSF.E - 
Tous le* Joui»: 6 tire* et 0 hre» 
p.m . dimanche; 3 hrrs. 6 hre.s 
et P hre* p m - • Pafhef Pan- 
chair* et “l.’histoire d'une chaise. 
Paul Tomknwlcr, une histoire 
toute simple.”

CAPITOL The \parlment — 10 05 
1? 20 - 2.33 - 4.55 - 7.10 - 0.25.

IMPERIAL : This Is Cinerama —
du lundi au samedi. A 8h. 40: le : 
dimanche a 7h. 30 et en matinée 
les mercredi*, aamed!» et diman- 
cft# a 2h

LOEWS; PsTrho — 12.10 - 2.20 - 
4.35 - 6 50 - Ç.10

PALA4 K A Rreaih of Scandai — 
10?O - 12 35 - 2.30 - 3 10 - 7.25 - 
9 4«»

PRINC E S S : The 31açniflrent seven 
— 10.10 - 1 45 - 5 30 - o jo. 
fi.»te of Evil — 1? 15 . 4 Oo - 7.40.

SAINT - OEM* Les «opa*ns du 
dimanche; 12.33 - 4.32 - *70 —
Le maître de for|e. 1 57 - 1.50 • 
9.51.

CBMT — Canal 4 
1.16—Today on CBMT
1.15— Montreal Matinée
2.06— Chez Hélène
2.15— Nursery School 

Time
2.36— Open House
3.36— The Verdict Is 

Yours
4.00— The People s 

Choice
4 36—Junior Roundup
5.36— Quick Draw 

McGraw
4 06-I Love Lucy
4.36— Metro
4.45— CBC TV News 
4.J5—Sport*
7.06- Seven O One
7.36— Don Messer s 

Jubilee
♦ 06—Danny Thomas
8.36— Jack Kano
s i>6—My Sister Eiioen
♦ 36—Thread of l If#

10.36— People in Parties
11.06- CBC TV News 
11 IS—Viewpoint 
11.76-Sports
11.33—Long métrage

MARDI
?♦ NOVEMBRE 

CBFT — Canal 2
1.00— Musique
1.55—Téléiournal
2 C0—Connaissance du

monde
3 00—34 chansons
3.30— Bonjour madame
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5 06- La vie qui bat
5.30— Ouragan
6.00— Edition 

métropolitaine
6.15— Nouvel'es sportives 
4.25—Ce soir
4.30— Histoire à suivre 

"Trois artilleurs
â l'opéra"

4.45— Télèjournal
7.00— Carrefour
7.30— Cinéfeullleton 

"Voleur malar# lui”
7.45— Par le trou de la 

serrure
i.C0—La côte de sable
8.30— Joie de vivre
♦ 90—C ost la vie
♦ .36—Pays et merveille»

10.06- Ici Interpol 
"Pas de fleur

pour Onno"
10.30— Récital
11.06- Téléiourna!
11 1S_Nouvelles sportive* 
11 22—Commentaire
11.36— Conférence 

CBMT — Canal 4
1.16— Today on CBMT
1.15— Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2.15— Nursery School 

Time
2.30— Time Out
3.00— Music Break
3.30— The Verdict I» 

Yours
4.00— R in Tin Tin
4 30—Junior Roundup
5 30—Sky King
4.00— Father Knows Best 
4.36-Metro
4 45—CBC TV News 
4 SS-Sport*
7.00— Seven-O-One
7.30— Director's Choice 
106—Chevy Show 
♦.06—Front Page

Challenge
♦ 36—Red Skelton 

10 06—Close Up 
11.00—CBC TV News
11.15— Viewpoint 
11.20—Sports 
11.32—Long métrage

"So Dark the 
Night"

MERCREDI
30 NOVEMBRE 

CBFT — Canal 2 -
I 06—Musique
I. 55—Téléiournal
2.06—Long métrage 

"Les fiancés" 
3.36~Boniour madame
3.45— Votre cuisine, 

madame
4 06-Bobino
4.36- La boite â surprise
5 06—Roquet, belles

oreilles
5.30— Le* Boucaniers
4.00— Edition 

métropolitaine
4 15—Nouvelles sportives 
4.25—Ce soir
4.30— Histoire à suivre

"J'accuse"
4 45—Té'éjournal
7.00— Carrefour
7.30— CinéfeuMIeton 

"Voleur malgré lui"
7.45— Du côté de chez 

Lise
8 00—Le point

d'interrogation
8.36— G. M. vous invite 
» 00—En haut de la

pente douce 
♦ ,30—Joindre les deux 

bouts
10 00—L# monde du sport
10 36—La force de l'âge
II 00—Téléjournal
11 15-Nouvelles sportives 
11 27—Commentaire
II. 30—Long métraqo

"L a vengeance de 
l'aigle noir"

CBMT — Canal 4 
1 10—Today on CBMT
1 15—Montreal Matinee
2 OO—Chez Hé'ène 
2.15—Nursery School

Time
2 30-Open House
3 00—Halls of Ivy
3.30— The Verdict is 

Yours
4 OO—The Rebel
4.30— Junior Roundup

5.JO—Huckleberry Hound
6.00— Wanted Dead or 

Alive
4 30—Metro
6 45—CBC TV News
6.55— Sports
7 00—Seven O-One
7.30— Nation's Business
7.45— Country Time
8.00— The Red Skelton 

Show
♦ .OO—Perry Como Show 

16.00—Winston Churchill 
11.06—CBC TV News
11.15— viewpoint 
11.70—Sports
11.32—Long métrage 

"Roadhouse '

JEUDI
1èr DECEMBRE 

CBFT — canal 2
1.06— Musique
1.55— Téléiournal 
2.66—Lonq métraqe

"Plume la poule"
3.36— Bonjour madame 
4 06—Bobino
4 36—La boite à surprise
5.06— L» Grand Duc
5.36— L'enfant du cirque
4.06— Edition 

métropolitaine
4 15—Nouvelles sportives 
6 25—Ce soir
6.36— Histoire â suivre 

"J'accuse"
4.45— Téléjournal
7.00— Carrefour
7.30— CinéfeuMIeton 

"Voleur malgré lui"
7.45— Les Collégiens 

Troubadours
8 06—Clé de sol
8 30—Filles d'Eve
♦ 00—Rende: vous avec

Michelle
♦ 30—Le Téléthéàtre

"Le bilan"
11.15— Téléjournal 
11.30_Nouvelles sportives 
11.37—Commentaire 
11.45—Petit théètre

"Valentine, mon 
amour”

CBMT — Canal 4 
1.10—Today on CBMT
1.15— Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2.15— Nursery School 

Time
2.30— Time Out
3.00— Music in Miniature
3.30— The Vecdict it 

Yours
4 06—Cildren's Cartoon
4.36— Junior Roundup
5 36—Roy Rogers
4 00—Bachelor Father
4.36— Metro
4 45—CBC TV News
4.55— Sports
7.06— Seven O Onp
7 36—Light Rope
8.06— Live a Borrowed 

Lite
I 30—A communiquer
♦ 00—Fancy Free
♦ .36—Tennessee Ernie

Ford Show
10.06— Lockup
10.30— Sea Hunt
11 06—CBC TV News
11.15— Viewpoint 
11 20—Sports
11.32— Long métraoe 

"One Big Affair”

VENDREDI
2 DECEMBRE 

CBFT — Canal 2
I 00—Musique
1.55— Téléjournal
2.06— Lonq métrage 

"Mère abandonnée"
3.36— Bonjour madame 
4 00—Bobino
4.36— La botte â surprise
5.06— CF RC K

"Partie de cha**e"
5.30— Au bout du monde
4.06— Edition 

métropolitaine
é 15_Nouvelles sportives 
4.25—Ce soir
4.30— Histoire â suivre

"J'accuse"
4 45—Téléiournal
7.06— Carrefour
7.36— CinéfeuMIeton 

"Voleur malgré lui”
7.45—Pour elle
8 00—Sur demande
8 36—Jeunes visages 
».00—Cinéma international 

"L'enigmatique 
monsieur Horace"

10.45— Abat de rigueur 
Il 06-Tôléjournai
Il 15—Nouvelles sportives 
11.22—Commentaire
11.36— Lutt#
12.36— Cinéma

"Ville conquise" 
CBMT — Canal 4 

1.10—Today on CBMT
1.15— Montreal Matinee 
? 06—Chez Hélène
2.15— Nursery School '

T ime
2.30— Open House
3.30— The Verdict 1»

Yours
4.06— Trouble with

Father
4.30— Junior Roundup
5 36-Fur y
4.06— Rendezvous
4.30— Metro
4 45—CBC TV News
4.55— Sports
7 06—Seven O-One
7 30—Wvatt Earp
8.06— Country Hoedown
♦ S')—Danger Man
8 20—Perry Mason 

10 00—Have Gun Will
Travel

10.36— Peter Gunn
II 00—CBC TV News
11.15— Viewpoint 
11.20—Sports
11.32— Gunsiroke
12.00— Long métrage

CiRANHS PIANISTES IM 

London Dally Telegraph

DE RETOUR EN AMERIQUE!

shuro
IHERHIISSKV
Scarlatti, Becthovfn, Mnussorysk*-. t linpin

Bll.l.ETS ES VENTE A SVIltl. $4 110. «.00. K.OO 
CONCERT S T. FISHER. HAtcl Mont-Royal

SOUS LES AUSPICES DES CONCERTS 
CLASSIQUES MOLSON

8 h. 30 p.mAu Plateau — Mercredi, 7 doc., a

1 In rlennwde générale
‘ UNE SOIREE A SALZBOURG”

Programme consacré à Mozart

I OS E F K R I P S
Chef d orchestrc

PierrettB Léopold
ALARIE SIMONEAU

de Coal fan Uilte, 
la Symphonie No 39

alls et duos 
etc. ainsi que

plu* beaux 
Idoménée. Titus

Billets: $4. S.3. 52 tax inc. en vente maintenant 1 r,fi ouest, rue Sherbrooke

Commande* postales remplies avec soin si accompa- 
gnée* d’un chèque ou manda* à l’ordre de l'OSM 
et d’une enveloppe-retour adressée et affranchie

LES CONCERTS D ORGUE DU QUEBEC
présentent

FERNANDO GERMANI
organiste du Vatican, Rome

EGLISE NOTRE DAME

MARDI, LE 13 DÉCEMBRE À 8.30 P.M.
Ce concert est sous le patronage d'honneur de 

Son Eminence le Cardinal Paul Emile Léger 
— Archevêque de Montréal —

Prix du billet $1.00 (taxe incl.) 
Information : CR. 7-7920

HER MAJESTY 5
Dimanche, 4 décembre, à 3 hrrs p.m. PIANISTE

shore CHERKASSKY
BILLETS: $5.00, S4.00, $3,00, $2.00

Tlil
il
l 1 
i i
:l

Dimanche, 8 janvier, a 3 hrrs p.m. VIOLONISTE

MICHAEL RABIN
BILLETS : $5.00, $4.00, $3,00, $2.00

Dimanche, 29 janvier, i 3 hre* p.m.GUITARISTES-DUETTISTES *

PRESTI & LAGOYA !
BILLETS: $5.00, $4.00, $3,00, $2.00

filmanehe. 12 février, â 3 hrrs p.m. TENOR

CESARE YALLETTI
BILLETS : $5.00, $4.00, $3,00, $2.00

il

Dimanehe, 19 février, â 3 hrrs p.m. SOPRANO

VICTORIA
DE LOS ANGELES

IA
ÿ

'LES CLOCHES
DE

CORNEVILLE
Operette en 3 actes et 4 tableaux 

de Robert Planquette

LES 26-27 - 29 NOVEMBRE

AU THEATRE ST-STANISLAS
1371 EST. RUE LAURIER

Billets : $2 00 et $1.50 - Chez Ed Archambault Inc. 
Au guichet à partir de 8 heures 

ZxC* représentations commencent à Sh. .10

BILLETS : $5.00, $4.00, $3,00, $2.00

Concerts T. Fisher, Hôtel Mont-Royal. VI. 4-9262.
Prix spéciaux pour les 5 concerts: 17.50, 12.50, 10.00, 7.50 

ou appeler pour réservations - HU. 1-8292
: ni

HAUTE-FIDELITE
STEREOPHONIQUE MONOPHONIQUE

en vente

CITÉ ÉLECTRONIQUE
3165. HOCHELAGA MONTREAL 4

LA. 5-2551
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La C.S. Cliibougamau adjuge une émission de $735,000.00, à 5 1-2% et 6%
Séries 10 ans .. .... ... ...

Les dépenses de voirie per capita
au pays, les plus élevées du mondePOTINS FINANCIERS

L* dcrnièr* idenc* i : la se- 
main* sur la Bourse de Lon­
dres a été tém: -i d'un* allu- 
r* plutôt lourds. Comme la 
séance d'hier à Wall Street se 
trouvait intercalée entre le 
congé de la veille à l'occasion 
du Jr-jr d'Action de Grices aux 
E.-Unis et celui d'aujourd'hui, 
rien d'étonnant que les activi­
tés y aient été peu nombreuses. 
Sur les Bourses de Montréal et 
de Toronto, il y avait une bon­
ne résistance aux pressions des 
venJB»

■ O •
M. H. S. Jones associé de la 

firme de courtage Flood A 
Company, membres des Bour­
ses de Montréal et Canadienne, 
•st décédé au cours de son 
sommeil dans la nuit de jeudi 
à vendredi. A sa famille et é 
se* associés en affaires. Le De­
voir offre ses sincères sympa­
thies. Selon M. J. Popkin, éco­
nomiste de la Sun Life Assuran­
ce of Canada, "le Canada n'au­
ra pas é affronter une sérieu­
se dépression durant les 2 ou 
3 prochaines années". Une tel­
le assertion, formulée devant 
les membres de The Montreal 
Institute of Investment Ana­
lysts réunis ces jours-ci au 
Montreal Club, devrait être 
d'autant bien vue des spécula­
teurs et des investisseurs ca­
nadiens qu'il a n'a pas craint 
de dire "que l'économie des 
E.-U. ne sera pas très défavo­
rable l'an prochain et qu'il 
pourrait bien y avoir de légè­
res augmentations dans no, ex­
péditions outre-frontière". Il 
importe, toutefois, de ne pas 
perdre de vue que les affaires 
canadiennes n'enregistreront 
qu'une avance nominale l'an 
prochain, vu le surplus de capa­
cité de production non utilisée, 
le surplus de main d'oeuvre et 
la balance commerciale défavo­
rable élevée.

-O-
Les approvisionnements de 

plomb continueraient d'excé­
der la demande, d'où des prix 
peu élevés.

Les Placements Collectifs 
tiendront leur assemblée an­
nuelle aujourd'hui è l'Hôtel 
Windsor. La réunion aura lieu 
è 10 heures.

-O-
La hausse du taux d'escomp­

te de la Banque du Canada 
hier, è 4.02 p.c., contre 3.73 p.c. 
la semaine dernière démontre 
bien que la tendance du loyer 
de l'argent s'affermit depuis 
quelque temps.

-O-
B, C. Power Corp. Ltd vient 

de hausser son dividende de 
35 à 40 cts l'action par trimes­
tre; ce qui place le stock sur 
une base de $1.60 par année 
contre $1.40.

-O-
Fraser Companies Ltd a, par 

contre, omis son dividende 
"extra" qu'elle avait coutume 
de déclarer à cette époque de 
l'année. Elle paiera, toutefois, 
30 cts l'action, le 23 janvier, è 
ses actionnaires inscrits le 30 
décembre.

-O-
Noranda Mines a gagné 46 cts 

l'action durant le 3ième trimes­
tre de cette année vs 49 cts 
l'an dernier, soit donc $2.03 
pour les premiers 9 mois de 
cette année vs $1.78 durant la 
même période en 1959.

-O-
Les inventaires de zinc ré­

pondraient à peine à une de­
mande soutenue pendant 3 mois, 
vu les grèves récentes chez 
certains producteur, de ce mé­
tal. Quoi qu'il en soit, è la suite 
du ralentissement dan, la sidé­
rurgie présentement, il ne fau- 
drait guère s'attendre è une 
grande fermeté des prix.

-O-
Imperial Flo-Glaze a dégrin­

golé hier de 5 points dans un 
faible virement sur le marché 
minier de Toronto.

- O -
C'est au début de la semaine 

prochaine que la Banque de 
Montréal rendra public son rap­
port annuel. Ce dernier se com­
parerait bien avec le précédent.

M. JACQUES FILION DE 
MONTREAL, qui a été élu l'un 
des vice-président, dq nouveau 
groupement professionnel de 
tous les courtiers en immeu­
bles de la province de Qué­
bec.

Les commissaire» d'écoles 
pour li municipalité de Chibou- 
gamau, comté d'Abitibi-Est, ont 
vendu, ces jours-ci $735.000 d'o­
bligations en séries. Un syndi­
cat formé de Grenier. Ruel A 
Cie, Inc., Banque Provinciale 
du Canada, Crédit-Québec, Inc., 
Société de Placements. Inc., 
Florido Matteau A Fils. Ban 
que Canadienne Nationale. La 
Corporation de Prêts de Québec, 
J.-E. Laflamme, Liée et Oscar 
Dubé A Cje, Inc. a payé 96.14 
pour $467,500 de litres è 5'zr'n 
1961-65 et $267.500 à 6% 1966- 
70. Ainsi, le coût moyen de la 
finance revient à 6.7051%. 
L’emprunt comporte un solde 
de $203.000 à renouveler en 
1970 pour un terme additionnel 
de dix ans. Le gouvernement 
provincial a accordé, pour cette 
émission, un octroi de $489,- 
977.60.

Datées du 1er décembre 1960, 
les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er dé­
cembre 1961 au 1er décembre 
1970 inclusivement. Elles peu­
vent être rachetées par anticipa­
tion. au pair, après le 1er dé­
cembre 1967.

L'emprunt est contracté pour 
la construction d’une école de 
garçons et d'une école de filles. 
L'octroit de $489.977.60. appli­
cable au service de l'émission, 
est pavable en cinq versements 
annuels et consécutifs de $97,- 
995.52, de 1961 il 1965 inclu­
sivement.

L’évaluation imposable de la 
corporation scolaire, pour 1930- 
61 s'élève à $9.738.945.34. y 
compris $6,850,563 07 pour les 
compagnies. Le 30 juin 1960. 
la dette consolidée nettre de la 
corporation se chiffrait par 
$307.500, et un octroi total de 
$152.280 s'y appliquait. ,

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE FINANCIERE
Carlet-on-sur-Mer effectue sa première finance, 
à 5% et 5V2%

La municipalité de Carleton sur-Mor. comté Bonavcnture, a 
vendu $230.000 d'obligations en séries, récemment. Un syndicat 
formé de J.-E. Laflamme, Ltée, Oscar Dubo A Cie, Inc. Garneau. 
Boulanger, Ltée, La Corporation de Prêts de Québec et Grenier, 
Ruel A Cie, Inc., a payé 94 86 pour $33,000 de titres à 5% 
1961-69 et $197,000 à 5'2% 1970. A ce compte, la municipalité 
obtient son argent à un loyer moyen net de 6.1950%. L'emprunt 
comporte un solde de $192,000 a renouveler en 1970 pour un 
terme additionnel de 20 ans. Cette corporation vient sur le 
marché des obligations pour la première fois. Datées du 1er 
décembre 1960, les nouvelles obligations échoient en séries du 
1er décembre 1961 au 1er décembre 1970 inclusivement. Elles 
peuvent être rachetées pa1- anticipation, au pair, après le 1er 
décembre 1967. L'emprunt est contracté pour la construction 
d'un réseau d'aqueduc. L’évaluation imposable de la municipa 
lito, pour 1960. s’élève a $623,750. Le 31 décembre 1959, la 
dette nette à long terme de la corporation se chiffrait par 
$17,562.50.

Les effets à recevoir d'industrial Acceptance 
Corporation ont augmenté de 8.9% durant 
les premiers 9 mois de 1960

Industrial Acceptance Corporation a rendu public hier après- 
midi son rapport intérimaire, couvrant les 9 mois termines le 30 
septembre 1960. On y lit, sous la signature de son président 
M. .1. R. Ranahan. que le volume consolide d'affaires s'est main­
tenu pratiquement au meme niveau qu’en 1959 et que le total 
des effets à recevoir en cours le 30 septembre 1960 excédait par 
8.9% le chiffre a la môme date l an dernier. Bien qu'il y ait 
certaine augmentation du côté des défauts ou de la reprise des 
marchandises, les limites demeuraient satisfaisantes. 11 ressort 
en outre de l'état consolidé des opérations que le revenu gagné 
fut de $58.924,908 durant les premiers 9 mois de cette année, 
comparativement à $49.837,952 durant le meme espace de temps 
l'an dernier, et qu’après les déductions des dépenses, des provi­
sions pour taxes, des dividendes, etc., il est resté un solde de 
bénéfices équivalent à $2.80 l'action — il y en avait 2,802.808 
en cours au 30 septembre 1960 — au regard rie $2 52 l'action — 
il y en avait 3,761.358 en cours — au 30 septembre 1959. De telles 
données progressives font bien ressortir la marche en avant de 
cette institution ayant son siège social à Toronto et son bureau 
exécutif à ville Mont-Royal. Comme on sait, ses actions sont 
inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal et l'on 
s’attendrait à ce que son volume d’affaires et ses recettes se 
maintiennent durant le présent trimestre au même rythme que 
précédemment.

La C. S. de Chapais adjuge une émission de 
$351,000 d’obligations à 5l/2% et 6%

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de la 
ville de Chapais, comté d’Abitib-Est. ont vendu $351.000 d'obli­
gations en séries récemment. Un prix de 97.12 a etc paye par 
un syndicat formé de Banque Provinciale du ( anada, J.-E 
I a flamme Ltée, Corporation de Prêts de Québec. Grenier. 
Ruel A Cie. Inc., Crédit Québec Inc. et Société de Placements, 
Inc., pour $205,500 de titres à 5'z% 1961-65 et $145,500 à 6% 
1966-70. Ainsi le coût moyen de la finance revient a 6 4616%. 
L'emprunt comporte un solde de $110,500 à renouveler en 19,0 
pour un terme additionnel de 10 aivs. Le gouvernement 
rovincial a accordé, pour cette émission, un octroi de $213,354 
Utécs du 1er décembre 1960. les nouvelles obligations échoient 

•a eéries du 1er décembre 1961 au 1er décembre 1970 inclu­
sivement. Elles peuvent être rachetées par anticipation, au pair, 
après le 1er décembre 1967. L’évaluation imposable de la cor 
poration scolaire, pour 1960-61, s'élève à 56.421.170, y compris 
$4.734,315 pour les compagnies. Le 30 juin 1960, la ilctlc con 
solidée nette de la corporation se chiffrait par $105.683 11 
et un octroi total de $32.000 s'y appliquait.

Vu le nombre grandissant de faillites au Canada, 
l’Etat est justifié d’aider au petit commerce 
et à la petite industrie

Ce qui retient le plus l'attention du monde des affaires au 
Canada présentement, c'est l’approche de l'hiver, le ralentisse 
ment dans l'activité économique et l'augmentation grandissante 
du nombre de chômeurs. Pour y remédier Ottawa estime de 
penser un peu plu.» de $50.000 000 additionnels, et en outre 
introduire une mesure sur le crédit qui autoriserait le gou­
vernement fédéral a garantir les prêts que les banques con­
sentiraient au petit commerce ft it 1a petite industrie. Sur 
ce point, nos autorités seraient portées a imiter la nouvelle 
administration démocrate aux E-U. Il importe, certes, d aider 
aux genres de commerces et d'entreprises précités, particulière 
ment dans notre pavs et notre province et pour cause. . . 
Dim A Bradstreet of Canada Ltd ne rapporte t-il pas qu'il y 
eut 168 faillites le mois dernier dans notre contrer, soit 8 p.c. 
de plus que durant le même mo.s en 1959 — incidemment 
elles représentaient un passif de $9.776.000 contre $8.039,000 
en octobre 1959, soit donc 21 pour cent de plus. Ce sont les mar­
chands détaillants qui ont fait le plus de faillites et ce fut 
dans le Québec et la Colombie-Britannique que l'on en compta 
davantage Pour les 10 premiers mois de cette année, le total 
ries faillites au pays fut de 1.522, contre 1.188 durant le même 
espaer df* temps l an dernier rt elles représentaient un passif 
de $154.507,000. contre $56.445.000 durant la même période en 
1959. C'en est assez pour justifier l'aide de l'Etat au petit 
commerce.

Marcel CLEMENT

Bourse de Toronto
Les industriels hésitaient

encore en fin de semaine

TORONTO -— Le marché 
a fermé à la baisse hier. C’est 
d'ailleurs la tendance qui s'est 
maintenue durant toute la se­
maine.

I.e virement a été de 1,784,- 
000 actions au regard de 931,- 
000, jeudi.

Eddy Paper a été particulière­
ment en faveur, haussant de 1 
7-8 à 55 7-8.

Le» pétrolifères ont recouvre 
leur équilibre.

Cours des grains
Winnipeg — Le lin a été l'ob­

jet d'une forte activité hier au 
marche à terme. On signale la 
vente de petites quantités de 
cette céréale au Royaume-Uni.

Les variations dans les sec­
teurs de l'avoine, de l’orge et 
du seigle se limitaient à des 
fractions en général.

On signale la vente de 700,- 
00(i boisseaux de blé au Royau- 
ine-Uni.

CHICAGO — L’ensemble de 
la cole est resté stationnaire 

! hier au milieu d une faible ac- 
i tivitc.

Le blé. le maïs et le seigle 
ont perdu du terrain tandis que 
l'avoine et le soya ont gagné 
des fractions.

Canadian General Electric Ce. 
reçoit une commande de $500,000
Pour du matériel émetteur pour un poste local

La Canadian General Electric 
Co. Ltd. annonce qu'elle vient 
de recevoir une commande de 
$500,000 de matériel emetteur, 
pour équiper la deuxième sta 
lion de télévision de Montréal. 
CFTM-TV.

M. C.E. Spence, directeur des i 
ventes d'appareil de radiodif-j 
fusion à la disivion electron! ! 
que de C.G.E., a déclaré que la 
commande comprend des appa 
relis qui seront utilisés pour la 
première fois dans une station 
canadienne de télévision.

T,a compagnie livrera 12 cir­
cuits de prises de vues avec ca 
méras » image-orthicon E.M.I. 
type 203: un nouveau projee 
leur de films pour télévision à 
mouvement continu, unique en 
son genre: un commutateur vi 
déo transitorisé mis au point 
récemment; un mélangeur pour 
effets spéciaux; des appareils 
d'enregistrement magnétoscopi­
ques et d'autre materiel.

M. Spence a précisé que cer­
tains de ce.» appareils sont en 
cours de livraison. On espère 
que la plupart seront livrés 
d'ici la fin de l'année; l'ensem­
ble de la commande sera exé 
etilé au début du printemps 
prochain.

Le projecteur de télévision à 
mouvement continu, a dit M.

Spence, sera le premier du 
genre au Canada. Son fonction­
nement tout à fait révolution 
naire donne une vie nouvelle 
aux vieux films.

A partir d'une lumière diffu i 
se. le nouveau projecteur G-F. 
supprime virtuellement 1 'effet 
des rayages et des particules de 
poussières sur les films en 16 
mm, et envoie sur l'écran une 
image plus stable 

L'amélioration des images est 
réalisée par le aystème optique 
sans précédent du projecteur. 
Des miroirs rotatifs oscillants— 
qui peuvent d’un mouvement 
uniforme le film lors de son 
passage devant la fenêtre — 
renvoient dans le système une 
image immobile et stable. Le 
projecteur à mouvement con­
tinu exploite toutes les possi­
bilités de la caméra Vidicon, 
car il lui envoie une image pen­
dant tout le temps de la prise 
de vues, alors que les projec­
teurs classiques à déroulemenl 
saccadé n'envoient que les 
éclats de lumière représentant 
30 à 50 p. 100 seulement du 
temps d’exposition 

"Ce projecteur présente une 
image lumineuse et r.-lte que 
seuls les films en 35/mm réa 
lises pour les grands réseaux 
de télévision pouvaient donner 
jusqu'ici," a ajouté M. S^nce.

Ghislau Mining 
en production

Au début de l'an prochain
La première entreprise mi­

nière québécoise a entrer en 
production en 1961 sera vrai 
semblablement Ghislau Mining 
Corporation, à Moutauban-les- 
Mines dans le comte de Port- 
neuf.

En effet, à moins de retards 
imprévus dans la livraison de 
l'èleclricitc, l'usine de la com­
pagnie, qui a été complètement 
modernisée et pourvue d'un 
nouvel 'équipement, commence­
rait ses operations dès les pre­
miers jours de janvier. Actuel­
lement. plus d’une trentaine 
d'hommes travaillent à l’instal­
lation des nouvelles machines. 
Le circuit de broyage est ter­
miné et les diverses installa­
tions relatives à la concentra­
tion du plomb et du zinc sont 
assez avancées. La belle tem­
pérature des dernières semai­
nes, selon M. R. Reeves, pre­
sident a permis d’accélérer con­
sidérablement les travaux pré­
liminaires à l'entrée en produc­
tion.

Ghislau Mining Corporation 
est dirigée par un groupe 
d'hommes d'affaires canadiens- 
français qui, avec l'aide des 
techniciens de l’usinc-pilotc du 
ministère provincial des mines, 
auraient réussi à mettre au 
point une nouvelle méthode de 
concentration du minerai qui 
permettrait d’exploiter les rési­
dus accumulés au cours des opé­
rations antérieures à la mine 
de Montauban, soit près de 1.- 
000.000 de tonnes.

La compagnie 
Tra ns-Saint-Laurent 

Ltée émet des actions
QUEBEC — Sous l'impulsion 

d'hommes d'affaires de Rivière 
du-Loup, une vente d'actions a 
débuté il v a quelques jours dans 
cette localité e( la région, afin de 
pennettre le lancement en avril 
prochain d'un service de traver- 
sier permanent entre Rivière-du- 
Loup et Tadoussac. par la com­
pagnie Trans-St-Laurent Limitée, 
nouvellement formée dans ce but 
précis

Selon la revue d’affaires de la Banque 
de Montréal

Les dépenses de voirie per I programme de roules d'acres 
capita au Canada sont mainte 1 aua ressource» naturelles; c e t
n;.nt les plus élevées du monde 
et il en est de même des dépen 
scs par véhicule immatriculé,

un programme de participation 
au coût de construction qui \1 
se à aider les province, à cnn

d'après la Revue des Affaires 1 truirç certaines routes qui. sar.s 
de novembre de la Banque de cela, ne se construiraient prn- 
Montréal. qui vicn de sortir. i bablemont pas maintenant

, . , i Ainsi, en dix ans. conclut 11
La , rcyj!L f,ai ao0rCTarqUel' revue de la B de M. les dépen- 

qu entre 1900 et 1928, le nom d(, v0lrip nnt trjplp f!r.
bre dos automobiles, camions et | vanlag(. M hicn ma,nlenrnt. 
motocyclettes est passé de quel 1 
is unités a plus d'un million, 
million. En 1948, le ehiflrs 
était de 2,000.000. Un million 
s'y ajouta dans les quatre an 
nées saivantc.s et un quatrie 
me million dans les trou» su 
nces; et en 1959, le chiffre avait 
atteint 5.000,000.

Ces hordes grandissantes de 
v bleuies canadiens — et aussi

nou, dépensons p$Bs pour l*s 
routes par personne qu'aucun 
autre peuple du momie

Bourse de Montréal
Les utilités publiques te 

distinguaient sur II place 
locele

_______ _________ ___ MONTREAL — La Bourse da
les millions de voitures des tou- Montreal et la Bourse ( anadicn-
nstes — ont toutes besoin de ne ont ferme à la baisse hier .'.il
routes, dans les villes et entre milieu d une faible activité. 1 t

majorité des fluctuations se limi­
taient à de.» tractions.

Chez les valeurs a la hau -, 
B. C. Power et Shawinigan o l

les villes, ajoute la revue.

70 pour etnt d* plus

Dans ce but, la confection : été particulièrement en faveur, 
de nouvelles routes à revête- haussant respectivement de 1 :;-B 
mcnl a eu un ran" prioritaire et 3-8

, élevé dans les préoccupations Dan» le comparlimenl des In ­
des gouvernements, et le réseau i nés Hollinger. International Nii • 
s'est accru de 70 pour cent au kcl. Aluminium et Consolidai-d 
120,000 milles — 40 fois la lar- Smelters ont tous gagné du 1er- 
geur du pays — au cours des rain
dix dernières années. Les affaires onl porté ur 9’.-

De plus, dit U B de M, l'éten 217 valeurs industrielles et sur 
due du roseau n'est pas le seul 207.200 actions minières cl pc- 
critère. Car les élroites roules trolière.s. Des 240 valeurs Iran i- 
pavées d'hier ne peuvent se gées. 70 onl progressé, fil oni fl»- 
comparer aux larges vodes d'au chi et 103 sont demeurées inchan- 
jourd'hui. Kcc.x

'Très réellement en un sens ( m
ajoute 1a revue, l'accroissement Rniirco rie» Nexw-Ynrk 
du réseau mulier en longueur UUUI UC l Ntsw l Ul 5
durant les dix dernières années Wal 
nous a procuré beaucoup plus
d'espace pour circuler que ne 
l'indique la seule longueur du 
réseau.'1

Street affiche hier una 
belle tenue

NEW YORK — Le marché a 
enregistré hier, à la surpri-o 
générale, sa plus forte avança 

Mais ou construire les nou- ! depuis deux semairtes. 
relies routes? Voila qui offre ; Les sidérurgiques, les pclro- 

: un vrai dilemne pour ceux qui i lifères. 1rs automoteurs, les pro­
gouvernent, diela banque "No- dints chimiques, les produits 
tre pays est relativement peu 1 électriques, les avionneries rt

Cour$ du dollar
I,e dollar américain était à un 

escompte de 2 5-16 pour cent en 
devises canadiennes, inchangées, 
hier, à la fermeture

La livre sterling était inchan 
gée à $2.74 3-4

Le dollar américain : offert 97 suffisant dans les grands cen-| •» afii' de la plus forte avanc 
2-32; demandé 97 23-32.

i peuplé et le désir de relier en- 
| tre eux les centre, de popula 
lion, souvent très dispersés, se

es produits électroniques ont 
progressé.

La moyenne que la Près, i»
heurte à la nécessité d’assurer Associée établit pour 60 valeurs 
d'abord un service de voirie a haussé de 130 à 216 30 11

Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse de Montréal
Abitibi
Abitibi Pr
Acadia Atl
Alçoma
Alumin
Alum I Pr
Alum 2 Pr
Anglo Cdn Pulp pr
Anglo Tel 4' ? pr
Augld Tei Pr 2 90
Argus
Argus 2.50 pr 
Asbestos 
Atlas Stel 
Bailey S 5a4 pr 
Bank Mont 
Bank N S 
Banque CN 
Banque P C 
Bath Pow A 
Bath Pow B 
Bell Phone 
Bowater Corp 5 pr 
Bow Corp 5; j pr 
Bowat Mersey pr 
Brazil 
BA 0:l 
B CF. 4% pr 
BCE 4 j pr 
BCE S pr 
BCE 4' 4 pr 
BCE 5’j nr 
BC Forest 
BC Powe 
BC Phone 
Brock Chem Pr 
Brown 
Build Prod 
Cal Po.v 
Can Cem 
Cam Cem Pr 
Can Iron 
Can Iron 4'* pr 
Can Malt 
CSL
C S L Pr 
C Aviation 
C Bank Com 
C Brew

Alyu 
Bronze 
Cel
Cel 1 75 pr 
Cel 1.00 pr 
Chemical 
Chem Wts 
Converts B 
Husky
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C. Pel. pr
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4530
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175 
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20 
2143 
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7193 

25 
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410 
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26%
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55%
41
44%
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47%
48
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50
4? 7
52’ ?
14%
37%
46’ 7
11%
17
34' t 
24
35
27%
73%
53
60
45’ i 
12%
2?' 7
58%
41%
16
22%
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32%

35
71%
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30
27%
19%
40
49
37
42% I 
?6%
43
20% i 
19’ -
17% j 
47’» 
56% 
47' :
33’ ? ;
37
23%
42%
41%

7%
45

350
24%
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37*4 
42% 
34% 
47% .
9%

30%
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9%

79%
16%
22%
24%
15%
74
47
39
10*4
13
46%
31%

8%
1 7% 
18%
28

7'*
475

14
10%
39

7% 5%
240 175 f

7% 5H
645 405

7'il
12’'3 
10

12’ 7 
17%
16
43% 31 
I 6

700 460
24% 17

100 32*4
74% 70’k 
13% 7%

C. Vickers 
Cockshutt 
Coghlln 
Columbia 
Corn. Ent 
Con M l S. 
Consumers Glass 
Coot. Can 
Corby "A"
Corby "B" 
Coronation Mort 
Crane
Crown Zell "A"
Dist Seag 
Dome Pet#
D. Bridge 
D. Coal pr 
D. Corset
D. Dairies 

Dairies pr 
Fndry 
Glass 
Steel 
Stores 
Tar
Tar pr 
Text.

Donohue 
Dow Brew.
Du Pont
Dupuis Frkres "A" 
Eddy Match 
Eddy Paper 
Eiec’rolu*
Fam. Play 
Foundation 
Fraser
French Pete pr 
Frosst "A"
Gatineau 
Gatineau 5 pr 
Gen. Dynem.
G. L. Paper 
Hand/ Andy 
Hardee Farm#
Holt. Ren 
Home Oil "A"
Home Oil ’ B"
Horne $ Pitfd.
H. Smith
H Smith pr 
Hud. Ba/
Imp. Bank 
Imp Invest "A” 
Inmp. Invast 6% pr 
Imp. Invest, 1.75 pr 
Imp. Oil 
Imp. Tob.
Imp. Tob pr 
Ind. Accep 

Nickel 
Paper 
Util.
Util pr 

Interprov. P.L. 
Jamaica 
Laura Sec 
Lewis Bros

15%

7%
19

16

10’4

12
47%

41%
13%
♦%

17

Erm.

16%

7%
19%

14

10%

11
43*4

%
14%

9%
17*#

Int
Int
Inf.
tnt.
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MacKinnon 
Mac B Pow. R 
Maritime T. A T. 
Mass. Fer.
Mass Fer 5 - pr 
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Molson ’ B"
Mol son pr 
Mtl. Loco 
Mil. Trust 
Morgan 
Morgan pr 
Nat. Drug 
Nat Stl. Car 
Noranda
Nova Scotia L.P. 
Ogilvie 
Ont Steel 
Pacific Pete 
Page Hers 
Penmans 
Penmans pr 
Placer 
Pawer Corp.
Price Sr 
Prov Trans 
Qua. Nat Gas 
Que. Nat Gas Un. 
Que Pow 
Raitmans 
Reltman's "A'* 
Reynolds pr 
Rot Av. Can 
Roe Av Can 
Rolland pr 
Royal Bank 
Royallte
St. L. Cem. "A" 
St. L. Coro 
St. L. Corp "A" 
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Shaw in 
Shawin "A" 
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26%
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47%
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10% 
21 
20
39’ 7 
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76
86
14 4

45
37%
1 4*4
8%

39
37

36 
95 
15’
19’
48’ i 36 
16 13
47’ 7 40 
73 18
13 ? 6
29 20’4
31 27*4

110 108
14 10%

trrs.”
Dans IVnscmblp, las gouver

rnrogistrép depuis le 10 novem­
bre, alors quelle avait haussa

Motors été lr
nements locaux onl payé pour * 3.10. 
les rues et les routes locales — , American
ces sentiers de la nation, dit stock le plus en demande, hau- 
la B de M tandis que le, pro- , sa,nt ,,f' 4 .* sur un de­
vinées ont assumé le fardeau Plfement de 244,900 actions, 
ries roules interurbaines, beau-: . I-cs prix présentaient une ten-

55’;
47 

j I
18
8A
39
17

43%
37
12%
5%

39
33% 
% |

67% 68 
580 580

10 10 
16’
99

17

75

92 80
6% 44A 

R0 66 
81 72%
80 65%

950 570
11% 10 
16 15%
99’
11 
39’

coup plus dispendieuses.
Constamment depuis la Con 

fédération, le gouvernement fé 
déral est intervenu, lui aussi, 
encore que le financement fé 
déral de la construction des 
routes ait été pou imoortant 
avant la loi de 194Q sur la rou­
te Trans-Canada.

Ouv*rtur» d'un littoral à Tautr*

Aujourd’hui, dix ans après,
1 la route Trans-Canada est ou­
verte à la circulation sur tout 
son parcours depuis Saint-.Jean, 
de Terre-Neuve jusqu’à Victoria, 
sur nie de Vancouver; la seule 
exception est un tronçon de 90 
milles dans les Rocheuses, et ce 
tronççon sera achevé probable­
ment d ici une année. Normale­
ment Ottawa paie la moitié du 
coût.

En outre, en 1957. les autori 
tés fédérales ont lancé leur

I dance générale à la hausse a la
Bourse Américaine Le marclr* 
des valeurs canadiennes était 
mixte.

99 A noter...

26% 
77% 
A? 
11*4 

55% 55% 
56 56'7
18% 18% 

170 175

23*4
27%
67
11*4

48 4?
45 30

130 118
1*4 S

33*
74
87V
U 
88 
57V 
26 

400

Fruits et légumes
Prqix payes par les mar- 

! ( hands en gi n., dr fruits et le- 
1 gumrs au Marché Central, hier, 
j Ces prix ,nnl fournis par le scr 

vice de l'horticulture, division 
de l'inspection, ministère pro­
vincial de l'agriculture. 300 est 
rue Craig, Montreal.

Pommes: McIntosh 2.00-2.25, 
de frigidaire 2.50-2.75; Cortland 
1.25-1.40, tombées 1.00-1.25; Fa­
meuses 1.25-1.50 le minot tapp. 
environ 1800 minois).

Betteraves 85 1.00 les 50 Ibs.
Carottes 50c la dnz. rie pqt»; 

75-1.00 les 50 livres.
Céleri: 1.50 le cageot.
Choux 50-fi0c. les 50 livre,; 

rouges ou savoie 75c. la doz de 
paquets; choux chinois 90 1 PO 
le ragot.

Choux de Bruxelles: 0.50-7.07 
les 32 pintes.

Choux fleurs: 1.25, 1.50 la do/.
Navets No. 1. 90 1.00. no 2, 

65-75c. les 50 livres.
Oignons jaunes 1.00-1.25;

5S>.
i»
»?>. 
17' ,
41
4IO. 
lt<. 

170

Â maint d'arrôt forcé d* tra­
vail chez let principaux preduc- 
leurs da métal reugt, la situa­
tion demaurara pau intérassanta 
pour las spéculateurs sur las rouges 1.25. type espagnol 1 4i 
titra» da cuivre, vu que la pre- 1.50 les 50 livres, 
duction continua d'excéder ta 
demanda.

.Q .

Panais: 1.50-1.60 le minot. 
Patates; No 1, 1 60 1 70; no 9, 

1.40-1.45; jumbo 2.00 les 75 li-

37
371

31’•
300

S
7(1'. IV.
30'l 33'i

341 310

Sait on qu'il an coûterait 4 vrcs ( environ 500 sacs )

30
40
n
37
47

31’ i
41")

Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE - ANNEE

ô

Alscanè*
Am uranium 
Anglo Cdn Pulp. 
Anglo Nfld. 
Anthonîan 
As$oc. Arcadia 
Atlas
Atlas Telefilm 
Augustus

Ventes
VALEURS

3500 
1000 
3S0 

3461 
6900 
2000 
1500 

62000 
20656

Haut Bas Frm. Haut 
INSCRITES 

6% S S
2%

42
6' j 
2% 

35 
3

50
30

41% 41 'j 47'# 
6% 4% 7%
2 2 —

12
70
38

Avalon T«l. 70 7% 7’A 7% 7’
Bailey S. A. 100 495 790
Band Or# 4000 4 3% 4 6
Bateman 14930 7 4’ 7 6’ 7 43
Beatrice 3000 3 2% 2% 5
Beajce Placer 2500 40 25 25 45
B<?llechasse 8000 24 20 20 55
Blue Bonnets
Bluewafer
Bonnvville
Bornite
Burnt Hill
Butterfly
Cal Ed
Calumet
Can Vinegars
C. Collieries
C. Collieries bf
C. Dredge
C Food Prod, pr
C Gen Inv.
Cdn K'vl’ak
Canalask
Cannrama
Canub a
Carbec
Cartier Que.
Cassiar
Castle Cil
Cbemalloy
Chess
Chiboug Copper 
Chipman 
Cleveland 
Cons Div. Sec e 
Cons Div. Sec 
C. Monpas 
C. Cue. Yell 
C. Vauze 
Cop R and 
Crusade Pete 
Dalfen's 
Doisan 
Dome 
D Eng 
Dom Lease 
D Oildoth

I East Sun.
i F mp. OU 

Fab
I Falcon
| F ann

F’e»i Mfg 
F undv
Puturtv

i Gasp* OH

s
5 

M
6
2

35
7%

40
21%

7
490

3
4%
2’'»

25
14
5’4

— CETTE SEMAINE — ANNEE — CETTE SEMAINE — ANNEE
VMfO# Mavf Sa» Frm. Haut ia» ventes Haut Ba# Frn Haut Ba#

Gold Age 1100 39 — 70 30 Stand Gold 5200 8 12 4
Grandroy 1000 9 9 9 Tache 14500 7 6 6 11% 4
Gui-Por. Ur. 2000 7 4 7 9 4’ : , Tatln 4500 • 7 7 13 S'
Inland Chonr 5 105 mmm 230 1!» Tlb Expi. 39500 10 7 1 16 4
Int. Ceramic 1000 9'? 30 • 7 Titan 7700 n 10 * 11 42 10
Inv. Found 29 40 36% 34 ? 40 37 j Tranj Can. Corp. 50 79 33 i 29
Inv Found 4 pr 39 50 50’? 50 j U A#b#$»o$ 2600 380 350 380 510 340
Ko 13900 50 44 50 41 31 U. Prin Prop. 25050 165 1.50 150 240 150
K ont kl 2500 3 ? 4 j 3' ? Vanguard 7000 7 6 6 51 6
Labrador 100 Il’ 7 11 11 27 17 1 Venture» 577 27% 77 77% 27% 22
Lingstde 4000 3’ 7 — 4 2 Virginia 24600 13 10 10 18 6

fois plus pour #• faire antarrar 
que pour so fairo soigner, selon 
certaine statistique? Cela dé 
pend évidemment de la Ion 
guêur de la dernière maladie...

-C-
Greenshields i, Co. Inc et 

Geoffrion Robert & Géünas Inc 
offriront la semaine prochaine 
51,000,000 d'actions privilégiées 
6% cumulatif de Sicard Inc.

-O -
International Nickel Co. of

Poireaux: 35-40c. la douzaine. 
Sarriette 50c. la douzaine do 

paquets.

Lifh Corp. 
Lown#y 
Mmsv#l 
Mclntyr* 
M#lchêr$ pr 
M#rrill 
Mtd-Chib.

2100
160
50

700
40

400
7900

3? 27 27
25%

17 j 17% 27 :
11'» — —
45
19? Il 11

17’ j 23%
32 I

13 j 11 
113 45
12 15

Wainwrignt
W##dr»n
W#nd#ll
W#s%*l
WMtvill#
Woods Mfg

1000 
3 SCO 
7000 

500 
3000 

120

140
3
3

10
3%

35

3

3%

245 130
10 3
4 7 2

VALEURS NON INSCRITES

pr

1000 1? Mogader ;ooc 4 12 4 Advocate 395 290
22700 70 11 70 34 15 Moiyb 100 52 — 112 50 AlPerta Trunk A 225 74% 24’» 24% ;<% 18%

1000 3 Mpnpre 100 6 — 26 5 Burn» 42 5 13’ 3 11% 1’% 15 11%
1500 9 1 1 24 • M P Datrie# 125 6 4 10' j 5% Camp Chib 1600 625 575 4?' 720 4.40

100 250 Native Minerai# 1875 12 14 12 1 Can. Dom. Sug 1488 11' i 17 • il' 7 Il ? 13 »
800 14’'4 13*# 14% 21% 13% N cal. 2500 35 34 35 43 33 Can Pack A 50 47 i 47 « 47' j 49 è 44

2300 3 ?% 2% — N Formeou* 4500 5% S *’ 7 19 4' 7 Can Pack ' B 525 <7 , 47 47' J 48 » 43%
S 30 30’ ? 30' ? Nfld. Light 191 46 45 45 52 43 C Dev. 3850 450 440 440 465 225

250 6% 11% é% N Santiagn 39750 1 — 4 ) C. inçer#oll 1790 40 40% 37%
5000 78 75 75 78 75 N W Alumet 1000 15 12 12 90 10% Cent Del R»o 4400 535 500 400 470 410

?00 ’ • 15’ 7 11*4 Nacana 1500 5 4 t 4 » 9 ? 4 Chromium 600 430 475 425 425
200 61 ai 54 N a Asbe'to# 7000 4 -- 10 1 C. Haliweii 1000 42 55 39
650 79 • 28% 79 13 28% N A, Rare M. 14100 4? 35 39 91 34 ; Crins f%rr 3134 40% 40 40 • 44 34 i

13300 115 94 105 134 44 N Q Rnw 35 24 24 25 Consumer* Ga$ 3820 14 13*4 14 % 13’ ?
1000 3% N Q Pow. î nr 75 44 t 47 44 Coniumer# Ga» ' B 30 105' j 104 ?
5400 14 1f> 10 70 10 Oha'iki 4450 8 7 7 14 7 ' Crown Zell 80 48 47% 48 4* 38%
7500 ? 5 2 Ooamlftca Exp. jyo # 7 9 23 7 1 D Magne» 200 6% 6 • 6%
6000 6% Opemlska 950 540 535 340 •50 535 i Done Ida 7000 7 7 7

10040 1? 10 10 21 8 OrChi" 5(4) 160 170 10 Ford 350 177 124 177 17?% 110
650 13* 13# 13% 13*# 10% Par At» inv. 7300 250 223 2.50 274 225 Giant Yk 750 13 i? 13 14% 910

7000 14 U’i 14 14 1A’ j Partridge 17000 10% 1 8 14 4 Miller*#» Too 490 475 490 525 24 «
49380 235 ?ié 230 320 1v Peton 184 8% 8% 8% Hollinger 7755 77 21 77 29% 19
18000 3 9 j 3 Paudenh 41260 73 20 22 SS 11 Hud»on » OG 700 935 13% 675

11.000 10 9 10 19 1 Permo pr 2000 47 70 47 jockey Club 12000 7?5 235 205
7 500 7 4 7 11 4 Pit» Gold 2000 3% 3 3% 5 3 , Joliet 6000 34 31 34 35 31
7000 9 12 7 4 Porcupine 15000 9 11 5 ’ Kelly Doug A 400 4% 5*# 5% 7% 5 4

" 1518 00 — — 95 75 Power Corn ’ pr 90 43% 43 % 43% 44 W 1 Kerr Add 830 13% 13 13 2? ? 10' i
7 24 — 30 28 Pr*m Steel 1100 7’ j 7 7% 9% 7 Loblew Co A 40* 29 * 26 28 79% 23’ 3

TOGO 4' •} — 1 4’ 7 Provo 2700 190 119 190 275 142 ! Loblaw Co B SC5 31% 30% 30% 31 ’ » 23
75 2 — — 4 3 4 Que Ascot 500 7 12 7 Louvicf 1500 5 4 ; 4‘ j 9 4

3900 105 — 130 43 Que Cobalt 7900 240 225 240 385 127 Mactaran a 20*4 70’ ? 20 70' ? 20' ? 19’ 7
1000 85 174 85 Que Left 7000 3% *— Macleren B 30 21 • 21 71

91075 139 110 112 139 40 Que. OH TBro 2 5 1% M Leaf Mill 50 14’ y 16 11%
500 60 SS 40 175 45 Qu#. Smelt •000 6 —■ 19 • MO Popar 200 »% 37 % 27%
500 6 9 7 5 Que. Phone 1710 34 33*4 33% 34 79 MOOr a 7970 45% 44% 45’ : 49 35' j
400 25*4 25% 25% 27*# 17 Que Phone Wt* 950 14 13% 14 14 » 11 1 Murray 7000 49 95 42
500 lé 15% 15% P. M Bearings "A ' 25 15 14 16 0#'»k 0 2000 79 79 29

20700 105 100 100 Renoid 25 14 14' 7 14 Pu#sefi 1?s 9 9
746 24 73 23 40 22 Rexipar 1000 15 j — 15%: San Antonio woc 125 121 175 145 100
700 170 205 145 Robervai 1000 14 43 • Steep P 300 670 650 650 13% 600

2500 3 7 3 Ruby Foo'i 174 230 210 210 370 210 Sup Propan# 1000 15' 3 15’ 7 15
65nO 6 7 7 lé 7 Rubv Foo'$ Wt# 300 40 75 40 T Fin A 1750 37 36 t 36 % 39% 32 *

735 35% 34’i 35 35% 21 St Law Colum. 29*5 590 545 545 490 543 Tr§n$ Mt mo 8% 1% 8% 12 7%
45^ 2% Snoo K Save 378* 7 ? 7 7 10 4< t Union G#*- ira* 14% 14% 14% 16’ j 12 4

100 50 75 44 Sisealta S'O 40 60 37 u Amu#e A 1000 17% 12’ 7 11%
3000 3 10 3 Sore 4n0 100 204 100 U eKno 300 810 750 800 HO 57Q
A7nn 14 13 13 38 n $ O-rfAtllf 33*nn 12 9 11 36 a U on$ 7<y tin 1*7 90
4350 3 — — 7 3 S Can Pow 4 pr 4 114 — — 120 114 Wll-ey 6000 9 j — — lit* 9‘ ;

QUEBEC POWER COMPANY
DIVIDENDE No 14$

AVIS F.ST. PAR LKS PRF- 
SENTES. DONNE qu'un divi­
dende de quarante cents (40r) 
l'action a été déclaré sur les 

Canada Ltd a fait savoir i la actions ordinaire» »an \aleur 
Bourio da Montréal qu'il vient au pair de la compagnie pour 
d'étr» émit 200 action» ordinai- le tnmc.stre finissant le 31 di- 

, re», en vertu du plan d'option eembre 1960, payable !c 24 fé. 
«ur de» action» de l'entrepriie, 'Tier 1961, aux actionnaires liv­
en faveur de te» employé»-cl4; rnU aux registre; le 13 janvier 
ce qui porte donc le total en 1961. 
circulation I 29,194,136 action». Par ordre

•O- j du Conseil d adminislralion
Steinberg'» Ltd ê notifié la Bout- R. R. MERIFIELD,
s# de Montréal que 250 action» tecrétaire.
additionnelle» de la cla»»e "A", I yo^TREAI 
à môme le» $0.000 ré»ervée» > 24 novembre 1960 
peur aatitfaire le» option» con
tenti*» à certain» employé» »e-, ------- -
nier» de la compagnie, ont été 
«ouecrite», allouée» et émiiet 
aprè» avoir été entiéremant 
payée», d'ou un total de 1,211,- 
071 action» préientoment entre 
I*» main» du public.

■ O
Copper Rand Chibougamau 

Mine» Ltd a avi»é la Bourte 
Canadienne qu'il a été procédé, 
le 22 novembre 1960, au rem- 
bour»ement de $250,000, mon­
tant principal, d'obligation», 6*.
Amortissable», première hypo­
thèque, de le compagnie; il n'en 
rtate donc plu» que $8,250,000 
en cour».

-O-

Pembina Pipe Line Ltd a an­
noncé è la Bourte Canadienne 
qu'il a été procédé au rachat, 
è l'annulation et au retrait de 
1,500 action» de premier privl-; 
lège, rachetable», 5% cumula­
tif, d'une v*lcur au pair de $50 
chacune, du capital-action» de 
l'entrepriie. Il ne re»te donc 
plut que 37,000 action» de cette 
catégorie préjentemenl en 

. cour*.

IMPERIAL OU LIMITED
avis n* niVIPKNn*

Un dividende trimestriel de 
trente rent* (30() par action 
et un dividende supplémen­
taire de quinze cent* (T5f) 
par action a été déclaré sur 
le capital-action* émi* de 
1’Imperial Oil Limited et 
«era payé le 28 décembre 
1960 aux actionnaires en- 
retiatré* h la clôture des 
affaire* le 5 décembre I960.

Par ordre du Conaeil 
d ' Ad ministration 

Le Secrétaire général. 
Colin D. Crichton

Taronln, Ontario
rr24tèmr /nur rir nfHrrnbrr !9fiO
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Fonds Mutuels
All Cdn. Corn.
Ail Cdn Div. 
American Growth 
Beaubran
Canadian Investment 
Canafund 
Champion Mutual 
Commonwealth Inter.

6 44
4 96
7.41

27.57
P 4fi

34.41
5 '8 
7.76

Commonwealth Inter. Lev. Fu. 6 25
Corporate Investors 8 60
Diversified Inc. $hs. series *8' 3 55
Dividend Shares 2 88
Dominion Equity i4 86
First OM and Gat 3.42
Fonds Collectif "A" 5 16
Fonds Collectif B" 5 32
Fonds Collectif "C" 5.16
Group Inc 3 2V
Grouped Income Accum 5.01
Group Sélectif "A 
Growth OU and Gas 6 32
Investors Growth Fund 5 62
Investors Mutual 10 87
Keystone 13 78
Mutual Accumulating Fund 7 12
Mutual Income Fund 4 59
North American Fund of Can. 8 23
Fret et Revenue (Mutual) 4 97
Radisson 4 23
Savings invest Mut of Can. 4 92
Supervised Amer Fund 6 58
Supervised Exec 55 37 46
Supervised Exec 56 30 74
Supervised Exec 57 5 26
Supervised Exec 58 5 55
Supervised Growth Fund 
Supervised Income Fund 3 87
• TV Electronic 1 44
Timed Investment Fund 5.45
United Accumulative 14.11
• U.S. Funds

— EN MONNAIE AMERICAINE

7 00
5 39
8 06 

29 94
9 31 

36.13 
9.31 
8.53
6 8/ 
9 40 
3 90 
3 17

14 96 
3.74 
5 81 
5 56 
5.61
3 *0
5 48

6 65 
6.11

11 81 
14.91 
7.78 
5 02 
9 95 
5 38
4 65
5 38
6 85

5 61
1.57 
3 97 
8 11 
5 89 

15.33

BOURSE DE TORONTO

A H H Fund Inc. 7 07 7 68
American Bu* Shares 4 23 4 5?
Boston Fund 17 15 18 54
Bullock Fund 11 93 13 08
Group Sec Auto 8 08 8 96
Group Sec Pail 8 42 9 23
Group Sec Sfaei 8.11 8 89
Keystone Cust B 3 15.45 16 86
Keystone Cust B 4 9 16 10.00
Keystone Cust K 1 8 58 9 34
Keystone Cust K 2 14 87 16.22
Mass Inv Growth Stock 14 56 15.74
Wellington Fund 12.02 15 28

Prix des Grains
Ouv. Haul Bat Fer. FA

AVOINE
Dec. 747/« 75 74% 74% 74%
Mai 75** 75** 75 75 75’4
Juil — 75% 75%

ORGE
Dec. 95*4. 95% 95% 95% 95%
Mai 96'4 96’4 96 96 96*»
Juil. — 96% 93%

LIN
Dec 276% 280 276 277% 276%
Mai 286 289 , /SS'v 285' 2 287%
Juil. 285’'4 288'* 284% 286: ? 28f %

SEIGLE
Dec. 93** 93 i 92*4 92% 93%
Mai r)’n 99'a 98% 99’* 99%
Juil. 100’a 100’a 99% 99% 100’a

CHICAGO
Ouv. Haut Bat Fer. FA

BLE
Dec 203’ i 103% 20?' 2 202% 205%
Mar* 205'* 706 205 205% 205%
Mai 202 >4 202'* 201% 202’'4 202’ 2
Juil 286 186’* 185'* 186 186
sept 188' ? 188% 187*4 188' ? 188’ ?

MAIS
Dec. 103'* 103% 102’4 102'4 103'a
Mar* 108 V* 108% 107% 108 108%
Mai 112'/4 112% 111% 111% 112’*
Juil. 115'* 115% 114% 114% 114%
Sept 114% 114% 113'? 113' 2 113'*

AVOINE
Dec 58'/s 59’ 2 58% 59% 58'*
Mar* 64 64 63% 64 63'a
Mai 65% 66’* 65% 65% 65/
Juil. 64'* 65% 64% 65 64%
Sept 65** 65% 65 65% 64%

SEIGLE
Dec 111% 111% 109% 109% 111%
Mar* 117 117% 115 115 117%
Mai 119’ 7 119’ 2 117% 117% 119’ 2
Juil 110V4 119 117 117 119%

FEVES SOYA
Jan 216** 217 216% 216% 216%
Mar* 720’ * 221 Vi 220% 22C ' 220%
Mai 224’/* 274' j 223% 223'a 223%
juii. 225'* 226% 225'v 225% 225%
Sept. 717** 217% 216% 216% 217%

Valeurs
! Abitibi 1003
i Acad Atl 300
j Acad Atl p 25

Agnew S 7 56
Alta Dist 700

1 Alla Dsi w 400
Alla Gas 2235

i Alta Gas p 170
Alfa Gas w 8/5

! Alg Cen 316

Algoma 470
Alumlnl 758
Alum 2 pr 50
Analog 200
Anthes A 710
Argus 125
Ash Temple z80 
Atlan Ac 1 pr 200 
Bank Mont 634
Bank NS 1833

! Bath Row A z10 
Beav L p 25 
Bell Phone 2227 

I Ëowat 51 >p 75
| Bow Mers p 25
î Brazil 5391

BA Oil 6)05
BCE 4p 50
BCE 4*4P 50 
BCE 4'2p 40
BCE 41«p 120
BCE 5p 55
BCE 5'ïP 88 
BC Forest 700
BC Pack B zlO
BC Pow 4615
BC Phone 541
Brockville 100
Brown z35
Build Prod 260
Burlington z?5
Burns 1157
Burrard A 100
Cal Pow 
Can Cem 293 V
Can Cem r 
CCC Stone 
C Fndry A 
Cl Fndry 
Can Malt 
Can Ma'* pr /Il S25
C Pack B zl5
Can Perm 110
C Bank Corn 300
Cdn Brew 1187
C BAL A wts z25
Cdn Can A 325
Cdn Celan 435
C Cel 175 pr 75 
Cdn Chem 180
C Chem wts 1100 190

Cgm
Vantes Haut Bas Fer. Net

C Collieries 
C Colli pr 
C Curt Wr 
C Dredge 
CF Prod 
CF Prod pr 
C Gas In pr 
CG Sec A zlO
C Husky 2600
C Husky w 560
C Hydro Car 200

450
750
600
Z55
345
740
700

$36* 36 . 36%
$13%
$91% 91%
$18 18 ' 18
190 185 185

55 55 55
$24 23% 24

$106 4 106 106
745 720 720
$16% 16’ ? 16' 2
$14’ i 13% 14' 2
4C5 405 405
$y>% 30% 30'2
$29* 79 29*
$46 46 46
360 355 355
$29 29 29
$29 a 29 * 79*

$9 9 9
$71% 21 / 21%
$54 53% 53%
$63' a 6?’ 2 62%
$4! 41 41
$25 25 25
$46'* 46' ? 46%
$50' 2 50 50%
$4 , 4 48* 48%
400 390 400
$2/% 26'a 26%
$77 77 77
$40 40 40
$42% 42’ ? 42' ?
$90% 90* 90*
$48 48 48
$51% 51% 51%
$11 10% 11
$14 14 14
133% 3?''4 33%
$45% 45 2 45*
$10’ 3 10' 2 10%
$13% 13' 2 13%
$34 33% 34
$15 15 15
$11% 1 1 ’ ‘2 11%
$6% 6»* 6 'a

$22'a 22% 22%
$24 24 24
$26 26 26
$13’ 2 13% 13 V*
$20 20 20
$16 15% 16
$59’ ? 59 59%
$25% 25% 25%
$48 48 48
$54 54 54
SS4 4 54* 54
$41 1 4 40% 40-4
260 260 260
$13 13 13
$23% 23% 23%
$3? 2 32% 32%
$5% 5% 5%

190 190 190
$6% 6% 6%
77 73 73
87 87 87

$13 13 13
350 350 350
$81 81 81
465 460 465
$13% 13% 13%
425 420 420
120 120 120

-F ' î

200
110

Moyennes de Toronto

CDN Ind Gs 
CIL
Cdn Loco 
Cdn 011 
CPR
Cdn P*t p 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Vickers 
Cdn Wall B 
C WN Gas 
CWN Gas p 
C Westng 
Cockshutt 
Comb Ent 
Con Gas 
Con Gas B 
Copp Clark 
Corby vt 
Corby B 
Craln RL 
Crown Trust 
Crown Zell 
Crush Int 
Dalex pr 
Dist Seag 
D Bridge 
D Dairies 
D Fndry 
Dorn Stores
Dom Tar 985 $14 ,
Dom Tar pr 225 S19'4 
Dom Text 1300 
Eddy A

170
101.'

100

ZIOO 516 
780 SI 7

$7%
400

7%
400

7% -F % 
400 Acm»* Gas 500 1? 12 V? 12%

$14* 14* 14 Vi + % Alminex 265 155 155 155
$7% 7% 7% Am Leduc 2100 7 6 2 6’ i

$21* 21% 21% * Rnil SA 1760 490 485 490
$20% 20% 20% — % Baijey S pr 100 $18 18 18

$7% 7% 7% Banff 1000 77 77 77
$33% 33% 33% — % Calaita 1800 28 26 26
$33' / 33' * 33’ ? Cal Ed 1950 $14 14 14
$13% 13% 13% Calvan Con 700 315 315 315
$-37 36 «2 36’ / C Oil Lds 1500 90 90 90
$16'4 16* 16* — % CS OU wt* 3600 8 6’ 2 8
$15% 15% 15% CS Pete 207 286 286 286
$32% 32% 32% C Chlrftn 3500 76 74 74
$16* 16* 16 4 * Cdn Dev 4260 445 435 435
$7’ a 7' ? 7% - % C Ex Gas 1300 159 157 157

$14 13% 14 C High Cr 1000 23 23 73
$106 105' -? 106 Superior 300 $10 995 10

$5% 5% 5% - % Cent Del 4825 510 505 510
$16% 161» 16% C Dragon 8000 14 12% 13

6
17 / 

25 $27' 2 27' 
$473.

S5T 
$86 
$3

: M 
750 

75 
1545

47*:

Z110 $16 
150 $12'4 
220 $43 
840 $63**

16
17Vj 
27 Vj — 
4734 — V4

86
30''7 — **
153/4 
12'4
42*4 -f- V4 
62H +1'* 
14»* -f '• 
19*4 — ’4
9r o -f * 

55'* 55'a +1'* 
F '/%

86
30’ 
15* 
12’< 
42' 
61 '4

201 nd 70q0 Ubm ISwo
Vendredi 495.13 91 31 158 29 79.53
Jeudi 495 50 91 43 157.54 79 ?8
Sam. pass. 498.19 88 30 156 22 81.29
Mois pats 483 50 92.31 149 86 80 ?7
Annee pas* .517.31 85.75 164 08 99 40
I960 haut 533 85 96 80 176 74 106 78
1940 bas 471 44 74 88 148 54 77 78
1*59 haut 555.65 95.13 192 15 145 22
1959 bas 489 77 84 80 157 19 90 31

GL Power 600 $26 26 26
Moyennes des ON Gas

G N Gas wts 
GW Coal A

725
100
725

$5*
66

420

5%
64

420

5%
66

470
obligations à

20rr loin

N.-Y.

îOut lOfrn 101 y

GW Coal R 
Great West
Gr Wpg G
Gr Wpq vt

725
100
500
610

765 
210 
$9% 
$9 .

265
210

9%
9*

265
210

9’
9*

Vendredi 77.5 95 8 85 3 83 9 91.1 Gr Wpg 58wt 300 180 180 180
Mercredi 77.5 95 8 85 6 83 R 91 2 Greyhd 100 $11% 11% 11%
Sern pass. 77.5 95 8 85 8 83 8 91 3 Guar Tr 175 $79 29 29
Mol* pass 77 3 95 9 86 0 84 6 91,7 Gurney 7100 $7 7 7
Annee pass 76 9 91 5 87 9 B4.7 08 3 Hard Carpet 250 $11% 11% 11*
1960 haut 78 8 96 3 87 7 86 4 9? 9 Hees 100 135 135 135
1960 bas 75 2 91 4 81.9 83 7 87 5 Hendshot pr 60 $100 100 100
1959 haut 8? 8 94 R 86.7 86 7 97 7 H Dauch 710 $50 50 50
1959 ha» 74 8 90 8 80 8 84 0 87 4 Horne Pf 500 315 315 315

— Imp Bank 75 $47 62 62
Imp Flo 50 $10 30 30

Movennes «à N .-Y Imp Invst A 
Imp Life

425
195

$10%
$84*

10' 2
84%

10%
84

30»n 15rr 15ut éOstkt
Vendredi 320 1 110.3 106 4 216 3
Mercredi 317 4 10* 8 106 3 215.0
Sem pass. 317.2 109 6 105.3 214.3
Mois pass 30? 4 105.1 103 1 206 0
Annee pas*. 137 9 176 9 95 8 222 5
i960 haut 354.9 136.2 108.5 233 9
i960 bas 294 4 103.0 96 6 202 6
1959 haut 355 6 147 6 102 6 235 8
1959 bas 306 1 123.8 93 4 211.5

Titres au Comptoir
Cours fournis par 

Ktppen 8b Company 
607 ouest, St Jacques

Anglo Can Tel " A" 40% 42
Banque d Economie 43
Banque d'Epargne 64% 65
British Newfoundland 1% 2
Can. Delhi 3% 3%
Can Javelin 7% 8
Ci* Pouv. Bas St L. 4V* priv. 16
Corp d'Exp Finan. 10%
Dupul* Frères prlv. 15
Guar Co of N A. 100 125
La Prévoyance 83 —
La Sauvegarde 80
La Solldarlt* 50
Les Prévoyants 65
Que. Tel 5% priv. 19 —»
Rio Tinto 75 85
Société d'Admin et Fiducie 123 133
Trust Gen du Can. priv. 15 16’ ;
Wettcoast Trans 13% 14

Dow Jones

UiBo vuj* j
30 Industriels 
20 chemins de ter 
15 utilités 
65 etocks

606 47 4 4 00
130.13 4 0.33 
95,45 -F0.13 

201 66 J 0.93

Fam Play 1276 $18 17% 18
Fanny F z5 $17 17 17
Fleet Mfg 300 48 47 47
Fleetwood 715 $11 ’4 11 % 11V
Ford US 25 $63 63 63
Ford Corn 75 $128 123 128
F ndtn 125 $10 10 10
Fraser 235 $24 74 74
Freiman pr ZlO $96 94 96
Frosst A 150 $15% 15% 15M
Gat 5'
G DeV 
G Dynam 
G MC
GP Drill A 
Globe A 
Goodyear 
Goodyear pr 
G Mackay B

pc pr 65 $107 
Roo $m* 
135 $40'4 
305 $40 G 
720 58
225 $11 
25 $125 
70 $41'• 

200 $7

107 107 f
11'
40'4 
403* 
58 
U 

125 
43'a 

7

11*
40'4 “F 1'4
4OJ4 +
58
11

125
43’*

+ 1

•F ’4 
-F 10

Obligations
Internationales

Australie 3’ ?-66 90 91
Brazil 3% serie 1-5 96
Brazil 3% serie 6-30 95
Bolivia Rep. 7% 16%
Chile 3 93 44 45*
Colombia 3-70 75% 75%
Greek 6 68 77* 29
Italy 3-77 74* 7$
Peru 3 97 47% 47*

Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Accep 
I Ac wts 
Inglis 
Inld Cas 
Inld Gas p 
Int Util 
Int Util p 
Intprov 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn 
Inv Syn A 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly DA 
Kelly D wts 
Kelvinator 
L abatt 
t akeld 
Laura Sec 
Levy pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G 1 pr 
l ob G B pr 
Lon Hos A 
MB PR 
Maher
M Leaf Gard 
M Leaf Mill 
Mass F 
Mass F pr 
Mass F 5't 
Maxwell 
Mid.West 
Molson A 
Mont l.oco 
Mont Trst 
Moore 
N Cdn Oils 
N Hos A 
N St Car 
Nia Wire 
Nia Wire B 
NO NGas 
NQ Pow 
Nor Phone

1070 $4lVà 
110 $16'4

35 —
12’ 2 — 
41 —
16'i -F 

405

4780 235 225

732 $29* 
725 200
Z30 $!51« 
140 $21*4
490 $28'4 
339 $31 

75 $46 
215 $29*4

29'.
200

710 
1825 
7150

21*4 21*4 
27'* 28'4 
30’2 31 
46 46
?9*t 
31 

6

2914 
31 

6
$15*4 15*4 15** 

24

245 
2340 

725 $101 
135 $99

24 
28

$15*4 15’* 
$9*4 9’

100»
99

720 300 
2650 150

300 
145

$23«4 23'4 
725 $11*.
45 $48'

763 $45'

118 $11' 
ZlO $10' 

1100
300 $13

156
300
11'j
10M
10V
13

Valeurs Ventes Haut Bas Fer
N Phone w 1100 1 80 1 75 1 80

150 IIO'-x 
100 $27
600 
713

Ocean 
On» Loan 
Oshawa A 
Overland 
Page Hers 
Pembina 
Pembina pr 
Premium 
Pres Elect 
QN Gas 
QN Gas un 
Reitman A

$7*4 
$5 4

Roe AV Can 2928 475 445
75 $79

1405 $63', 
210 $8‘»

Poe AV pr 
Royal Bank 
Russell 
Stl Corp 
St Maurice 
Salada-S 
Salada-S wts 
Seven Arts 
Shawm 
Shawin A 
Shawin A pr 200 $40 
S lverwd A

10* 4 10 4
27 27

7*4 7*4
5 5

23V» 237 
7*4 3

42'4 42'/4
230 230

10 8 8
$5’« 5*4 5*4

145 $40' 2 40 40'2
725 $15 15 15

475 
79 79
67<a 68 
8**

17 
70 
9*6

Cgm 
. Net
•F 5 
-F H 
■F V4

170 $24 
300 $3

25 $42. 
100 230 

3500 
765

8*4
17’* 
70
9’#

45 475 475 475
2075 $8** 84 8*4

935 $17V. 
400 70

1600 $10

724 $25 
720 $26' 2

26 
26’ 2

-10 
-F '2 
■F *4

Southern 
Spartan 
Spartan wts 
Stafford 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
S Prop wts 
Tamblyn 
Texaco 
TT Tailors 
Tor Dom Bk 
T Gen Tr 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
Un Steel 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
Westeel

177 $10*4 
932 S26' ? 
300 $22*4

14900
6000

55
16

40' j 40'«; 
10*4 103-
26 4 26''4
22*4 22*4
50
15

50 
7 5

750 380 380 380
265 $16*4 16*x 166* 
8.53 $62J 4 61’ / 61’2 
145 $18*4 18*4 18*4
100 245 245 245
25 $25 25

4 V* 
—1*4

56
$14 14

697 $56 2 56
75 $43 4 43'4

685 $36->4 36 V4 
1220 $18*4 18'• 

S8'î

235 $56
300

1020 8**

25
56
14
56' 2 
43'4
36’4
18’4

740 $16' 2 16'2 16'»
115 $10'2 10’7 10’2 41 
860 $14’» 14*4 14'* 

485 485
135 135 135

249’ 538’4 37'4 38’
320 295 290 295
100 $10 10 10

350 490 
2491

-5 
- 5 
* 1 - 

—5
11

West C Brew 75 $32 '? 32’7 32’7
Weston A 
Weston B 
Wstn 6 pc pr 
West A wts 
Wood J A 
Woodwd A 
Z-- 

Curb
An jlo N fid
Asbestos 
CD Sug 
CG Inv 
C Paper 
D Glass 
Dupont 
Int Rap 
Lob Inc n 
Price Br 
Zeller's

113 $37"$ 37V» 37V» 
600 $40 39’7 39*4

10 $105’ -; 105’2 105'2 
150 $15** 15** 15*4 
125 $73'/2 23'» 23’» 
760 SU 14 14

1220 245 240 240

1900 $6*4 6’ » 6’
125 $25*4 25'* 25*4 4 V»
704 $18'3 18’7 18' » 4 '2

25 $29'« 29'e 79'* 4 *»
- T*

325 $20 
67 $92*4

40
70
20
92*i
12

40’.4 
70 
20 
92*. 
12

4 14
4 V»

750 $37"s 37’» 37’j 
710 $35 35 35

C East 
C Mic Mac 
C West P 
Dev Pal 
Dome Pete 
Dynamic 
Fargo 
Gr Plains 
Home Oil B 
Home OM A 
H B Oil G 
LI Pete 
l ong Point 
Marigold 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Nat Pote 
N Cont 
Northld 
Okalta 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pamoil 
Permo pr 
Petrol 
Phillips 
Place
Prairie OM
Ponder
Provo Gas
Ranger
Rocky Pete
Royalite
Sapphire
Sarcee
Secur Free
South U
Spooner
StanweM
Submarine
Tidal
Trans Can 
Triad Oil 
Un O'ls 
Wayne 
W Cdn OG 
W Cdn OGw 
Wsburne 
W Decalta 
W Naco

500
1260
1450
1400
200

11200
300
125
760

1250
1408
500

3000
1000
2255

500
600

2200
500

5000
1100
1872

40
4200
7000
3000
2500
8500

850
5500
3843
1150
3666
2005
5000
600

7000
3000
2000
2300
1000
3315
1567
950

6200
2000
2.300
300
900

2550
500

31'
178
280

44
680

40
277
930
750
790
930

169
25
17

153
23
10
25 

940 
530

33
49 
59 
37 
31

160
4.5

189
81
4'.<2

580
55
68

360
9

10
26
50 
40 
41'2

177
116

6
88
26
48
89
23
2'2

2 31,/2 31’

4 5 

5

4 *4

• I 
43 
— 1 
-10

4 '4 
45 
—1 

-1'/»
172 172 -3
275 275

44 44 + 1
675 680 -F5

36 36 — 2M
275 275 —1
930 930 —10
735 740
780 790 + 15
920 925 —10

8 8 + 2
46 47

4' ,f 4’ 2
160 169 + 9
25 25
17 17 + *

144 149 3
23 23
9' ?i 10 + *

25 25 - 1
930 940 + 10
530 530

31%! 33 + 1
43 44 3
57 59 4
36 36
30 30 ?

160 160 + 17
43 45

186 186 1
81 81 + 1

4 4' 2 + V
580 580 - 5

53 55 —3
68 68

355 360
9 9

10 10 __ 1 ;
25 25
50 so -5 '
38 40
41 41 ?

172 175 4-4
108 116 1 8

6 6
85 85 - 5
26 26 4 4
48 48 -4-1
89 8* + 1
23 23 6
2’:j 2%Van Can 10000

TOTAL DES VENTES : 1,784,000

Abacus 
Acad Uran 
Advocate

MINES
3000 11

16500 6
2200 290

11 11 
5'2 6

285 285
700 420 410 410 +5 Agnlco 14900 53 51 52
110 $16% 16% 16% — % Akaitcho 500 43' 43’ 43' 2 + 1%
479 $36% 36* 36% + * Alba Expl 500 5 5 5

25 $40* 40» e 40% + * Amal Rare 750 6' 6' 6’ 2 + %
125 $5* 5* 5% — % Anacon 5600 4? 41 41% — %
531 $59% 59% 59% — * Ansil 1000 9' 9’ 9% — V?
700 280 275 275 Area TOCO 70 70 70

25 $40' 2 40’? 40’ 2 -2’ ; Arjon 3000 6 6 6
305 $.31’ 2 31 31 + V, Arcadia 10275 38 33 38 + 3
150 $29 29 29 + % Atl C Cop 700 115 112 115 4 3
500 $5’ 2 5% 5% + % Atlas Stl 481 $20 20% 20%

510 30 30 30 1 Aunor 515 290 290 290
250 Bankeno 800 25% 23 23

75 220 220 220 Bankfield 500 11 11 11
200 $73-2 7% 7% - % Barnat 4800 177 173 177

Base Mets 
Ba ka
B Dug
Beav L od
Belcher
Bethlm
Bevcon
Bibis
Bicroft
Bide op
Black Bay
Bordulac

4800
6600

12400
500

2800
500

1678
1000
1000

52500
500

1000

8
9’»
8
5 Va 

54
.56
13

5
45
10 
6'» 
5'2

8
9
8
5’

46
56
13

5
45

..3
4 'a
44

41 
— «4

28 Bouzan 10700 41 40 41 + 1
15* + % Bralorne 470 625 615 615 —10
9% Broul Reef 23000 31 30 31

101 Ruff ad 11000 6% 6 6
99 Buff Ank TOO 145 145 145 3

300 Buff RL 10000 6% 5 6’ ? + ’ 7
145 +5 Bunk Hill 26500 11 7’ 11 + 2’?
23* Cadamet 3 250 7% TV 7’ ?
11* Camp Chib 27085 645 585 645 + 65
48* + % Cp Chib wts 7100 235 180 230 + 45
45% 4 % Camp RL 810 $16* 16' 16% + %

156 —6 Cdn Astoria 2000 6 6 6
320 +21 C Dyno 750 60 60 60 -2

11% C Malart 3900 37 « 37 + 1
10* C N Inca 10500 11 10 11 + %
10* Cdn NW 2500 18 16’ 18 + 2
13 + * C andore 3500 9% 9 9% - », ?
25 Can Erin 21980 54 51 5? —1

480 +5 Captain 500 6 6 6

Mines Hors-Listes
G.

Montreal Stock
E. LESLIE 
Exchangs

CO. Membre»
Canadian Stock Exchana*

Denrées ilimentaires
MONTREAL Cours des 

denrées transmis à Montreal, 
hier, par le ministère fédéral 
de l’agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois: extra-gros 56-57; A-gros 
53; A-moyen -tfl’^-SO: A-pou­
lette 42. B 40; C 22. Arrivages 
117'ï.

Beurre: arrivages courants 
admissible 92 points 63%; non 
admissible 93 points 63'2; frais, 
le crémeries, enveloppé 64'u- 
IS'i; frais en gros admissible 
12 points 64, non-admissible 93 
points 63

Fromage livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, québé­
cois blanc 31; en gros, québé­
cois blanc 32'«; coloré 321«.

Pommes de terre: Nouvelles 
de Québec, 1.75-1 80 les 75 li­
vres; du Nouveau Brunswick, 
1.85-1.95 les 75 livres; du Nou­
veau-Brunswick, 1.25-1.30 les 50 
livres; de l’Ue du - Prince - 
Edouard. 2.00-2.15 les 75 livres; 
de l’Ue-du Prince-Edouard, 1.50- 
1.60 les 50 livres.

Ofre Dem. Ofre Dem. Ofre Dem.
Al sab Glcncona % Olympia 33 38
Aeon 4c 20 Hastings 60 Pascaiis 14 18
Aconic V T.C. 13 18 Hull Iron 60 70 Pine Pt 11 11%
Amal Mng. 10 Imp. Min. 10 Quedon 5
Arnora 2 Independent 6 8 Quefo ? 4
Ass. Devp. 5 7 Kenmac ? Rexford 25 30
Atlas Chib. ? 4 Lake Sup Iron 15 25 Rand Ma! 3 8
Bald Mnt 4 6 Lun. Echo 17 21 Saucon 75 85
Black Hawk 18 23 Lake Ch»b. 10 Sheraton 45
Brosman Chib. 4 0 Main Oka 45 55 St. Jude 7 11
Bracemac 7 9 Martin Bird 3 5 St. Helen 6 10
Cdn. Javelin 7* 7% Mattaqami Ex. 5 10 Scott Chib. 1 3
Copperstream Miller Copper 2 4 Starlight 2%
Dauphin 5 10 Natl Ma! 24 29 T arpoint '
Franksln 20 Nlpiron 7 10 Vatmont 6 10
Gibson 20 North Matt 10 15 Wm Leys 1 3
GMslau 70 75 Ok lend 3 5 Young Dave 17 19

Cours Des Huiles
Offre D«mv

Alaska Y 
Atdina 
Blue Cr 
Cdn Fort 
Cdn Propane 
Castle
Comm. Min. 
Clavbar 
Dom Min. 
Fdoran 
G’way

Pie
01’

02
276

200 
i 01 'i 

22’ 
02' 

290
13 
07’ ;

02
03
03

K enare 
Keno 
Leamac 
Led Cal 
Merit Oil 
Me? land 
Mill Cr 
N Rich 
N Cont 
New Rldge 
Nuco

Offre Dem. Offre Dem
01 02' ? Ranchmen* 04’ ? 00
14 15 Renfrew 04%
02’ 04 Sastex 01* 0?
03 04 Sage 73 00
52 55 Share 02'* 04
10 11 . Silver City 02 03
01 04' ? T'field 01*
01% Turner Val 20
00% 01 W. Warn 05 06
03* 05
05’ ? 07

MOYENNES À MONTREAL

COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE

Hier
Fermeture précédente
Semaine passé# .........
Mois oassé .................
Année passée ...........
1960 haut .....................
i960 bas .......................
1959 h si/t .........................
$959 bas ............................

Valeurs 
Cassiar 
Cayzor 
Cent Par 
Cent Porc 
Chester 
Ch,b M 
Chimo 
Chrom 
Coch Wlil 
Coin Lake 
Comb Met 
Cop Key 
C Beüekeno 
C Callinan 
C Discovry 
C Fen 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Halliwell 
C Marben 
C Marcus 
Con M S 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nlchol 
C Regcourt 
C Sanorm 
Conwest 
Cop Corp 
Cop-Man 
Coprand 
Coulee 
Cowich 
Crowpat 
Cusco 
Dearing 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delnite 
Denison 
Dickenson 
Dome 
Donalda 
East Mai 
Fast Sull 
E ider 
El Sot 
Falcon 
Faraday 
F atima 
Francoeur 
Frobisher 
Gaitwln 
Geco Mines 
Genex 
Giant YK 
Glacier 
Glen Uren 
Goldaie 
GF Mining 
Goldray 
Gulch 
Gulf Lead 
Gunnar 
Hard Rock 
H of Lakes 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
Hugh Pam 
Hydra Ex 
Int Moly 
Inf Nickel 
Irish Cop 
Iso
J Waite 
Jacobus 
Jellicoe 
Joburke 
Joliet 
Jonsmifh 
Jowsey 
Kenville 
Kerr Add 
Kilembe 
Kilem C wt 
Kopan 
Labrador 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Latin m 
Leltch 
Lencourt 
Lexindin 
LL Lac 
Lorado 
Lorado wts 
Lyndhst 
Lynx 
A/acassa 
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Maralgo 

'
Marcon
Maritime
Martin
Matatch
M.attagami
Maybrun
Me Intyre
Me Ken
McMar
McWat
Merr ill
Mr*ta Uran 
Midrim 
Min Corp 
Min Ore 
Moneta 
Moly
Mt Wright 
Multi M 
Murray M 
Nama Cr 
Nat Expl 
Nrs Lab 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New at 
N Goldvue 
New Hosco 
N Kelore 
N Mylama 
N Senator 
Nickel MS 
Nick Rim 
Nipissing 
Nor Acme 
Noranda 
Norbeau 
Norgoid 
Normetal 
N Coldstrm 
Northgate 
N Goldcrt 
N Rank

Ventes
934
500

3400
15000
16500
1000
4000
500
805

4000
7000
1000
1832
2500
1900
1114
500

10700
9300

35200
7000
1592

706
2000

10300
4510

500
1000
2000
1307
2000
7040
1842
1500
2000

19500
500

1000
2000
9000
4000
3747
5502
2160

475
2500
4000

650
3200
1500
1859
3850
6500
5000
2040
2300

500
1400
1465
4000

500
1881
5500
1000
4100
2000
1765
4000
1000
7500
5000

10900
420
100
860

6500
1060
8000
3950
1750

59500
3100
3450
5111
8000

12000
4166

10355
1000
494?
217/)
14‘J0 

14(300 
450 

5500 
3000 
1075 

100 
4000 

16000 
300 

2000 
5000 
6700 
6700 

950 
3500 
1000 
400 

4100 
3100 
1500 
1600 
1800 
2000 
6000 
4000 

10200 
27500 

1000 
500 

1000 
700 

6500 
500 

8500 
2830 

500 
2000 

850 
9000 

16000 
100 

24400 
3000 

18500 
3000 
9000 

10750 
500 

10500 
2000 
1600 
2000 

14300 
10500 

7000 
6000 
4437 
1100 
1000 
1500 

523 
1000 
1000 
1930 
3650 
7166 
2000 
3100

Norsp A wts 1900
North Can 
Norvaiie 
O'Brien 
Oka Rare 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Pardee 
Patino wts 
Pato 
Paymast 
Peerless 
Pick Crow 
Pitch Ore 
Placer 
Preston 
Pros Air 
Purdox 
Que Chib 
Que Lab 
Que Man 
Q Metal 
Ounston 
Quemont 
Radiore 
Rainville 
Ravrock 
Realm 
Rexspar 
Rio Algom 
Rix Afhab 
Roche 
Rock win 
Rowan Con 
Ryanor 
San Ant 
Sand Riv 
Satellite 
Sherrill 
Sll Miller 
Siscoe 
Stanrck 
Starratt 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sunburst 
Svlvanite 
Taurcanis 
Teck H 
Temag 
Territory 
Thom L 
Tombill 
Trans Res 
Trin Chib 
Ult.Shaw 
U Asbestos 
Un Kena 
Un Fort 
Upp Can 
V andoo 
Ventures 
Vespar 
Violam 
Waite Am 
Wasamac 
W Malar 
Willroy 
Will wts 
Wiltsey 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
Zenmac 
Zulapa 

Curb
Gaspe Cop

800
1500
5700
3000
7500
1941

11400
5800
1100
8500
1250

700
100

4000
2000
1602
1000
300
325

38500
2000
2200
2000
1500

17900
5200
350

22100
1700
4100

16500
1000
455

8750
19400

5000
40C0

25500
2600
3000
2250

750
6500
4150
1175
600

3395
4100

500
3800

725
3500
4100
1300
6500
2100
2208
5500
1875
4500

950
3364
2500
2300
1200
1286
2206
2000

190
846

2000
3900
1000
3500
1125
4500
1500

10000
2000
7000
1000

Cgm
Haut Be* Fer. Net

$13% 13* 13’? + *
70 20 20
90 8V 90
14 12 13 — 2
28% 28 28% + %
50 50 50 —3
42 41 42 — 1

430 425 430
375 370 375 ■f 5

13 13 13 — Va
22 20 20 —2' ?
18 18 10 + 1
3% 3% 3'?
5’ ? 5 Va 5% — *

375 375 375
15 15 15
5 5 5 — *

35 34 34 -2
44 41 41% — l'a
44 40 44 -t 2
64 62 63 —3

$19* 19% 19% — V»
83 83 83 — 1
15 12 IS

264 252 259 + $
13 1? 12
4 ? 4% 4% — Va
5 5 5
6 6 6

320 310 320 + 10
14 12% 14 + 1%
8 8 8

85 83 83 2
28% 28 28%
24 24 24 + 3
10 9 9 —2

4 4 4 — %
8’ 7 8' 7 8’ 7

19 18% 10'7 — Va
20 19 19 —1

7 7 7 — %
33 29 29 - 1

$10* 10 10* 4 %
330 320 330 + 5
$75% 25 j 25% %

6 5% 5’? — 1
163 160 160 —3
165 •4> tA2

104104 100 4 1
5 4’ 2 5 + ’'a

115’'4 35 35% + %
100 98 100

31 29% 30 —2
5 5 5
; 7 7
5% 5' 2 5*

$10* 17* 17% — %
9% 9% 9% + %

$13% 12% 13* + »*
17 16 17 + 1
4 4 4 — %

19’ 2 19 19' 7 + Va
21 20 21
17% 17 17%
5 4 4 — %
4’ 2 4 4 — «/a

755 745 755 — 5
14 14 14
S’/2 5% 5%

26 25 25
5 S 5

157 150 153 + 3
$21% 21* 21* + ’'a
250 250 250
$45% 45 45% 4 %

9 8 9 + 1
27 26 26

5 5 5
$55 54' » 54* 4 %

68 68 68
50 49 50
28% 27% 28 —1
85 81 85 2
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La nouvelle école de gardcs-chass-c de la province de Québec. Elle est située à 915. rue Turnbull, à Québec. 
M. (.-Armand Lapointe, inspecteur en chef, en a la charge. Il est assiste de MM. Etienne Poirier, Georges 
Bonin et Jacques Normandin. Chez les professeurs. M. Jean Duguay, surintendant général du departement d$ 
la chasse, donne des cours sur l'aménagement de la faune et de la forêt. M. Abel Lavallée, son assistant, 
enseigne la loi sur la chasse et la pêche. M. Claude Minguy. biologiste, traite de la biologie de la faune, da 
l'identité des especes, de la répartition géograp'iique, des statistiques, de la vie et des moeurs des espèces. 
M. Lapointe est en charge de la discipline et du tir au revolver; M. Poirier préside à la culture physique et

M. ). Normandin enseigne l'ornithologie.

L’école des gardes-chasse est 
une création qui s’imposait

Le ministère de la chasse et des pêcheries vient d'ouvrir une école de préparation de gardes-chasse. 
Le ministre, M. Gérard Lévesque, avait répété en plusieurs occasions que le gouvernement voulait poser des 
gestes concrets et spécifiques pour aider à la conservation de notre faune. Un des moyens d’y arriver était 
d'améliorer la formation dos gardiens de notre faune. On s'est réjoui, récemment, à l'annonce que le nombre 
des gardes-chasse serait augmenté. Un coup d'oeil sur le programme de l’école nous rassure sur l’avenir. 
Pécheurs et chasseurs recevront une meilleure protection de ces officiers qui auront un statut équivalent à celui 
des policiers et qui entreprendront une sérieuse chasse aux maraudeurs et contrebandiers. Voici un résumé du 
programme de l’école :

Enseignement
préparatoire

1 — Cours pratique et élaboré 
sur les formules relatives aux 
infractions 'rapport d'infraction, 
plainte, procès-verbal de saisie, 
jugement, confession de juge­
ment, obtention et émission de 
mandat de recherches — défini­
tion (les pouvoirs des juges de 
paix à cet effet — reçu officiel, 
reçu concernant remise dos ar­
mes1. Les cours sont classés 
immédiatement après la revision 
de tout article ou section d'une 
loi Une cause type doit être dic­
tée avec les formules ci-haut 
mentionnée. Là encore, ce tra­
vail comprend des lectures su­
perficielles sur les modes de bra­
connage et les tactiques de con­
tre-braconnage.

2 — Cours complet sur la ré­
daction des comptes de dépenses. 
Politique du bureau de la comp­
tabilité sur les dépenses justifia­
bles et non justifiables, etc.

2 — Lecture sur les formules 
relatives à la comptabilité du 
bureau des licences de notre dé­
partement. Emission des diffé­
rents permis de chasse, de pê­
che sportive, commerciale, de

permis scientifiques pour garder 
des animaux en captivité.

4 — Notion rudimentaire sur 
l'orientation en forêt (boussole). 
Travail approfondi à l'aide de 
cartes topographiques, marines, 
aéronautiques 'au cours supé­
rieur).

5e — Manipulation des armes 
d'ARC'i.

« — Fourrures.
7 — Ornithologie.
8 — Notions d’aménagement.

N.B. — La Commission du servi­
ce civil déterminera elle- 

même les qualifications requi­
ses pour les postes de garde- 
chasse et de garde-péche.

Lois fédérales
lo —Cours superficiel de la 

“Loi sur le contrôle des expor-1 
tâtions du gibier”.

2n — Etude complète de la1 
“Loi sur la convention concer­
nant les oiseaux migrateurs” 
et ses derniers règlements (or­
nithologie, voir au cours supé- ' 
rieur).

3o — Cours approfondi rcla 
tivement à la “Loi sur les pê­
cheries” et les ‘ Réglements de 
pêche particuliers au Québec”

(explication sur les derniers 
amendements en vigueur et mé­
thode d’Ottawa de révoquer les 
règlements desuets). Lecture 
d'ichtylogie et de limnilogie an­
nexes au cours supérieur).

Lois provinciales
lo —Etude complète sur la 

“Loi de la pèche”, chapitre 154 
avec ses quelques derniers 
amendements. Explication de 
son existence cl de son utilité. 
Elaborer sur nti cette loi peut 
avantager l'administration.

2o — Cours détaillé sur la 
“Loi de la chasse ", chapitre 153,

avec règlements en vigueur 
(notre publication actuelle d'ar» 
rête ministériel).

3o — Explication de la “Loi 
des parcs”, chapitre 156 et ses 
règlements. (Voir l'enseigne­
ment supérieur).

4o — Cours superficiel sur la 
“Loi des clubs de pêche et do 
chasse”, chapitre 155. (Terri­
toire de chasse et de pêche da 
la Couronne).

5o — Notion superficielle do 
la “Loi concernant les ahua 
préjudiciables à l'agriculture". 
(Club de chasse et de pêche, 
loi du trespass).

Les activités à !a Palestre
C'est le 14e tournoi annuel St- 

Jean Bosco qui sera disputé à la 
Palestre nationale, samedi le 3 
décembre prochain. Une douzaine 
des meilleurs leveurs de poids de 
la province sont invités à parti 
ciper à ce tournoi. Le gagnant 
est choisi d'après la méthode 
Hoffman, (c’est-à-dire la meil­
leure moyenne établie selon les 
normes olympiques comparées 
au poids du leveur.'

Le gagnant recevra le trophée 
St-Jean-Boseo ainsi qu'une statue 
grand format de Louis Cyr. don 
du Dr Gérald Aumont. petit-fils 
de Louis Cyr.

La compétition cette année 
étant beaucoup plus serrée entre 
les leveurs, on doit s'attendre à 
une lutte très chaude pour la vic­
toire. Les favoris sont Allan 
Salter, poids cop, qui a déjà ré­
ussi un total de 645 Ibs à 125 Ibs; 
Marcel Bedard, de Québec, poids 
léger, qui a officiellement accu­
mule un total de 740 Ibs à 14fi 
Ibs- Frank Balila de Noranda. 
poids moyen, oui lève 745 Ibs, et 
plus; Dave Bailey du YMCA qui 
s'est classé fie aux Olympiques de 
Rome 'il devrait répéter cette 
belle performance pour s'assu­
rer la victoire1; William Svval- 
luck, poids lourd, le recordman 
de la Palestre qui a déjà levé 381 
Ibs à l’épaulé jeté.

BALLON PANIER 
Ligue St-Laurent Kiwanis

Dans la ligue de ballon panier 
St-Laurent Kiwanis il y mira 
deux rencontres dans le gymnase 
de la Palestre nationale.

Samedi, le 2fi novembre, à 7 
heures p m. le Maisonneuve ren­
contrera le Frontenac et à R h 
le Dollard fera face nu Mont­
calm.

Voici le classement à date
Dollard 6 pis; Frontenac 4 pts. 

Montcalm 3 pts. et le Maisonneu­
ve 3 pis.

ESCRIME
Samedi le 2fi novembre pro­

chain au Wcstmount YMCA à 1 
heure et trente aura lieu le tour­
noi annuel du fleuret d'argent

Par le passé ce trophée a été 
gagne cinq fois par la Palestre 
nationale — 4 fois par Cari 
Schweode et 1 fois par Albert 
Brousseau.

Cette année le maître d Armes 
Robert Desjarlais a inscrit pour 
représenter la Palestre nationale 
les escrimeurs suivants Cari 
Schvvende, Jacques Charron. 
Louise Charron, Gérard Agonis, 
André Lachaine, M Ugonet. A 
Scheibel, Jacques Giguère.

TENNIS SUR TABLE
Louis Godanyi-Parent, monitri­

ce de tennis sur table à la Pa­

lestre nationale prendra part au 
championnat do l'Amérique du 
Nord du tennis sur table à Was­
hington les 2H et 27 novembre. 
Elle a été choisie par la Fédéra­
tion du tennis sur table à faire 
partie de l'équipe du Canada qui 
est composée de trois joueurs de 
l’Ontario et un de la province 
de Québec. ___

Fleming Mackell 
démissionne

QUEBEC — Fleming Mackell 
a annoncé sa démission comme 
instructeur des As de Québec 
de la ligue Américaine de ho­
ckey. Il demeurera toutefois 
avec l’équipe en qualité de 
joueur. Mackell a annoncé sa 
décision après que les As eurent 
subi un revers de 5-3 aux mains 
des Rods de Providence. Pour 
les As, c'était leur septième 
défaite cons-cutive.

Mackell, un joueur de cenlre 
a été nommé au poste d'instruc­
teur des As le printemps der 
nier. Avant sa nomination, il 
jouait pour les Bruins de Bos 
ton.

Jack Toupin, gérant d'affai­
res des As, assumera le poste 
d'instructeur, qu’il occupait l'an 
dernier, a la première saison 
des As dans la ligue Améri­
caine.

Les As sont actuellement en 
troisième place dans le classe­
ment. La saison dernière, ils 
n'avaient gagné que 19 de leurs 
72 parties et avaient fini en der­
nière place.

Ailes Bleues
Samedi soir le 26 novembre, 

à 8 heures, sera donne en ia 
salle du Manoir Poissant, 808 
rue de Fleurimont, une soiree 
dansante pour clôturer la saison 
de football des Ailes Bleues de 
ITmmaculée-Conception.

Celte soirée est aussi donnée 
en l'honneur de George Hunter, 
joueur dp ligne des Ailes Bleues 
qui s'est blesse lors d'une joute 
aux Trois-Rivières au cours de 
la saison. Ce populaire joueur 
sera encore trois mois sans pou­
voir travailler.

Nous invitons tout particuliè­
rement les joueurs qui ont fait 
partie de l'organisation des 
Ailes Bleues et tous ceux qui 
ont suivi les activitées du foot­
ball.

Information M Denis Hébert j 
gerant général, CL. 6-8016. I

Prêts Hypothécaires
9 por toute la province 
9 première et deuxième 
9 aucun frain d’inspection 
9 taux raisonnables 
9 plan de dix ans

SOCIETE D'ENTREPRISE DU CANADA
506 EST, RUE SAINTE-CATHERINE 

MONTREAL — VI. 9-7769

COMPTABLES AGREES

Henri L. Bélanger
et Cie

3826, rut Saint-Hubert 

VI. 4-3412

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable agréé

Edifie» d» la Sauvegarda

152 est, rue Notre-Dame 

UN. 6-2681

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

Edifice de Le Sauvegarde

15? est, rué Notre-Dame 

Ch. 52, 53

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptables agréés
ROGER PROVOST. C.A. 

Syndic Licencié

ROLAND PROVOST. C.A. 
GEORGES H. HOTTE. C.A.

2596 bout. Rosemont 
RA. 2-1109

VI A U & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D. VIAU, CJK.
H LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES R. CHADILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.
J. SERGE GE9VAIS. C.A.

PO. 9 3871*

4926. av. Verdun VERDUN

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E.H. Knight Co.
Comptables agréée

W SAMSON, 0 8 Ë* C.A. Lucien P BELAU?. C.A.
Léon COTE, C.A Jean LACROIX, C.A.
Hensley BOURGOUIN, C.A Dollard HUOT, C.A.
Albert GARNEAU. C.A. Percy AUGER, C.A.
Benolf SYLVAIN. C.A Pierre LESAGE. C.A.
Pierre CHOUINARD C.A P,erre BARRY, C.A.
GM'es TRAHAN, C.A. Adrien COTE. C A

De G PAGE C.A. ~
“aul eONTHIËR. C.A. Marcel IMBLEAU, C.A

MONTREAL • QUEBEC • RIMOUSKI
Consent i Maurice CHART RE. C.A. A Emile BEAUVAIS. DSC CJk 

Gérard MARCEAU. C.A
132 ouest, St-|>cques________ _________ VI. 2-4691

£ M. KNIGHT, C.A. 
Lionel ROUSSIN. C.A. 
Ravmond FORTIER, C A 
Clément PRIMEAU, C A 
Dennis BELL C.A 
R COUILLARD, C> 
Télés TREMBLAY, C A 

Marthe GAUTHIER C.A Jean BO.SVERT. C.A 
G. A ROUSSIN. C.A.
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SPORTIVE

“Coupe Grey”

Les Eskimos d’Edmonton sont favoris
p«r Gérard "Garry" Gosaalia

A vaincre tant péril, en triomphe sam gloire. 
Robert Cléroux n’a probablement jamaii lu ce vert do 
Corneille, mais à la suite de ta défaite de mercredi, il 
en connaîtra toute l’amertume. On t’ett plu, cet 
derniers temps, à constater un renouveau d’intérét 
pour la boxe, à Montréal. Cléroux en était l’âme, 
l’unique espoir. Depuis un an, il est de toutes les sauces, 
est prêt à se battre une fois par mois. L’ex-champion 
du monde Jack Sharkey lui aurait donné le judicieux 
conseil de rester inactif pendant au moins trois mois, 
à la suite de son échec qui lui a fait perdre le titre de 
champion du Canada, gagné en août. Que diront les 
grands experts qui trouvaient son ascension trop lente 
et qui lui reprochaient de n'avoir que des “jamEbns" à 
ses menus ? Du jour au lendemain, on l’a sorti de 
l'ombre et on l'a hissé au cercle choisi des 10 meilleurs 
boxeurs au monde. Dans cet entourage, un boxeur ne 
se nourrit plus de “jambons”. On lui sert invariablement 
du filet mignon. Mercredi, Robert n’a pu digérer le 
biftek raffiné.

• • •

C’est un dur coup pour Robert qui est d’une susceptibilité 
à fleur de peau. Il n’en demandait pas autant. 11 était patient. 
Kst-ce à dire que le revers doive décourager notre compatriote ? 
Au contraire nous sommes d’avis que cette défaite est salutaire, 
nécessaire et providentielle. Inexpérimenté et un neu perdu dans 
le monde de la haute boxe, Cléroux traîne dans ce monde un 
boulet qui ne l'aide pas 11 ne comprend pas assez l’anglais pour 
comprendre les multiples et innombrables conseils d’un entou­
rage parlant uniquement l’anglais. Même les remarques de 1 arbi­
tre sont du grec pour lui. De ce point de vue, il était plus heureux 
lorsqu’il avait pour conseillers les Montréalais Jacques Chevrier 
et Ned Lafontaine.

On l'a tait monter trop vite. Il a fait un recul, mais cette 
rebuffade ne doit pas le faire glisser au découragement. Il n’a 
qu'à faire marche arrière pour mieux prendre son élan. 11 aura 
une fois de plus prouvé un point, mercredi : il peut encaisser. 
En 24 rondes contre un boxeur expérimenté de la taille de 
Chuvalo, il n’est jamais allé au plancher, même si à son dernier 
combat, il ne se défendait pratiquement pas. Son problème est 
donc ailleurs Avec sa puissance, on s’étonne qu'il n'ait pas réussi 
à ébranler Chuvalo. Désarçonné par une nouvelle tactique de son 
adversaire, Robert y a perdu tout de suite tous ses atouts et il 
était visible, dès le début du combat, qu’il ne serait pas de taille.

Une ligue d’éducation physique qui dit venir de Québec 
vient de donner signe de vie, pour la première fois, dans des 
circonstances assez particulières. Elle a anonymement publié un 
manifeste dans lequel elle enguirlande le premier ministre du 
Canada, parce que le gouvernement fédéral a enfin décidé de 
faire quelque chose pour le sport amateur. Si ce n'est pas le 
devoir de nos autorités gouvernementales de s’inquiéter de la 
santé de sa jeunesse, la ligue voudra bien préciser sur qui 
retombe cette responsabilité. On nous a toujours appris que 
l’avenir d'un p »vs repose sur la force des générations montantes. 
Il n’est pas nciessaire de faire une enquête longue et pénible 
pour constater, devant le tableau ahurissant de la délinquance 
juvénile, la nonchalance d'une catégorie d'écoliers qui délaissent 
le ieu sain, en plein air pour les longues séances de télévision, 
la lecture de magazines érotiques ou histoires de meurtres et de 
crimes, pour constater ,dis-je, que notre jeunesse n’est pas en 
santé. ,

Pronostics de la météo favorables — Il pleuvait depuis une semaine 
à Vancouver — Edmonton favori pour l'emporter par cinq points.

— Chez les Rough Riders
VANCOUVER. — La situation était plus encourageante à Vancouver, hier, 

veille de la grande finale pour la coupe Crey entre les Rough Riders d’Ottawa et 
les Eskimos d’Edmonton. La pluie a cessé et le bureau de la météo a jeté une 
note d’optimisme sur les organisateurs, fes participants et ceux qui projettent d’assis­
ter à ce grand spectacle du football canadien.
On prévoit en effet un chan­

gement radical dans la tempé­
rature pour aujourd’hui à Van­
couver. Le ciel sera partielle­
ment nuageux et le mercure 
marquera entre 40 et 45 degrés. 
On s’attend à un temps sec et 
on n’anticipe aucune brume.

C’était la première fois de­
puis une semaine que le bureau 
de la météo prédisait du beau 
temps pour Vancouver. La toile 
qui recouvrait le terrain du 
stade de l’Empire depuis le dé­
but de la semaine a été enlevée 
hier matin et le sol aura l’occa­
sion de sécher avant cet après- 
midi. Les autorités du stade ont 
indiqué que le terrain sera mou, 
mais en bien meilleur état que 
s’il avait fallu n’enlever la toile

Les compteurs
B A Pt»

Moore, Canadiens 20 10 30
Geoffrion, Can. 12 17 29
Ullman, Détroit 7 21 28
Béliveau, Canadiens 9 17 26
Bathgate, Rangers 14 11 25
Hebenton, Rangers 10 13 23
Hull, Chicago 10 13 23
Delvecchlo, Détroit 12 10 22
Stasiuk, Boston 4 18 22
Horvath, Boston 12 9 21
Henry, Rangera 10 11 21
Toppazzini, Boston 8 13 21
Howo, Détroit 5 16 21
Mahovlich, Toronto 16 4 20
Richard, Canadiens 8 12 20
Olmstead, Toronto 7 13 20
Kelly, Toronto 5 15 20
Litzenberger, Chicago 7 12 19
Cullen, Rangers 6 13 19
Hay, Chicago 5 14 19
M. Balfour, Chicago B 10 18
Pulford, Toronto 5 12 17

——

que quelques instants avant le 
début de la partie, soit à 4h. 30 
cet après-midi, heure normale 
de l’Est.

Chez les Riders

Les Eskimos d’Edmonton 
étaient favoris par cinq points 
pour l’emporter, et ce tant dans 
l’Ouest que dans l’Est du pays. 
Les champions ed l’Ouest ont 
quitté Victoria hier à destina­
tion de Vancouver. Ils étaient à 
l’entrainement à Victoria de­
puis leur départ d’Edmonton 
mardi.

Eagle Keys, l’ancien joueur 
des Alouettes et maintenant ins­
tructeur d’Edmonton, a déclaré 
que la défensive de son équipe 
l’inquiète plus que l’offensive. 
“Nous ne connaissons pas beau­
coup la stratégie des Rough Ri­
ders et dans de telles circons­
tances. la tâche sera beaucoup 
plus difficile,” de dire Keys.

Son adjoint, Bob Kellogg, est 
plus confiant “Nous sommes

Tournoi Dow
C’est Guy Bolduc, de Montréal 

qui a réussi le meilleur triple 
de la semaine, avec un 753, au 
tournoi de quilles Dow.

Les autres meilleurs sont: 
Qranbv, Jean-Claude Dulac 667 
Trois-Rivières, Roméo Lacroix 660 
St-Hyacinthe, Gérarld Cholnière 659 
St-Oeorges Ouest. Yves Caron 643 
Chicoutimi. Guy Simard 634
Bourl&maque. Yvon Gamache 620 
Drummondville. Marc CoJüns 619 
Thetford Mines. O Provencal 617 
Bale Com eau. a. Savard 592
Québec. Jean-Guv Warner 591 
Sorel. Robert Robert 590
St-Jean. Roger Thérrien 589
Lévis. Benoit Brlsaon 579
Sherbrooke. Wilfrid Ramsav 578 
Vallcyïield. Gérard Laplerre 575

parvenus à la finale canadienne 
malgré toutes sortes de difficul­
tés,” a-t-il déclaré.

“Je croisq ue nous traverse­
rons cette dernièreé preuve.”

Kellogg a rappelé les nom­
breuses maladies et les diverses 
blessures qui ont frappé les Es­
kimos depuis le début de la sai­
son. L’équipe de l’Ouest ne sera 
pas non plus en pleine forme 
cet après-midi. Johnny Bright 
souffre d’une entorse mais il se­
ra à son poste, Rollie Miles, Ro­
ger Nelson et Jim Letcavits se­
ront aussi en uniforme, bien 
qui’ls aient souffert de doulou­
reux maux de gorge toute la se­
maine durant.

Eskimos favoris

Chez les Rough Riders, il y a 
quelques malades, mais leur état 
n’inspire aucune crainte. Kaye 
Vaughan souffre d’une fracture 
à un orteil, mais cette blessure 
ne l’a pas empêché de terminer 
la joute de dimanche dernier à 
Toronto. L’époux de la cham-( 
pionne skieuse Lucille Wheler’ 
sera a son poste.

Bobby Simpson a souffert 
d’une mauvaise grippe ces jours 
derniers, mais il était de retour 
à l’entrainement hier. Dave 
Thelen a aggravé une blessure 
à une cheville contre Toronto 
dimanche, mais il a pris beau­
coup de mieux depuis et sera à 

1 son poste.
Entretemps, les visiteurs et 

\ amateurs de football venant de 
! tous les coins du pays ne ces- 
i sent d’affluer à Vancouver et 
! leur nombre grandira à mesure 
I que l’heure du début de la ren­
contre approchera. La police a 

I pris des mesures spéciales afin 
; de prévenir tout désordre sé- 
1 rieux.

Les Canadiens tenteront de remporter 
une première victoire sur Chicago

HOCKEY
HIER

Ligue Américaine *
Hershey à Cleveland 
Springfield à Providence 
Buffalo à Rochester 

Ligue de l’Est 
Hull à Sudbury

AUJOURD'HUI
Ligue Nationale

Chicago à Canadien 
Détroit à Toronto 

Ligue Américaine
Buffalo à Cleveland 
Hershey à SJprlnfleld 

Ligue de l’Est
Sudburv à Kingston 

DIMANCHE 
Ligue Nationale

Canadien à Boston 
Toronto à Détroit 
Chicago à Rangers 

Ligue Américaine
Snrtngfleld à Buffalo 
Herahev k Providence 
Cleveland à Rochester 

Ligue de l’Est
Sault 8te-Marie A Hull-Ottawa 
Kingston i Kitchener 
Sudburv à Royal

CLASSEMENT

Cette anémie, qui n’augure rien de bon pour l’avenir, se 
traduit périodiquement, lors de nos insignifiants voyages aux 
Jeux olympiques. Ces jeunes athlètes qui vont se faire battre 
invariablement à tous les ans par des pays plus jeunes et moins 
fortunés que le nôtre, engagent, qu’on le veuille ou non, notre 
responsabilité et notre prestige. Si nous comprenons bien les 
intentions du gouvernement, il ne s’agit pas seulement de créer 
un budget pour nos futurs représentants aux épreuves interna­
tionales, mais de l’adoption d’un plan et de mesures pour que, 
partant à la base du problème, on développe graduellement de 
meilleurs échantillons de la jeunesse du Canada.

Ex-joueur des Eskimos d'Edmonton qui est 
devenu professeur d'éducation physique

LIGUE NATIONALE
PJ G P N Pp Pc
22 il 7 4 72 65
21 10 6 5 62 54
21 10 7 4 65 50
21 10 7 4 73 69
21 7 13 1 68 84
22 4 13 6 60 77

LIGUE AMERICAINE 
PJ G P
20 15 5
21 12 9
26 11 15
21 10 11
20 S 10
19 9 9
24 9 15

LIGUE DE L EST
PJ G P N pp Pc 

Hull-Ottawa 18 13 4 1 79 45
a. Ste-Marle 21 11 S 2 70 68
Kitchener 20 8 8 4 76 81
Kingston 18 8 8 2 74 76
Sudbury 22 7 12 3 76 92
Royal 21 5 12 4 57 71

Détroit 
Chicago 
Toronto 
Canadien 
New York 
Boston

Springfield
Buffalo
Québec
Cleveland
Rochester
Hershey
Providence

Pt*
26
25
24
24
15
14

N Pp Pc
0 105 43 

81 77 
79 104 
62 72
69 68 
50 «4
72 100

Pt*
27
24
20
18
17
14

Les Canadiens reviennent au 
Forum ce soir après une absence 
de deux semaines. Leurs adver­
saires, pour l'occasion, seront les 
Black Hawks de Chicago. La 
présente course a championnat 
est tellement contestée entre qua­
tre clubs qu'on peut être assuré 
d’une partie fertile en émotions.

Les joueurs de Toe Blake ont 
quelque peu perdu de terrain de­
puis le 12 novembre, date de leur 
dernière partie au Forum. Us ont 
toutefois une partie de plus à 
jouer que les Red Wings de Dé­
troit. Ils sont bien le club gui a 
compté le plus de buts, mais au 
point de vue défensif, ils ont glis­
sé au point que trois clubs ont 
été déjoués moins souvent 
qu'eux.

Ils voudront sûrement retrou­
ver leur forme, surtout à la dé­
fensive. Jacques Plante, blessé à 
un genou, a joué quand même à 
Détroit, jeudi soir. Il a bien tenu 
le coup, mai* ses co-équipiers 
n’ont pu résoudre le mystère 
Hank Bassen.

Dickie Moore continue à défra 
yer la chronique des experts avec 
sa phénoménale tenue, soit 20 
buts en 21 parties. Mais les au­
tres gros canons du club ont été 
tenus en respect depuis une cou­
ple de semaine, permettant à des 
joueurs comme Norm Ullman, 
Andy Bathgate, Bobbv Hull et 
Bronco Horvath de s'approcher 
des leaders.

On est généralement sous l'im­
pression qu'un de ces soirs, les 
champions vont éclater et repren­
dre confiance en leur bonne étoi­
le, en remportant une éclatante 
victoire sur un adversaire redou­
table.

Car Chicago reste à l’heure ac­
tuelle le rival numéro un, même 
si Détroit occupe le premier rang 
et si Toronto affiche une fameuse 
tenue.

Le Parlemenl brilannique 
et le problème de la boxe

Il serait aussi stupide de refuser toute aide, matérielle, 
morale ou financière, qui viendra du gouvernement fédéral, que 
refuser le progrès et la santé. Les besoins sont tellement grands 
qu’il n’est pas permis de refuser toute aide légitime. L’exemple 
venant d'aussi haut, par la formation d'un conseil national des 
sports, que les gouvernements provinciaux ne tarderont pas à 
emboîter le pas, de même que les autorités municipales, pour 
aider la famille à solutionner le problème de sa jeunesse. Tout 
le monde doit y contribuer, d’un commun accord, dans l’intérêt 
du pays.

• • •

Un lecteur nous envoie un talon de billet de la piste de 
course de Québec. Voici l’inscription que porte ce billet : “PASSE 
JOURNALIERE PROPRIETAIRE. Cette passe journalière est 
bonne pour propriétaire et leur épouse conducteur et leur épouse 
aide et leur épouse de passage temporaire â la piste. Date utili­
sée ... à être datée par le secrétaire des courses”. Est-ce du 
français ? Est-ce de l’anglais ? Le Frère Untel va bondir et il 
aura raison de dire, puisqu'on est au domaine des chevaux, que 
c’est du parler “jouai" à moins que ce ne soit du “franglais"... 
Au chapitre de lèse-langage : ... Un livre de France qui m’est 
tombé sous la main m’a troublé par son audace de vocabulaire. 
On y parle de ce que les Américains appellent un “mixer”. 
L’auteur de l'ancienne mère-patrie n’a pas osé traduire et il a 
écrit : “miqseure” . . . Ailleurs, parlant de courses d’automobiles, 
il décrit une superbe “Rollesroïsse”.

EDMONTON — Steve Men- 
dryk, qui cassait de» jambes 
pour le bénéfice des Eskimos 
d'Edmonton il y a deux ans, 
s’emploie maintenant à effec­
tuer des recherches sur la con­
dition physique des athlètes.

Le professeur d’éducation phy­
sique de l’université de l’Al­
berta a retenu l’attention publi­
que récemment de son article 
"Relations de la réaction, du 
mouvement et de la spécificité 
du travail à 12, 22 et 48 ans.” On 
a publié son travail dans la re­
vue de l'Association américaine 
pour la santé, l’éducation physi­
que et les loisirs.

“Il y a fort à faire dans le 
domaine de la recherche, do­
maine des plus importants, dé­
clare l'ex-vedette des Eskimos 
— naturellement, je n’irai pas 
jusqu’à dire qu’il faille sacri­
fier les programmes d’athlé­
tisme; l'athlétisme peut nous 
apporter beaucoup.” ,

Mendryk, qui occupait le poste 
de demi-arrière sur l'alignement 
des Eskimos, avait évolué avec 
cette équipe depuis 1949 jus­
qu’en 1953, alors qu’il décida 
de quitter les Eskimos parce 
qu’il se sentait “ralentir".

Condition physiquo

Preuve qu’il sut mettre en 
pratique ses enseignements, il 
joua cinq ans de suite sans s’ab- 

Conseils à René Lecavalier pour ses descriptions des joutes ! senior d une seule Pari'<j. H 
du Canadien. Pourquoi n'imite-t-il pas les chroniqueurs sportifs : contribua aux exploits des Kski- 
de réputés journaux français : "La puck est poussée devant les ■ (1U1 remportèrent la coupe
filets de l'adversaire et après moult échanges, l’équipe locale ! prey ®n •Sa11Q^2S C0ns€CU' 
réussit un goal". Une vedette du club, qui n'a rien de commun lIves. oe u>>4 a 19do. 
avec nos meilleurs baskotballeurs, encore moins avec le champion C’est en jouant au football 
de frappe du baseball, s'est particulièrement mis en évidence en | qui décida de compléter son 
réussissant un atrique (hat trick)”. Notre expression canadienne ■ éducation; il obtint alors un bac- 
de tour du chapeau vaut un couvre-chef à celui qui le réussit. | calauréat en éducation à l’uni- 
Mais avec son atrique, le hockeyeur de France ne peut s'attendre versité de l'Alberta et une mai- 
à telle récompense. Le même athlète, fut-il amateur de camping 1 trise à l'université de la Call- 
ou de footing, n’oserait pas monter dans le ring de peur de se fornic.

ver son poids normal de 187 
livres.

A 22 ans
Ses recherches ont déterminé 

que le summum des réactions et 
de la célérité de l’être humain 
est atteint à l’âge de 22 ans. 
Mendryk en est venu à la con­
clusion que les réactions de l’in­
dividu sont semblables à 12 à 
48 ans et qu'elles sont de 15 
à 20 pour cent moindres de ce 
qu’elles sont à 22 ans.

L’instructeur hésite à faire ! 
des recommandations sur le j 
choix des exercices pour chaque ■ 
classes d’individus. Cependant, ! 
il explique que s'il avait la pos­
sibilité de tout recommencer, 1 
il s'adonnerait beaucoup moins 
au football et au basketball et 
réserverait plus de temps au 
golf, à la natation, au tennis et 
au badminton.

“Je ne dis pas que je regrette 
mon activité dans le football et 
le basketball, mais je reste con­
vaincu que si j’avais consacré 
à d’autres domaines, notam­
ment le golf et la natation, le 
temps que j’ai donné au foot­
ball et basketball, je me senti­

rais certes en meilleur état, 
“J’ai commencé à jouer au 

football à 12 ans et maintenant 
j’aimerais avoir consacré plus 
de temps à certains sports aux­
quels je pourrais m'adonner jus­
qu’à la fin de mes jours.”

Ce n’est que depuis cette an­
née que Mendryk joue au golf 
plus de cinq fois en une saison. 
11 est maintenant mordu de ce 

! sport, y affichant une tenue de 
i 85 à 90.

LONDRES — Le Dr Edith 
Summerskill, membre du parle­
ment britannique, se propose 
de livrer combat à la boxe pro­
fessionnelle aux Communes. 
C’est ce qu’elle a déclaré.

Mais le monde de la boxe se 
prépare à contester son projet 

La campagne du Dr Summers­
kill vient à la suite de l’inter­
vention chirurgicale qu’a dû 
subir le champion des poids- 
plumes britannique, Bobby Neill 
a la suite de son récent combat 
contre Terry Spinks.

Le Dr Summerskill a entendu 
parler des blessures subies par

Chatam défait les Russes, 5-3
MOSCOU — Les Maroons de 

Chatam, qui sont en tournée 
en Russie, ont débuté hier par 
une victoire de 5-3 sur un club 
d’étoiles de Moscou, devant plus 
de 12,000 spectateurs.

Le club ontarien a pris une 
avance de 3-0 à la première 
période et n’a jamais été en dan­
ger par la suite. Même si les 
Russes ont patiné à toute allu­
re, ils ne rivalisaient pas avec

faire mettre knockout ou plus simplement caput.

Pour les étudiants d'Ottawa
OTTAWA — Des représen­

tants de quelque 28 compagnies 
ou entreprises canadiennes in­
terviewent actuellement des fi­
nissants de l'université d’Ot­
tawa. Les entrevues se poursui­
vront ce mois-ci ainsi qu'au 
cours des mois de décembre, 
janvier et février.

Les représentants désirent 
rencontrer des étudiants qui 
doivent obtenir le diplôme en 
mai prochain Les demandes 
sont partagées de façon a peu

Packers, Armstrong Cork, le 
Téléphone Bell, Carnation. Po­
lymer Corporation, Du Pont, 
Upjohn, London Life, Parke- 
Davls, Texaco du Canada, Zel­
lers, ainsi que l’armé, la mari­
ne et la Commission du service 
civil.

Les cours qu’il donne présen­
tement à l’université ne sont 
qu’une partie de son travail. En 
plus de piloter l’équipe de 
basketball de l’universite, Men­
dryk dirige les activités spor­
tives de l’institution, enseigne 
la théorie et la pratique du 
football et du basketball et se 
charge des cours de préven­
tion des accidents du sport.

Ces nombreuses tâches ont 
aidé l'ex-demi-arrière, qui ne 
fume pas et ne prend un verre 
qu’occasionnellement, à conser-

Le désaccord s'accentue
NEW-YORK. — Le désaccord ] indique que le projet d'un ca- 

près égale entre la faculté des ; entre les magnats des ligues! lendrier mixte entre les deux
Américaine et Nationale au su-i circuits pour 1961 sera rejeté, 
jet de leur projet d’expansion ! La ligue Américaine désire 
n'est pas prêt d’être réglé. Tout élargir scs cadres dès 1961, tan­

dis que la ligue Nationale a fixé

arts et de commerce et la fa 
culté des sciences pures et ap­
pliquées, soit 20 contre 22. A 
cette dernière faculté, on re­
cherche surtout des chimistes 
et des ingénieurs en chimie et 
en génie électrique.

Les étudiants désireux d’ob­
tenir une entrevue sont invités 
a s'inscrire au bureau de pla­
cement de l’université, dont le 
directeur est M. Laurent Isa- 
belle.

i^es compagnies représentées 
sont: Eaton du Canada, Impe­
rial Oil, United Shoe Machine­
ry, Johnson et Johnson, Domi­
nion Textile. Standard Chemi­
cals, Shell Oil, Northern Elec­
tric, Procter et Gamble, Cana­
dian Industries Limited, Dow 
Chemicals, International Busi­
ness Machines,- Cyanamid du

Voies de fait
TORONTO — Don Caraway, 

un joueur de ligne des Argo­
nauts de Toronto, a été arrêté 
hier à Toronto et accusé de 
voies de fait sur la personne 
d’Herbert Jeeves, un gardien 
d’un terrain de stationnement. 
Jeeves est âgé de 62 ans. Cara-

à 1962 l’addition d'équipes à ses 
rangs. Quant à la question d'une 
équipe de l’Américaine à Los 
Angeles, Walter O'Malley, prési­
dent des Dodgers, ne veut pas 
en entendre praler avant 1962. 
soit tant que le nouveau stade 
du ravin Chavez ne sera pas 
terminé.

La ligue Américaine a fait 
une contre-proposition, s'enga­
geant à retarder à 1962 l’éta- 

way n'a que 25 ans. j blissement d'une nouvelle équi-
La dispute a éclaté au sujet pe à Los Angeles, à la condition 

du prix de stationnement. Cara- j ue la ligue Nationale accepte un 
way a joué pour Calgary en 1957 ' calendrier mixte pour 1961. 
et pour les Giants de Ne wYork Le commissaire Ford Frick ne 
de la ligue Nationale en 1958 croit pas ue ce projet solution-

____ _________  „ avant de *e joindre aux Argo-lnerait le problème et il y est
Canada, General Fuods,. Canada i uauU l'an dernier. I opposé.

I

l’efficace système de passes des 
joueurs canadiens.

Jack Stoddard. George Aitken 
et Ernie Dick ont marqué les 
trois premiers buts.

Les Soviets ont menacé à la 
deuxième période et 90 secon­
des avant la fin de l'engage­
ment. Valentin Senyushkin a 
compté. ,

Au milieu de la dernière pé­
riode. Joe Malo a porté le comp­
te à 4-1, sur une passe de Stod­
dard.

Lou Mendo réussit le cinquiè­
me but des Maroons.

A la suite d'une échappée, 
Nikolai Sologubov comptait 
pour les Russes qui continué 
rent à forcer le jeu jusqu’à leur 
dernier but par Nikolai Snet 
kov.

Les deux clubs se rencon­
trent de nouveau dimanche.

Contrairement à ce qui avait 
été donné dans une autre nou­
velle, trous chants nationaux fu­
rent entonnés avant la partie: 
l’hymne russe puis le “O Ca­
nada” et le “God Save the 
Queen". Les Canadiens s’étaient 
objectés au seul “God Save the 
Queen’’. Si un seul hymne de­
vait être joué, ils voulaient ”0 
Canada”.

Les Russes ne 
veulent pas du 

#/ O Canada "

Neill et a vite annoncé son 
projet de loi qu'elle veut pré­
senter aux Communes.

"N’est-il pas temps, dit-elle, 
pour le» autorités de prendre 
action afin de protéger la jeu­
nesse de ces déploiements de 
sadisme organisés par des pro­
moteurs animés par le seul 
souci de profits financiers?”

Par contre Je monde de la 
boxe, est prêt à se défendre.

Teddy Waltham, iecrétaire 
de la Commission de boxe, a 
déclaré: “Nous regardons Mme 
Summerskill comme une extré­
miste. Nous avons des membres 
de notre commission qui font 
partie du parlement. Ils seront 
nos porte-parole."

Un autre promoteur, Harry 
Levene, qualifie Mme Summers­
kill de “nuisance, de chercheu­
se de publicité”.

Jack Solomons, le tsar de la 
boxe britannique, a déclaré: “Si 
on enseignait la boxe aux jeu­
nes et «’ils s’y intéressaient, ils

Le Canadien n’a pu remporter 
encore une victoire cette saison 
contre les joueurs de Rudy Pi­
lous. Chacun des quatre premier* 
clubs du classement peut prendra 
la tète du classement à la suita 
des pailles de fin de semaine. 
Tous quatre jouent deux partie* 
chacun.

“COUPE CREY”

Numéros des joueurs
EDMONTON 

12—PARKER
14— KRUGER
15— KWONG 
18—MILES
20— WOODRUFF
22— J. B. SMITH
23— SHIPKA
24— BRIGHT
26— SHUMM
27— GETTY
41— STEPHENSON
42— CRADDOCK
43— BARRY
50— STEVENSON
51— TULLY
52— GRAY
53— ECUYER
55— FRACAS
56— KNECH
60— OUNCALFI
61— DYE 
64—VOLCAN
66— NELSON
67— LAMB
70— W. SMITH
71— BENDIAK
73— LETCAVITS
74— TOON
75— CHAPMAN
77— JUNEAU
78— COFFEY 

—FLEISHER 
—NIETUPSKI

OTTAWA
10— BRANCATO
11— STEWART
12— JACKSON
14— NESBITT
15— KELLY
16— LANCASTER
17— POIRIER
21— THELEN
22— SCHREIDER
23— DAIGNEAULT
25— CONROY 
30—WEST
40— BITKOWSKI
41— STRACINA
42— SELINGER
50— SCOCCIA
51— BEVAN
52— HAYES
53— ROBINSON
54— COLLINS
55— VAUGHAN
56— KOES
60— MOSCA
61— JONES
62— RACINE 
64—ARCHAMBEAULT 
64—GRAHAM 
66—JELACIC
70— SIMPSON
71— SMALE 
73—BRUCE 
75—SOWALSKI 
77—MERZ

Dimanche 27 novambr#
A 2 h. 30 p.m.

FORUM
LIGUE DE HOCKEY 
PROFESSIONNELLE 

DE L'EST

SUDBURY

ROYALS
Prix: Sièges réservés, $1.73, fl.50 
et fl.25. Admlnslon générale, f). 
Enfant* 50c 4an< section non 
réservée. Billets maintenant en 
▼ente.

n’auraient pas besoin d« recou­
rir aux couteaux et autres ar­
mes, pour régler leurs députes. 
Quant à l’espect financier, j’ai 
organisé deux combats de cham­
pionnats. à perte, pour donner 
une chance à un boxeur do 
chez nous.”

FORUM
CE SOIR, A I H.

HOCKEY LIGUE NATIONALE

CHICAGO

CANADIENS
PRIX: Siège* à fl 75 dans U ter­
rasse, admission générale à fl.75 
et fl.50 maintenant en rente. 
Admission générale à 11.25 en 
vente ce soir, à 7 h., au guichet 
de la rue St-Luc.

john McDonald est un des joueurs les plus prometteur* 
des As du Coutu, de la Ligue canado - américaine. 
Demain il y aura encore programme double au Centre 
Notre-Dame. La première partie merra aux prises les 
Nitxi Profs de Plattsburgh et les Orchids de University 
Settlement. Dans l’autre joute, le Coutu sera opposé 

'aux Indépendants de Burlington.

MOSCOU. — Les autorités 
sportives de l'Union soviétique 
ont décidé que le "God Save 
The Queen" sera joué avant cha­
que joute que les Maroons de 
Chatham disputeront en URSS.

Les détenteurs de le coupe Al­
len commenceront une série de 
sept parties hors concours en 
Russie è compter de ce soir. Ted 
Power, instructeur du club Chat­
ham, a dit aux autorités russes 
qu'il préférait que les hymnes 
"God Save The Queen" et "O 
Canada" soient joués avant cha- 
qua partie. Les Soviets ont re­
fusé, disent qu'il était impossl- 
ble qu'un pays éit deux hymnes 
nationaux.

Power a alors insisté pour 
qu'on |ouo "O Canada", mais 
les Russes ont répondu qu'ils 
joueraient "God Save The 
Queen".

Au stade Lénine, où les Ma­
roons ont tonu une pratique hier 
matin, Power a laissé entendre 
que le différend sera réglé à l'e- 
miable d'ici l« première joute.

MAINTENANT EN VENTE
DANS TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION 

DES LIQUEURS OU QUEBEC
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COURRIER RELIGIEUX

a sincérité
Vers un dialogue

Activités religieuses

Un problème historique
Noir* monde t'aggripe désespérément à la sincérité. Il a 

tant vu crouler de prétendues explications obiectives et éter- 
nelles du monde. L'univers s'ouvre tous les jours a lui dans 
toute la multiplicité des croyances, des coutumes, auxquelles 
chaque intéressé semble prêter un* valeur absolue.

Ainsi, tandis que le progrès j l'espace réserve a ce courrier 
de la science pouvait créer! N'ou: croyons neanmoins possi 
l'impression de la toute puis j ble et nécessaire de le traiter, 
sance de l'intelligence humai ; quitte a y consacrer un temps 
ne notre monde renonçait près- long de façon commue si no‘ 
que totalement, dans son an lecteurs en manifestent le de 
goisfe, a une vérité valable oh >ir. 
jeetivement et universellement.

Plus encore, la question "est Nous nous engageons a ren 
ce vrai’’'' perdit peu a peu son dre compte de toute la corres 
sens. Pour l'homme de scien j pondance reçue. Nous publie 
ces. cela seul devint impor­
tant- est-ce efficace, cela don 
ne-t il du résultat? Peut-on en 
faire quelque chose, en tirer 
profit : la question passait 
aussi au domaine de. i industrie, 
de la guerre, du commerce l'n 
système l’établit en principe 
pour le communiste, est vrai ce 
qui va dans le sons de I histoi 
re; et va dans le sens de I his 
toire ce Qui lait avancer le 
parti.

Par là, comme le remarque 
très justement Camus, 1 hom­
me renonçait au monde de l es 
prit. l,a Peste, dans I Etat <le 
.S'tcpe. veut imposer a Diego son 
système . ‘‘.le suis efficace .
dit il. Et Camus fait 'repondre 
à Diego “Oui, comme la ha 
rhe!" l.e momie contemporain 
voyait se réintroduire le sys­
tème de la hache. Déjà Napo­
léon avait dit qu’il ne reconnais 
sait dans 1 histoire que deux 
puissances: le sabre et 1 esprit, 
le monde actuel revivait I ave 
nement du sabre (dont Camus 
a fait une piece remarquable i

Mobilisé dans l'engrenage de 
l’efficacité, humilié par ceux la 
même qui prétendaient I exal 
ter. l’homme reagit sainement 
mais brutalement. Il brandit sa 
liberté. Il crie son autonomie
Il revendique la possibilité de
disposer de lui-même a sa guise 
au sein d’un monde devenu a 
ses yeux à l’envers et vide.

Dans ce contexte d'une re 
volte non sans justes fonde 
ments reparut la sincérité, ( eux 
qui ne désespéraient pas. dans 
le suicide ou ses succédanés, 
prétendaient être eux memes a 
tout prix. Tout le monde, bien 
sûr, ne suivait pas ( amus et sa 
morale austère, sans bonheur, 
d'engagement dans la cité pour 
1 nonneur d'être homme Pour 
beaucoup, sincérité signifiait 
seulement recherche d'authenti­
que et droit à la spontanéité

Le royaume de la peinture 
"automaiique”, de la poésie 
“spontanée ”, du personnel et rie 
l’original en tout, prenait wc 
et apportait aussi des richesses. 
Chacun, en tout cas. réclamait 
le droit de “faire ses exporirn 
res ’. Des coutumes, des croyan 
res anciennes furent tout sim­
plement abolies : l'nn n'en sen I 
tait pas le besoin intérieur. 
Presque systématiquement, on! 
prit le conlrcpied du tradition­
nel: tout ce que "je'' ne rom 
prenait pas. “je'' le laissait torn 1 
her., jusqu'au moment, disait 
il, ou “ie’’ comprendra.

Mais aussi, il fallait s’y at 
tendre, ce besoin de ne rien 
refouler joint au sentiment 
d’angoisse et au vide intérieur 
firent se jeter l'un contre Pau 
tre l'homme et la femme. Ils 
proclamèrent en pratique le 
besoin de ne rien voiler afin 
que chacun soit à l’autre son 
unique Ile de sécurité totale 
Cela n’allait pas sans risque 
d’avilissement mutuel comme 
le montra l’expérience.

Bouleversements constants, 
donc, et découvertes renou\e 
lée.s qui ébranlèrent la con 
fiance de l'homme dans la 
vérité, besoin de vivre sa liber­
té rendu plus aigu encore par 
l'importance de la psychanaly­
se: l'homme contemporain ne 
pouvait pas ne pas se jeter, 
sur la sincérité comme le noyé 
sur sa dermere planche de 
salut.

A'ofre but : un Dialogue.
Ainsi parait se poser aujour­

d'hui cher, nous le problème de 
la sincérité. Cette esquisse his 
torique est 1res certainement 
incomplète. Nous ne prétendons ; 
aucunement au monopole de la 
vérité; encore moins a un rele 
vé exhaustif des faits. Il s'agit 
d'aspects juges essentiels dans 
la position d'un problème.

A’ofre but rst d'ouvrir uu 
dialogue I.a sincérité représen 
te un aspect majeur de notre 
monde, une aspiration univer­
selle; et nous ne savons pas 
trop re qu elle est. Elle ropre 
sente certainement, nous le 
pressentons, une valeur d’une 
grande richesse, profondément 
enraemee dans ce qu'il y a de 
meilleur en l’homme; comment 
consentir à l'abandonner au 
petit bonheur ■’ \ plusieurs, il 
y aurait probablement moyen 
de découvrir mieux ce qu elle 
est, afin de mieux vivre ce
3ni nous semble une exigence 

’homme et, encore plus si pos 
sible, de chrétien: pourquoi ne 
pourrions nous pas bâtir enscm 
oie ?

Comment aborder le sujet, 
peut-être les lecteurs eu.x-mê 
mes pourraient ils !e suggérer. 
A première vue. il est facile de 
voir qu’on ne peut traiter de la j 
sincérité sans parler aussi de 
la vérité, de la liberté, du pha 
risaisme et du mensonge et de 
l’autorité, sous toutes leurs for­
mes: ainsi se manifesteront les 
grandeurs et les misères de la 
sincérité, ses valeurs et ses 
limites et ses contrefaçons. Il 
faudrait aussi définir sa place 
et sa nécessité dans notre vie 
d'homme et de chrétien: ses 
usages et ses abus, ses appa 
rit ions et ses éclipses dans l’his­
toire humaine chez nous et 
l’histoire du salut: les moyens 
de sa mise en oeuvre pratique, 
ses buts...

Sujet riche, mais considérable 
et difficile comme peut le faire 
constater la seule enumeration: 
surtout si l’on tient compte de

ions sous l’anonymat des lettres 
ou des extraits de lettres. Nous 
transmettrons, de toute façon,

CALENDRIER
Moi» de nov*mbr*

27, dimanche. — 1 Violet. Pre­
mier dimanche de l’Avent. Dou
ble de ire classe 

23, lundi. — 'Violet Ferie, 
messe du dimanche precedent 
Simple.

29, mardi — t Violet i Férié, 1 
comme hier

30, mercredi. — 1 Bouge > Sain’ 
André, apôtre. Double de 2e clas­
se.
Mois de decembr*

1. ieudi. — 'Violet1 Férié, mes- I 
se du dimanche precedent. Sim­
ple.

2. vendredi — Violet i Ferie. 
comme hier. Abstinence com­
plète

3. samedi — -Blanc' Saint; 
François-Xavier, prêtre. Double 
majeur.

LES QUARANTE-HEURES
Prières

Archidioce. e de Montréal. — le 
29 novembre. Couvent de Saint- 
Laurent ; le 1er décembre, Novi-

II. — Mes^,e vesoertine

Quelle que soit I heurc ou l'on 
communie, la loi du jeûne eucha­
ristique oblige les fideles à s'abs­
tenir de toute nourriture so'ide 
ou de toute boisson alcoolique, 
pendant les trois heures qui pre-

Son Eminence permet qu’une ; cèdent la communion : a s abs-
messe vespertine soit célébrée, 
l’après-midi de Noël, dans les 
églises paroissiales seulement. 
Cette messe vespertine ne pourra 
avoir lieu qu'à cinq heures.

PREMIER DE L'AN 1961
I. — Messe de minuit

En vertu d'un induit pontifical. 
Son Eminence permet qu'une 
messe de minuit soit célébrée le 
Premier de l'an dans les églises 
paroissiales ainsi que dans les 
oratoires publics et semi-publics 
i tous les oratoires de communau­
tés religieuses du diocèse, pour­
vu a ne soient observées les près 
criptions suivantes du reserit 
pontifical :

"Dummodo tamen sacrae sup- 
plicaüones perdurent spatio dua- 
rum circiter horarum, in his com- 
prehenso celebrationis Missae 
tempore, remoto semper quocum- 
que irreverentiae periculo, allis- 
que servatis de iure servandis ”.

tenir de toute autre boisson du­
rant une heure avant la commu-

LrAdoration nocturne 
tiendra un congrès 

les 10 et 11 décembre
Pour marquer dignement le 

50c anniversaire du Congres eu- 
nion Toutefois on peut boire de charistique international de 
l'eau en tout trmns nuisque l'eau Montreal, l’Adoration Nocturne 
ne rompt plus le jeûne. tiendra un grand congrès à le-

_ glise Notre-Dame de Montreal,
Quant aux malades, meme s ils samedi et dimanche, les 10 et 

ne sont pas alites, il leur est oer- jj décembre prochains, 
m s de prendre des medicaments. j a réception de plusieurs oen 
-ulules ou liquides, de- boissons (aines d’adorateurs de diverses , 
non alcoolisées, sans aucune limi- prounces <)„ Canada se. a -e 1 
te de temps avant la communion p0jnt culminant du congre.,

ADORATION NOCTURNE Les dateurs de douze dm

La seule agence dirigée par deux géographei diplômée

AGENCE DE VOYAGES VI AU
1593, rue ST-DENIS — VI. 5-6503

xyeft AU THEATRE ST-OENIS

graJ!?
ceses préparent activement ce 

Heure sainte, dimanche le 27 ! cpHS^ès. A Notre-Dame de Mont
novembre 1%0. a huit heures p. rc’a* differents comités s oc-
m . en la cathédrale de St-Jerô- cuP‘,.nt aussi de lui assurer unml, succès complet.

Le cardinal Paul-Emile Léger.
Heure sainte lundi le 23 no- archevêque de Montreal. Mgr 

vembre 1930. a huit heures p m . Emilien Frenctto. évêque de 
en la cathédrale Marie Berne du St-Jérôme, Mgr. P. f.aza, évêque 
.Monde. 1071, rue Cathédrale, coadjuteur de Valleyfield •’in 
Montreal. -ei que de hautes personnalités

108
TIMBRES DIFFERENTS

DEé t’QNfVERS
MESSIEURS - ENVOYEZ-moi votre collection de timbre» 
gratuite et le prix courant du paquet. Ci-inclu» 10c. pour 
manipulation et frais de poste.

QUESEC STAMP RcS'D, Case Postale 655,
Québec 4, Canada.

les opinions reçues; a tout le ciat des Soeurs de l'immaculée 
moins comme l’on transmet le- Conception le 3, Soeurs Grises ; 
résultats d’une enquête. Ainsi (maison-mère', 
nous pourrions publier une Dioeoso de Valleyfield — Le 4 
lettre en entier nu en partie et ; décembre, Valleyfield Saint-Jo- 
mentionner ou citer, par la mê seph-ArtisanL

H. Messe vespertine

me occasion, les ressemblances 
ou les divergences d'opinion. 
Nous demeurons ouvert à toute 
suggestion concernant un autre 
mode de présentation.

Cette recherche loyale, il

Diocèse de Joliette. — Le 29 
novembre, Couvent de Bawdon ; 
le 2 décembre, Juvénat du Sacré-1 heures. 
Coeur, St-Théodore.

Diocèse Saint-Jean. — Le 1er 
décembre, Filles de la Charité du 
Sacré-Cœur 'Laprairiei ; le 4.

Son Eminence permet qu'une 
messe vespertine soit célébrée 
l’après-midi du Jour rie l'An, 
dans les églises paroissiales seu­
lement. Cette messe vespertine 
ne pourra avoir lieu qu'a cinq

JEUNE EUCHARISTIQUE 
AUX MESSES DE MINUIT

MAISON STE-THERESE
Du 1er au 4 décembre: retraite 

liturgique sur le thème de I A- 
vent. Elle s'adresse a tous : da- 

; mes. demoiselles, messieurs, mé­
nages. Adressez vos demandes nu 
H P directeur de la Maison Ste- 

j Thérèse, à Nicole!.
RECOLLECTION 

A LA MAISON QUERBES

I Le B P. Guv Laramée. s j., di- 
] recteur de la Villa St-Martin, sera

faut le souligner encore, ne Stc-Louise-de-Marillac 'Jacques- 
petit être inenoe a terme et être I Cartier'.
valable que dans un dialogue. Diocèse de Saint-Jérôme. — Le
Et chacun, meme le plus petit 2 décembre. Rosemere. 
a ses propres yeux ou à ceux
des autres, peut apporter un 
element valable de solution ou 
poser une question indispen 
sable.

L’EQUIPE.

Adresser la correspondance à 
“Courrier religieux".
Le Devoir, 434, est. 
rue Notre-Dame, Montréal.

Une subvention
OTTAWA. — La compagnie de 

Ballet classique d'Ottawa (Otta­
wa's Classical Ballet Company) 
a reçu une subvention du Conseil 
des arts du Canada, qui lui per­
mettra d'effectuer une tournée 
dans toute la region d'Ottawa.

NOEL 1960
1. — Messe de minuit 

Vu le 1res grand nombre de de-1 
mandes faites dans le nasse, Son 
Eminence, en vertu d’un induit 
pontifical, autorise, pour cette an­
née. par le présent avis. MM. les 
curés du diocèse, a utiliser, en 
premier lieu le soubassement de 
leur église, puis leur salle pa­
roissiale et même une salle d’é­
cole. pour v célébrer des messes 
de minuit do Noël.

Cette permission ne doit pas 
être étendue a nlus de deux lo­
caux en nlus de I'cnlNe paroissia­
le. MM. les curés veilleront à cc 
que ces locaux soient convena-, 
blement amenages pour le culte 
et que la tenue des assistants 
soit pieuse.

le conférencier à la récollection 
: pour les retraitants de la Maison 

Pour éviter toute confusion au Querbes de Joliette, dimanche le 
sujet de la communion aux mes- 27 novembre, à l'école St-Viateur, 
ses de minuit, MM. les curés et 7316. rue Garnier. Comm" à l'ac- 
recteurs d'oratoires voudront ' coutumée, il y aura co l’ssions 
bien, le dimanche avant Noël, cl ' à ft h. 30 a.m.. messe à 9 h. 30. 
le dimanche avant le Jour de . déjeuner à 10 heures n"' i de 'n 
l'An, ranpcler aux fidèles la loi 1 conférence Le titre de la confé-
du jeûne eucharistique. “11 y a cinquante ans'

RADIO - SACRE - COEUR
CET APRES MIDI, causerie du père Ernest Gegnon, s.i„ 

sur "L'Avent".
LUNDI, le pere Claude Labelle, s.j., intitule sa causerie:

''Dieu nous connaît et nous aime".
MARDI, le père Jean-Msrie Rocheleau nous dit que "Notre

vie a un sens".
MERCREDI & JEUDI, Son Eminence le cardinal Paul-Emile 

Léger "s'adresse aux Ligueurs du Sacré-Coeur". 
VENDREDI, le président diocésain des Ligues du Sacré- 

Coeur de Montréal, M. Yvan Sénécal, nous entretiendra 
de ce qui fait ta force "des Ligues du Sacré-Coeur".

OUTILLAGES MODERNES POUR L'ENTRETIEN

Demonstration sans obligation

à

m

CIE ^EQUIPEMENT SANITAIRE LIMITEE
GILLES HEBERT, prop.

4275, rue d'Iberville MONTREAL LA. 6-0496

MANUFACTURIER DEPUIS 25 ANS DE :
CIRE - SAVONS - DETERGENTS • DESODORISANTS. ETC.

HEURES D'AFFAIRES: 9 H. 30 A 5 H. 30 SAMEDI INCLUSIVEMENT

UNITE DE COMBATS
Fabrication vinyle. Comprenant 
7 soldats, fi unités motorisées, 
2 avions. 1 canon, 1 tente. l,e 
tout dans une jolie boite de 18 
x 15 x 2 ".

les 17 pièces

1.98
DUPUIS — QUATRIEME. RAYON 910

TEDDY
jouant du xylophone

Solidf* fahriration, InhoRra- 
phir df couIpum vlvr*. On 
lire sur 1»* joiiPt TEDDY 
fait rntendrf If* notes df *on 
xylophone Longueur fi’/', 
hauteur 8". Jouet amusant 
et Inédit.

1.89
DUPUIS — QUATRIEME, RAYON 910

WvÆ

Commandes téléphoniques acceptées
Wy.-, ré". '

CASERNE DE POMPIERS
iLn jouet amusant pour les jeu­

nes. tout meta! lithographie, en 
viron R‘2 x 7" 2 camions-éehel- 
es, se dégageant alternative­
ment à l’aide du remontoir auto 
matique quand sonne un appel 
d’urgence

minus — QUATRIEME, RAYON 910

0(3

N

MAGNAJECTOR
5.95PRET A VOUS DIVERTIR EN UN INSTANT

Projecteur fixe, les images grossies jusqu'à 3 ou 4 pieds: photos, carica­
tures. images, gravures, etc. en couleurs ou en noir et blanc. Fonction­
ne simplement et rapidement.

DUPUIS — QUATRIEME RAYON 910

POUR TOUS il y a UES MERVEILLES à la “CITE DES JOUETS9Î

Le petit train 
du nord

transporte chaque 
jour les petits 
voyageurs dans 
un pays merveilleux.

Prix du voyage »• 15

La Fée des [jtoiles
La plus ravissante de 
toutes les fees fera 
les honneurs de son 
palais enchanté . . . 
Pour tous elle a un 
cadeau surprise

Entré* .25

A U

4
ÉTAGE

j/^dupuis

Ecoutez PERE NOEL - POSTE CJMS - Tous les jours à 5 h. 55

rmnj

LE PERE NOEL
attend avec impatience la visite 
de tous ses jeunes amis . . .
Il a un souvenir pour chacun.

FAITES PHOTOGRAPHIER VOTRE 
ENFANT AVEC PERE NOEL 

...dans environ 15 seconde» vous 
obtenez le photo ... Seulement .99

Satisfaction garantie ou argent remis Raymond dupuis, président - 865 est> hue sainte-cathebime

«


